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Mercredi 

AVRIL 

Faint Timon. 

Le soleil selève à 4 h. 54 
et se couche à 18 h. 46. 

La lune se lève à 21 h. 10 
et se couche à 4 h. 52. 

Pleine lune : le 18 à 
5 h. 7. 

Demi-quartier : le 24 
à 22 h. 38. 

Température normale: 
io»o. 

La lune atteindra son périgée le 21 avril à 12 h._j 
La durée du jour est de i3 heures 52 minutes 

le 19 avril et de 14 heures 5 minutes le 23 avril. 
Fêtes à souhaiter dans la semaine : jeudi, Sain1 

Marceilin; vendredi, Vendredi Saint; samedi, 
Sainte Opportune; dimanche, Pâques; lundi, 
Saint Fidèie; mardi, Saint Marc. 

Astrologie : Le Taureau, du 22 avril au 21 mai_ 
Les hommes nés en avril ont le caractère brus-

que, emporté. Leur tempérament est affectueux 
et sensuel; Terre à terre, laborieux, méthodiques, 
ils ont une volonté ferme. 

GUIDE DU POILU 

LE DROIT DE RÉCLAMATION 

Par la circulaire du 17 février 1916, le mi-
nistre de la guerre a décidé que toute réclama-
tion adressée par la voie, hiérarchique par un 
militaire devait donner lieu à une réponse 
dans le délai d'un mois, 

Comme souvent cette prescription n'est pas 
observée, il est utile do rappeler aux intéressés 
qu'après l'expiration du délai d'un mois, ils ont 
le droit d'adresser par la voie hiérarchique une 
nouvelle réclamation confirmant la première 
et que, s'ils n'obtiennent pas de réponse un 
mois après la remise de leur deuxième récla-
mation, ils ont la faculté de transmettre direc-
tement leurs doléances au ministre. 

LES SOUS-OFFICIERS A SOLDE MENSUELLE 

La question a été posée de savoir si les 
sous-officiers de complément admis à la solde 
mensuelle, en raison de leur ancienneté de 
service dans l'armée active et depuis la mobi-
lisation, pouvaient opter pour la solde journa-
lière, en vue de faire bénéficier leur famille, le 
cas échéant, des allocations et majorations de 
la loi du 5 août 1914. 

La question doit être résolue par l'affirma-
tive. 

Les sous-officiers dont il s'agit sont autorisés 
sans restriction aucune à demander leur réta-
blissement ou leur maintien à la solde jour-
nalière pondant la durée de la guerre, avec 
effet a dater du jour de la présentation de leur 
demande. 

Ils ne seront autorisés en aucun cas à reve-
nir ultérieurement sur leur option. 

LE NOUVEAU, RÉGIME DES PERMISSIONS 

Le ministre de la guerre vient d'envoyer la 
circulaire suivante qui règle, de façon nou-
velle, le régime des permissions : 

u service, il est dressé 
départ sur laquelle les 

d'après leur ancienneté 

Dans chaque dépôt 0 

une liste de tours de 
hommes sont inscrits 
de présence, calculée : 

1° Pour les hommes 
d'aucune permission, 
ont été mobilisés; 

2° Pour les liomme 
d'unq permission de q 

n'ayant encore bénéficié 
à partir du jour où ils 

s. ayant déjà bénéficié 
uatre jours, dite ;de dâr 

tente, ou de la permission de sept jours 
accordée après évacuation pour maladie ou 
blessure de guerre, à partir de leur retour de 
permission. 

Lorsque, dans un dépôt ou service, tous les 
hommes mobilisés depuis plus de six mois au-
ront joui do leur permission, la série de per-
missions devra continuer, sans interruption, 
en commençant par les hommes présents de-
puis le temps le plus long,-sans que ce temps 
puisse être inférieur à trois, mois. 

3° Les hommes venus d'autres corps de l'in-
térieur par suite de mutations, ou ceux éva-
cués directement des armées sur le dépôt sont 
intercalés sur la liste à la place que leur "as-
signe, suivant le cas, soit la date de leur mo-
bilisation, soit la date de retour de leur der-
nière permission ; 

4° Dans le cas où plusieurs hommes auraient 
la même ancienneté de présence, il serait'fait 
état delà classe et du nombre d'enfants; 

5° Il devra être tenu compte aux militaires 
appartenant aux régions envahies ou à cer-
taines parties de la zone~des armées de ce que 
la plupart d'entre eux n'ont pu aller en per-
mission après blessures ; 

6° Demeurent applicables à ces nouvelles 
permissions toutes les dispositions non con-
traires à la récente circulaire, prévues pour les 
permissions de quatre jours dans la zone, de 
l'intérieur. 

Nos Informations 

RÉVISION DES AJOURNÉS ET EXEMPTÉS. — Les 
ajournés des classes 1913, 1914, 1915,1916 et 
191.7, ainsi que les exemptés des classes 1915, 
1916 et 1917, seront convoqués devant les conseils 
do revision cantonaux aux dates fixées par le 
ministre de la guerre. 

Les ajournés et les exemptés qui seront re-
connus aptes au service militaire seront appe-
lés sous les drapeaux. 

Les hommes qui seront ajournés de nouveau 
seront soumis à un examen périodique devant 
les commissions spéciales de réforme : cet exa-
men aura lieu, en principe, tous les ans. 
Ceux d'entre eux qui ne se présenteront pas à 
un do ces examens périodiques seront considé-
rés comme aptes au service armé et incorporés 
aussitôt. 

LA. RÉÉDUCATION DES MUTILÉS. — La Chambre 
a voté à l'unanimité une loi rendant obligatoire 
la rééducation professionnelle des blessés et 
des mutilés de la guerre appelés à bénéficier 
de la loi sur les pensions militaires. En aucun 
cas le chiffre de la pension ou de la gratification 
renouvelable ne peut être réduit du fait de la 
rééducation professionnelle. 

LES EMPLOIS RÉSERVÉS AUX SOLDATS RÉFORMÉS. 

— Une loi décide que les militaires des armées 
de terre et de mer réformés n° 1 ou retraites,, 
par suite d'infirmités résultant de blessures ou 
de maladies contractées devant l'ennemi au 
cours de la guerre actuelle, bénéficieront, à 
partir de la publication du règlement d'admi-
nistration publique prévu par la présente loi et 
pendant un délai de cinq ans, à dater de la 
cessation des hostilités, d'un droit de préfé-
rence pour l'obtention de tous les emplois, ré-
servés par la loi de 1905 qui ne nécessitent pas 
l'intégrité des forces physiques, quels que 
soient d'ailleurs leur grade et la durée de leurs 
services. Ce droit de préférence s'exercera tout 
d'abord en faveur des pères des familles les 
plus nombreuses. 

Les militaires ci-dessus désignés pourront 
être admis au bénéfice da ces emplois, alors 
môme qu'ils auraient, le 1er août 1914, date du 
décret de mobilisation des armées de terre et 
do mer, dépassé la limite-d'âge fixée par la loi 
de 1905. . ! 

.A.U PARLEMENT 

IA ̂ QUESTION DES LOYERS 

La Chambre poursuit depuis plusieurs sèancas 
la discussion d'un projet de loi destiné à régler 
la question des loyers. 

D'après les articles adoptés jusqu'ici il pourra 
être accordé, pour la durée de la guerre, et les 
six mois qui suivront la cessation dés hostilités, 
des réductions de loyers, pouvant aller excep-
tionnellement jusqu'à l'exonération totale, au 
locataire qui justifiera avoir été privé, par suite* 
de la guerre, soit des avantages d'utilité ou 
d'usage de la chose louée, soit d'une notable 
partie de ses ressources. La commission arbi-
trale, chargée de statuer, devra tenir compte, 
pour admettre le droit à la réduction et on 
déterminer 1 étendue, de l'ensemble des reve-
nus du contribuable. Il pourra être accordé au 
locataire un délai pour se libérer, soit en tota 
lité, soit par fractions. 

Sauf la faculté réservée au propriétaire de 
faire la preuve contraire devant la commission 
arbitrale, sont totalement exonérés du paye-
ment de leurs loyers échus ou à échoir pen-
dant la durée des hostilités et les six mois qui 
suivront, les petits locataires. Il s'agit de cous 
ayant à- Paris un loyer de 400 à 600 fr. et en 
province un loyer variant suivant les commu-
nes et les charges de famille, de 60 à 300. fr. 

L'article 17 interdit toutes instances contra 
les mobilisés pendant- la durée des hostilités 
et leur accorde en outre un délai de six mois 
après leur libération pour comparaître devant 
la commission arbitrale. 

LA TAXATION DES DENRÉES. 

Le Sénat, après plusieurs séances de discus-
sion, a voté le texte suivant qui autorise la 
taxation d'un certain nombre de denrées indis-
pensables : 

« Pendant la durée- des hostilités et les trois 
mois qui suivront leur cessation, peuvent être 
soumises à la taxation, les denréss et substan-
ces dont l'énumération suit: sucre, café, huile 
et essence de pétrole, pommes de terre, lait, 
margarine, graisses alimentaires, huiles comes-
tibles, légumes secs, engrais commerciaux, sul-
fate de cuivre et soufre. 

« Aux armées, dans les zones de l'avant et 
des étapes, les généraux commandant les 
armées, et le général commandant la région du 
Nord, pourront, dans les territoires soumis à 
leur commandement, taxer toutes denrées ali-
mentaires et boissons destinées à la consom-
mation des militaires, même si elles 'ne sont 
pas prévues au présent article. Ils pourront 
également taxer les denrées alimentaires et 
boissons destinées à la population civile, après 
avoir pris l'avis des préfets des départements 
intéressés. » 

LÀ FOIRE DU LIVRE 

La foire du Livre commencera le 24 avril 
à Lyon et durera jusqu'au 2 mai. 
j L'exposition montrera les efforts de l'édi-
tion française pendant la guerre. Une par-
tie sera consacrée à la gravure et à la litho-
graphie. 

La séance d'ouverture sera consacrée aux 
écrivains français morts pour la patrie. La 
société des gens de lettres célébrera leur 
mémoire. Des artistes liront des fragments 
de leurs ouvrages. 

Des conférenciers de la France et des 
pays alliés traiteront les questions essen-
tielles de l'heure présente. 

Ainsi, en pleine guerre, se produira une 
importante, manifestation de l'intellectua-
lit* française.' K' lJI - ■ 

L'Effet moral de la Bataille de Verdun 

Les défenseurs de Verdun peuvent être 
fiers de leur héroïque résistance : l'effet 
moral en est considérable dans le monde en-
tidr. Nos alliés y trouvent, comme nous-
mêmes, une raison nouvelle d'avoir confiance. 
« Nous les aurons », selon le mot du générât 
Pélain. Et les neutres eux-mêmes voient dans 
Vendurance de nos troupes un présage cer-
tain de notre succès final. 

Enthousiasme en Angleterre 
Répondant à l'invitation de leurs collègues 

anglais, un certain nombfe de sénateurs et 
députés français viennent d'effectuer en An-
gleterre un voyage, dont le but était d'étu-
dier et de développer les moyens de poursui-
vre vigoureusement la guerre et d'assurer, 
après les hostilités, le développement com-
mercial des deux nations. 

Au cours de ce voyage, les parlementaires 
français ont pu se convaincre que le plus 
grand désir de l'Angleterre est de n'épargner 
aucun effort et de ne se refuser à aucun 
sacrifice pour que la victoire des Alliés soit 
complète. 

Cette impression a d'ailleurs été con-
firmée par un des délégués, M. Stéphen 
Pichon, sénateur, ancien ministre des affai-
res étrangères, dans les termes que voici : 

Jamais la France n'a eu dans le Royaume-
Uni une situation morale égale à celle 
qu'elle occupe aujourd'hui. 

La manière dont elle fait face à la guerre, 
la vigueur de sa résistance, l'héroïsme de 
ses troupes, la valeur de leurs chefs lui ont 
conquis dans l'unanimité de l'opinion pu-
blique anglaise une sympathie et, je puis 
l'affirmer, une admiration dont témoignent 
toutes les manifestations publiques. 

( Le nom de Verdun est sur toutes les 
tèvres. Dès qu'il est prononcé il est acclamé, 
et cela dans tous les milieux et dans toutes 
les classes. On a une foi absolue dans la 
victoire de la France. On est d'ailleurs dé-

cidé à y collaborer par tous les moyens pos-
sibles. 

La réception qui a été faite aux membres 
du Parlement français s'adressait beaucoup 
moins à eux-mêmes qu'à la France tout en-
tière. C'est un fait sans précédent que le 
roi ait cru devoir prononcer un discours 
comme celui que nous avons entendu et 
que le premier ministre ait saisi l'occasion 
de la présence de membres de notre Parle-
ment pour répondre devant eux au chance-
lier allemand. 

Le discours du speaker de la Chambre des 
communes et du chancelier de la Chambre 
des lords sont des actes qui ne sont pas 
moins significatifs. 

Le peuple de Londres avait fait de son 
côté une manifestation des plus touchantes 
à l'arrivée des délégués français. Il en a été 
de même partout où ils sont allés : à Glas-
gow, à Edimbourg, à Sheffield des milliers 
d'ouvriers, d'employés, do bourgeois an-
glais ont manifesté en l'honneur de notre 
pays par des vivats frénétiques et par l'as-
surance formelle qu'ils resteraient à nos 
côtés jusqu'au bout dans la lutte contre 
l'ennemi commun. 

Des informations très rassurantes nous 
ont été données sur l'importance de l'effort 
de la Grande-Bretagne dans ses usines, ses 
manufactures et ses arsenaux. 

Il est inutile de parler des effectifs mili-
taires, mais à ce point de vue l'effort de 
l'Angleterre a été considérable. Ces effectifs 
sont à la disposition du commandant , su-
prême et prêts à l'action qui pourra leur 
être indiquée. 

En somme, l'unité de vues entre les puis-
sances alliées, la coordination de leurs ef-
forts et la direction unique qu'ils doivent 
avoir ne fait aucun doute après les consta-
tations que nous avons faites. 

Ce sont deux gouvernements et deux peu-
ples qui marchent en étroit accord avec 
toute la puissance de leurs forces vers un 
seul but. 

Rien n'est plus réconfortant que ce spec-
tacle donné, dans tous les ordres d'idées, 
par deux nations qui, après s'être si sou-
vent combattues dans l'Histoire, s'unissent 
et se concentrent aujourd'hui pour obtenir 
une victoire dont elles ne doutent ni l'une 
ni l'autre et sans laquelle elles seraient 
frappées d'une égale déchéance. 

La Chambre italienne 
acclame l'Armée française 

La séance de samedi à la Chambre ita-
lienne a été- l'occasion d'une manifestation 
grandiose en l'honneur de l'armée française. 

Rendant hommage aux efforts de 
M. Briand, M. Sonnino a rappelé le récent 
voyage en Italie du président du conseil 
français. 

L'UNITÉ D'ACTION MILITAIRE ET ÉCONOMIQUE 

Toute l'Italie, déclare M. Sonnino, a pro-
fité de cetee agréable occasion pour mani-
fester à la nation alliée ses chaleureux sen 
timents d'amitié. 

« Dans les conférences qui ont eu lieu à 
Rome, la nécessité a été reconnue de faire 
en sorte que les efforts des Alliés fussent 
strictement coordonnés pour atteindre effi-
cacement une complète unité d'action. » 

Dans la conférence de Paris ont été pré-
cisés plusieurs points essentiels qui ont 
déjà été' communiqués au public; outre 
l'unité de l'action militaire sur l'unité du 
front, assurée par une entente conclue 
entre les états-majors, l'unité d'action di-
plomatique y a été réaffirmée. 

« Afin de réaliser sur le terrain économi-
que leur solidarité de buts et d'intérêts, les 
Alliés ont décidé de charger la conférence 
économique qui se réunira prochainement 
à Paris de chercher et de proposer les me-
sures les plus aptes à atteindre ce but. 

« On a décidé eu outre, à Paris, de réali-" 
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l'organisation, déjà commencée à Londres, 
d'un bureau central des frets maritimes. 

UNE OVATION AUX TROUPES DE VERDUN 

En attendant, Vattention du monde entier se 
tourne -pour admirer les exploits de l'armée 
française sous Verdun. On peut, dès main-
tenant, affirmer que la bataille de Verdun 
constitue un remarquable succès pour la 
France, parce que l'ennemi a manqué son 
but principal dans son assaut soudain, à sa-
voir : provoquer en France et dans les pays 
alliés et neutres un mouvement de dépression 
et de découragement. Ce but a échoué désor-
mais, grâce à la résistance splendide des 
troupes françaises. 

Ces paroles provoquent le plus vif en-
thousiasme. Tous les députés italiens, de-
bout, applaudissent frénétiquement aux 
cris de : « Vive l'armée française ! Vive la 
France ! » 

LA JUSTICE KT LA LIBERTÉ POUR TOUB 
LES PEUPLES 

Enfin, M. Sonnino termine son discours 
par la déclaration suivante longuement 
acclamée : 

« Le but que nous poursuivons est sim-
ple : c'est de combattre avec toutes nos 
forces pour la cause commune, en défen-
dant en môme temps les intérêts suprêmes 
et vitaux de l'Italie. 

« Cette guerre marque certainement le 
commencement d'une nouvelle ère histo-
rique pour le monde civilisé^Sûrs de notre 
droit, serrés autour de notre" roi, en plein 
accord avec nos compagnons d'armes, nous 
luttons en portant au maximum nos éner-
gies pour atteindre la victoire, et une vic-
toire qui assure une longue période non 
pas de haine et de violence telle que la 
rêvent nos adversaires, mais de justice et 
de liberté pour tous les peuples. » 

L'Amérique admire la France 
Un officier qui, avant la guerre, résidait 

depuis longtemps aux Etats-Unis, où il occu-
pait une importante situation industrielle, a 
pu constater au cours d'une permission qu'il 
a passée à New-York le mois dernier, com-
bien l'opinion publique américaine évolue 
dans un sens favorable aux Alliés, et en par-
ticulier quelle admiration sans réserve elle 
professe pour la France. Au moment de son 
départ, les membres du cercle de notabilités 
« The Brook », de New-York, ont tenu à lui 
faire parvenir une adresse dont voici la tra-
duction : 

Monsieur, 
Tous ceux qui ont eu le plaisir de vous 

voir récemment dans ce pays désirent vous 
exprimer, à vous et à vos troupes, leurs 
sentiments de profonde sympathie et d'ad-
miration pour la France et ses loyaux et 
dévoués soldats, à cette époque de lutte et 
d'épreuve. 

Bien entendu, nous savions déjà d'une 
manière générale quel magnifique combat 
pour la civilisation livrent, depuis déjà 
dix-huit mois, les hommes, les femmes et 
les enfants de France ; mais ç'a été pour 
nous une révélation et un grand plaisir 
d'obtenir des renseignements de la bouche 

de quelqu'un qui a pris part A ces luttes 
d'une manière effective. 

Nous sentons en nos cœurs que la lutte 
actuelle n'est pas seulement de la plus 
haute importance pourlaFrance et ses alliés, 
mais aussi qu'elle marque une étape essen-
tielle pour le monde civilisé, et en particulier 
pour notre République, qui a été fondée 
dans un esprit de liberté et de justice, ainsi 
qu'il résulte de cette phrase de notre Décla-
ration d'indépendance : 

« C'est à nos yeux une vérité qui se dé-
montre par elle-même, que tous les hommes 
ont été créés égaux et qu'ils ont reçu de ï 
leur créateur certains droits inaliénables,, 
parmi lesquels : la vie, la liberté et le droit 
au bonheur. » 

Nous tenons à vous exprimer de nouveau 
les vœux les plus chaleureux et les plus 
sincères que nous formons, non seulement 
pour vous, mais aussi pour votre pays et 
votre nation. 

Un ordre du jour 
du général Pétain 

Après avoir essayé d'ébrécher noire front de 
Verdun par une série d'opérations Locales, les 
Allemands ont lente une opération de plus-grande 
envergure. Celte tentative, malgré une formidable 
préparation d'artillerie, n'a abouti qu'à un san-
glant échec. 

Aux braves soldats de l'armée de Verdun le 
général Pétain, leur chef, vient d'adresser l'ordre 
du jour suivant : 

Le 9 avril est une journée glorieuse 
pour nos armes. Les assauts furieux des 
soldats du kronprinz ont été partout 
brisés : fantassins, - artilleurs, sapeurs, 
aviateurs de la deuxième armée ont riva-
lisé d'héroïsme. 

Honneur, à tous ! 
Les Allemands attaqueront sans doute 

encore ; que chacun travaille et veille 
pour obtenir le même succès qu'hier. 

Courage.. : On les aura! 

Inquiétude en Allemagne 
L'inquiétude grandit en Allemagne; voici 

deux lettres toutes récentes, trouvées sur-
des prisonniers, qui montrent t'élat d'esprit 
de la population civile. 

Nuremberg, 12 mars 1916. 
«... N'es-tu plus à Anvers? Où vas-tu 

aller maintenant ? 
« ... Quand donc finira cette affreuse tuerie, 

qu'on soit débarrassé de cette angoisse? 
Tout va si mal que, si cela ne finit pas bien-
tôt, il y aura une révolution, car on ne peut 
plus acheter que 5 livres de pommes de 
terre; et quand la famille est nombreuse et 
qu'on en a besoin d'une quantité plus 
grande, on ne peut manger à sa faim. 

« Quelle tristesse ! Il vaudrait mieux 
mourir, car on a peine à supporter cette 
souffrance. ; et cela ne change jamais, car 
cela ne paraît pas devoir en prendre le 
chemin... » 

Strassburg (Prusse), le 20 mars 1916. 
« ... Tu nous écris que vous avez dû 

sucer de la neige, tellement vous souffriez 
de la faim; ce n'est pourtant pas cela qui a 
dû vous rassasier. Oui, mon cher petit 
homme, il vous faut souffrir de la faim, 
mais crois-tu donc qu'il.en est autrement 

■ici ? Car ici, on ne peut rien avoir ni pour 
de l'argent, ni pour de bonnes paroles. 

«Voilàque la margarine coûte dôj.à2m.et 
on ne peut même pas en trouver; et du bon 
beurre, nous n'en avons qu'un quart de 
livre tous les deux jours, et cela coûte 60pf. ! 
Si la guerre dure encore longtemps, il nous, 
famlra souffrir de la faim encore plus que 
nous avons dû en souffrir jusqu'ici. 

« Mon cher petit homme, si je ne pouvais 
aller chez tes parents pour manger à ma 
faim, nous serions bien malheureux, car ce 
n'est pas avec notre allocation que nous 
pourrions avoir de grandes prétentions par 
le temps cher qui court... » 

: — . 

Le départ du Prince de Serbie 
Le prince Alexandre de Serbie, au retour 

de son voyage en Angleterre, a fait de nou-
veau un court séjour en France. Il a quitté 
Paris samedi matin, pour se. rendre en 
Italie. 

Au moment de passer la frontière, le 
prince régent de Serbie a fait parvenir à 
M. le Président de la République le télé-
gramme suivant : 

Modane, 15 avril. 
Monsieur le Président de la République, Paris. 

Au moment de quitter la France, j'ai à 
cœur de vous dire, monsieur le Prési-
dent, que j'emporte un souvenir ineffa-
çable des journées que j'ai eu le bonheur 
de passer à Paris, entouré d'une sympa-
thie si touchante et au milieu de ces 
admirables soldats qui ont fait de leurs 
poitrines le rempart de la liberté du 
monde. En vous assurant que la nation 
•serbe n'oubliera jamais cette précieuse 
amitié, je vous prie, monsieur le Prési-
dent, de vouloir bien agréer l'expression 
de ma profonde et sincère reconnais-
sance, ainsi que celle de mon inviolable 
attachement à la France. 

ALEXANDRE. 

Le Président a répondu dans les termes 
ci-après : 

Son Altesse royaie te prince Aiexanare, 
prince régent de Serbie, Rome. 

La France et 'ses vaillants soldats se-
ront très touchés des sentiments que 
Votre Altesse royale veut bien leur ex-
primer au moment où elle va reprendre, 
aux côtés des Alliés, le commandement 
de l'héroïque armée serbe. La population 
parisienne, qui s'est faite vis-à-vis de 
vous l'interprète du pays entier, et les 
troupes, qui ont été heureuses de rece-
voir, à Verdun, les félicitations de Votre 
Altesse royale, garderont le souvenir re-
connaissant d'une visite qui les a profon-
dément émues. Les vœux ardents de 
tous les Français vous accompagnent, 
monseigneur, vous et votre armée, 

RAYMOND. POTOC ARF 
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L'ÉVASION DE QUATRE RUSSES 
PRISONNIERS 

Quatre Russes fait prisonniers à Novo-
Georgiewsk, en décembre 1915, avaient été 
amenés par les Allemands en Champagne, 
vers la fin de l'année, pour y travailler. 
Robustes et grands, ils ont la figure amai-
grie par les mauvais traitements et les pri-
vations qu'ils ont eu à supporter. Ils se 
trouvaient depuis décembre 19tr> en Cham-
pagne avec de nombreux camarades. On les 
employait à des travaux de terrassement, 
construction de voies ferrées, etc... Ils 
étaient surveillés de très près, maltraités 
par, leurs surveillants, mal nourris; ils 
avaient à peine une demi-livre de pain par 
jour, un peu de soupe et quelquefois un 
bout de viande, très rarement. Cinq ten-
tèrent de s'évader. Un d'eux fut blessé, 
mais les quatre autres parvinrent dans nos 
lignes. L'un d'eux est un homme d'une 
trentaine d'années qui est père de six en-
fants. Il a fait la guerre russo-japonaise et 
il a été décoré de l'ordre de Saint-Georges; 
il était de nouveau proposé, dans cette 
guerre, pour une autre décoration. C'est sa 
quatrième tentative d'évasion. Il a cherché 
à s'évader une l'ois, en Russie. Il a marché 
pendant vingt et un jours et vingt et une 
nuits; il n'a été repris que tout près des 
lignes russes. Une deuxième fois, il a cher-
ché à s'évader par la Belgique ; il n'a été 
repris qu'au bout de treize jours. 

Cette troisième tentative d'évasion a eu 
lieu en France, en Champagne, avec quel-
ques camarades. Ils avaient pratiqué un 
trou dans le plancher du bâtiment où on 
les gardait, afin de s'évader la nuit. Mais 
ils furent découverts, On tira sur eux des 
coups do revolver et ils furent repris. Pour 
les punir on les fit passer entre deux files 
de soldats qui les frappèrent à coups de 
poings et de crosse et les laissèrent presque 
pour morts. On les menaça même de la 
pendaison s'ils recommençaient. 

La quatrième fois, celle qui s'est pro-
duite il y a quelques jours, vers le 1er avril, 
fut la bonne. 

LES FEMMES DES POILUS 
Le terme « poilu » n'a point de féminin. 

Comment appeler les «mobilisées» des usi-
nes de guerre? 

Elles contribuent pourtant à la défense • 
nationale. 

Dans la banlieue de Paris, à six heures et 
demie du matin, les premiers tramways les 
conduisent aux portes des usines de 
guerre. 

Au printemps, l'heure matinale est douce. 
Elles se rendent à la poudrerie voisine. 
Elles sont en avance et s'arrêtent devant 
une petite table, sous une porte cochèrc,où 
une brave femme vend du café au lait bien 
chaud. 

On peut échanger quelques mots avec 
elles. L'instant est propice, le café brûlant, 
il faut attendre un peu pour le boire, et elles 
ont bien cinq minutes avant de courir vers 
l'usine où à sept heures elles doivent être 
rendues. 

On avait demandé quelques jours aupa-
ravant des volontaires pour aller travailler 
près des lignes boches. S'étant proposés ils 
furent acceptés. Pendant cinq jours, ils allè-
rent travaillera proximité de ces lignes; Ils 
observèrent la direction générale des lignes 
grâce aux coups de canon et une nuit, se 
procurant une cisaille, ils coupèrent les fils 
de fer dont on les entourait et s'évadè-
rent. 

Ils marchèrent pendant trois jours, se 
couchant dans la journée dans les bois, évi-
tant les patrouilles et. les sentinelles et 
marchant la nuit. La troisième nuit ils arri-
vèrent dans un endroit où les lignes fran-
çaises étaient très près des lignes boches. 
Au petit jour ils franchirent les tranchées 
boches, les fils de fer, mais on les aperçut, 
ils essuyèrent des coups de feu. C'est à ce 
moment-là que l'un è'eux fut blessé. Les 
autres se jetèrent à corps perdu dans les 
tranchées françaises en criant qu'il étaient 
Russes. On ne leur tira heureusement pas 
dessus. On les habilla, on les fit manger et 
on les conduisit au quartier général. 

Ils ne désirent plus aujourd'hui qu'une 
chose : reprendre immédiatement les armes 
pour tirer vengeance de leurs souffrances. 

La Mort d'un Brave 

Le sergent Gady était le type du sous-
officier plein d'entrain, fertile en expé-
dients, tou jours prêt à payer de sa personne. 
Son souvenir restera gravé dans ta mémoire 
de tous ses camarades qui ne parlent de 
son héroïsme qu'avec la plus vive émotion. 
Voici quel fut, au dire de l'officier qui l'avait 
sous ses ordres, la fin du brave Gady : 

« Au début de mars, nous conta-t-il, nous 
entrâmes en secteur entre Douaumont et 
Vaux-devant-Damloup. Je ne vous décrirai 
pas les bombardements que nous eûmes à 
subir. Tout a été dit à ce sujet. Malgré 
leur intensité, d'ailleurs, ces rafales de gros 
obus n'arrivaient point à émouvoir les gra-
dés et les soldats qui avaient précédem-
ment vécu les jours pénibles du plateau de 
Lorette, de Souchez, du fortin de Givenchy ! 

Les unes portent un chapeau comme au 
temps où elles étaient vendeuses dans un 
magasin, avant la guerre, ou dactylogra-
phes, ou modistes. Les autres n'ont qu'un 
fichu sur la tête, mais elles restent toujours, 
malgré le dur labeur quotidien, parisiennes 
et coquettes, 

Certes, elles ne sont point vêtues à la 
mode. Elles ne portent pas des jupes qui 
réclament six mètres d'étoffe «n amples 
godets. 

Maïs elles sont nettes et propres, et si 
leurs robes, étroites et serrées, datent de 
1914-, elles ont un ruban clair autour du cou 
qui les fait pimpantes. Une tâche absor-
bante pourtant va les garder enfermées dans 
un atelier'pendant près do douze heures. 

— Moi, dit l'une, j'étais mannequin il y a 
vingt mois chez un couturier boche à côté 
de la rue de la Paix. Ce n'est pas le séques-
tre qui peut me donner du travail, et je ga-
gne bien plus à faire des cartouches... 

Elles aussi sont mobilisées comme de 
vaillantes Françaises ! Ce sont de leurs 

« Tout le monde se tenait admirablement 
et se préparait à recevoir l'attaque qui était 
fatale après la formidable préparation d'ar-
tillerie qui durait depuis deux jours. Elle 
se déclencha le 8 à onze heures.... L'ennemi 
déboucha en forces de la lisière sud du 
bois d'Hardaumont. 

« Quand on a été pendant des heures et 
des .heures écrasé sous la mitraille, atten-
dant que le destin vous classe au petit bon-
heur parmi les morts ou les vivants, on 
éprouve un réel soulagement à l'idée de 
saisir l'adversaire à la gorge et à cette 
pensée que c'en est fini de la pluie d'aciei 
contre laquelle les plus audacieux ne peu-
vent rien, mais qu'on va enfin régler l'affaira 
entre hommes. 

« Tous nos poilus étaient frémissants et 
il n'y avait pas besoin d'exalter leur moral. 
Mais Gady, toujours en verve, monta sur le. 
parapet et s'écria : « A la bonne heure, les 
Boches, c'est maintenant baïonnette contra 
baïonnette qu'on va se mesurer! » 

L'attaque allemande cependant ne parvint 
pas jusqu'à nous. Pris de flanc parles nièces 
de la compagnie de mitrailleuses G..., de 
front par deux sections de la compagnie de 
mitrailleuses R... et par les feux du ba-
taillon, les partis ennemis s'arrêtèrent,4eur-
noyèrent un instant, puis retournèrent à 
toute vitesse vers le bois, semant le terrain 
de leurs morts dans ce repli désordonné. 

Un moment après, grâce à des jets Je 
liquides enflammés, les Allemands jetèrent 
le désarroi dans une de nos compagnies qui 
reflua vers nous. Le sergent Gady se porta 
résolument en avant, organisa un barrage 
et se mit à préparer la défense du boyau 
par lequel l'ennemi essayait de se glisser. 
Il se multipliait pour parer aux éventua-
lités, allant et venant à découvert sans se 
soucier du danger, comme s'il exécutait la 
plus pacifique des besognes. Tout à coup, 
lés Boches se présentèrent et la lutte com-
mença. Elle tournait nettement à notre 
avantage lorsque, soudain, le sergent Gady 
s'affaissa frappé de deux balles en pleine 
poitrine. Je me précipitai vers lui : « Ça 
n'est rien, mon lieutenant, me dit il. Je suis 
perdu, mais je suis bien heureux d'avoir vu 
leur échec. On les aura ! Continuez... Vive 

- la France ! » 

mains adroites que sortent les cartouches 
que les fusils ou les mitrailleuses crachent 
là-bas sur le front. 

— Et vous restez combien do temps à 
l'atelier dans la poudrerie? 

— On rentre à sept heures, on a une 
heure pour déjeuner et un repos d'un quart-
d'heure l'après-midi, comme les ouvriers, 
pour casser la croûte ! dit l'une en riant. 
Puis on sort le soir à sept heures ! 

— C'est une longue journée ! 
— Mais on gagne bien I font-elles en 

chœur satisfaites. 
— La semaine prochaine, on sera de nuit, 

ajoute une autre. C'est par roulement... 11 y 
en a qui trouvent çà plus dur, moi cela 
m'est égal : j'étais figurante chez Sarah 
Bernhardt avant la guerre, et se coucher 
un peu plus tôt... un peu plus tard... 

En effet, voici le flot des ouvrières ayant 
travaillé toute la nuit qui arrivent. 

Elles ont les traits tirés et les yeux battus, 
mais elles ne sont point maussades : « On 
est payé double ! » expliquent-elles. 
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Les Vignettes régi ment aire s 
L'imagerie de guerre ne cesse de s'accroître ; chaque 

jour sortent de nouvelles estampes ou cartes postales, 
timbres de la Croix-Rouge ou des clubs sportifs. 

Voici, parmi les dernières venues et à titre de 

curiosité, quelques spécimens 
de vignettes1 régimentaires. 
Elles retracent, par quelque 

tJW EPISODE DE LA BATAILLE DE VERDUN 

Dans les Bois 
Un des combattants du Mort-Homme nous 

envoie le récit suivant d'un entr'acte de la 
grande bataille : 

« Allez, debout, là-dedans! Etaubuulot! 
Faut y en mettre un coup, si vous ne voulez 
pas être ôtripés avant ce soir! » ) 

Peu à peu, les toiles de tente s'agitent ; 
des faces ahuries, des yeux gonflés que 
frottent des doigts gourds apparaissent 
hors des frêles abris. Les poilus se lèvent 
avec mauvaise humeur. 

Mais déjà le soleil perce le brouillard 
tnatinal : la journée sera belle. Et puis un 
cri retentit : « A lagnole! » Du coup, le camp 
achève de s'éveiller, les muscles retrouvent 
leur souplesse, et la gaîtô monte dans l'air 
qui s'attiédit. « T'en fais pas, frangin! On 
'les aura !... » 

Le régiment a déjà donné. Maintenant, il est 
en réserve, à quelques kilomètres de l'en-
nemi, attendant qu'on lui demande un nou-
vel effort. Il y a eu des vides, on a serré les 
rangs. Les dangers courus ne sont déjà plus 
que des souvenirs qu'on raconte. 

Une fourmilière gris bleu s'agite dans les 
sous-bois. Chacun se hâte à de multiples 
feesognes; c'est à qui réalisera le home le 
plus confortable. Des sybarites vont jusqu'à 
ee bâtir des abris en clayonnages, recou-
verts de mottes déterre. D'autres rêvent 
d'avoir des bancs et des tables ! Mais une 
tesogne presse davantage que tout ce 
luxe : des équipes sont formées ; les pelles 
et les pioches, une fois de plus, remuent la 
terre, et déjà s'ébauchent d'étroites et pro-
fondes tranchées. C'est que, sur tous ces 
hommes, plane une menace de mort. A 
chaque instant, l'artillerie ennemie peut 
arroser ce coin de bois ; alors le moindre 
trou prendra une valeur insoupçonnée. 

— « Les salauds ! Les voilà qui recom-
mencent ! » Avec un craquement énorme, 
un 210 s'écrase à quelques centaines de mè-
tres, tout près d'une batterie de 75. Cette 
pauvre batterie ! Depuis des jours, les mor-
tiers allemands s'acharnent .sur elle, sans 

trait de costume ou quelque souvenir glorieux, l'his-
torique des différents corps. Les amateurs qui collec-
tionnent déjà les enveloppes des divers secteurs postaux 
ne manqueront pas de les rechercher. 

réussir à la museler; les rafales se succè-
dent : 105, 150 et 210. Montant, râlant, hur-
lant, les marmites s'effondrent entre les 
arbres, et de lourds panaches de fumée 
noire roulent sur la forêt. On ne s'entend 
plus, et chaque détonation arrache les en-
trailles. Mais nul ne s'émeut : le tir boche 
est précis, très précis ; pas de danger qu'ils 
allongent! A cent mètres de cet enfer,la 
vie continue, indifférente et calme. A peine 
si des hommes ont un mot d'approbation 
lorsqu'un obus craque mieux que les au-
tres, une moue de mépris quand l'approche 
menaçante d'une grosse marmite finit par 
un « pouf » piteux dans la terre grasse. 
« Toujours ça de moins qu'on recevra! » 

Mais une rumeur emplit le bois : « Vlà 
les roulantes ! » Avec un bruit de ferraille, 
embourbées jusqu'au moyeu, fouets cla-
quant et conducteurs jurant, dans un nimbe 
de fumée et de vapeur, les cuisines font une 
entrée triomphale. Les exclamations se 
croisent — « Les hommes de soupe ! — Ou-
blie pas les seaux! '— A la bidoche! — Au 
jus! » Ce repas chaud est une volupté. 
C'est aussi de la force, qui-se traduit en 
gaîté, avant de se changer en héroïsme. Car 
se moquer de tout, c'est déjà triompher de 
tout. 

Cependant, le tir d'écrasement continue, 
de plus en plus pressé. Les artilleurs boches 
sonnent le hallali sur la batterie qui s'est 
tue et qu'ils croient détruite. Soudain : 
«Pan! pan! pan! pan! » A coups précipi-
tés, les 75 envoient de rageuses et ironiques 
rafales sur les tranchées ennemies. Cette 
déconvenue exaspère visiblement les mor-
tiers d'Essen. A pleine gueule, ils déversent 
des tonnes de ferraille. Une certaine inquié-
tude commence à se faire jour. Les Boches 
vont finir par comprendre qu'ils tapent à 
côté : ils vont changer la hausse. 

— Ça y est ! Une rafale tombe à quelques 
mètres du bivouac, et, coup sur coup, à 
droite, à gauche, un peu partout, des cra-
tères s'ouvrent dans le sol, une pluie de 
terre et d'acier retombe sur les casques. 
Heureusement, la gerbe d'éclatement se fait 
toute en hauteur : il n'y a que quelques 
blessés. La première surprise passée, à 
l'abri dans leurs trous, les .hommes jugent 
les coups, cherchant à deviner où tombera 
la « prochaine ». Mais l'ordre arrive de se 
porter en arrière, hors de la zone dange-

reuse. Chacun ramasse son barda, et, en 
bon ordre, le mouvement s'exécute. 

Ce n'est que le prélude de mouvements 
plus importants. Il paraît que les Boches 
ont attaqué : il faut maintenant contre-
attaquer. En silence, les unités se forment, 
et, par minces colonnes, s'acheminent vers 
la lisière du bois. Le marmitage continue. 
L'affaire se corse : une odeur caractéris-
tique se répand dans l'air, en même temps 
qu'un léger picotement fait cligner les pau-
pières. 

— « Ah! les v ! les vTà qui tirent 
avec des « crymogènes !» — « T'en as 
des chagrins, mon p'tit ! — T'es là qu'tu 
pleures comme si t'avais renversé l'jus ! — 
Non, mais veux-tu mon mouchoir ? » Et le 
poilu de consoler comiquement son cama-
rade en lui tamponnant les yeux. « Mettez 
les lunettes! » crient les chefs. « Mince 
alors ! tous chauffeurs ! » 

Au bord du bois, l'on fait halte. Il faut 
attendre la nuit pour se risquer dans la 
plaine. Dans le soir qui tombe, couchés sous 
les sapins dont la senteur forte et saine 
chasse la fétide odeur des gaz boches, on 
ouvre une boîte de singe et l'on casse une 
croûte. Pendant cette marche sous bois, les 
marmites en ont démoli quelques-uns ; tout 
autour.les tombes fraîches sont nombreuses, 
des cadavres de chevaux sont encore là, 
tout déchiquetés, et frais aussi et nombreux 
sont les trous d'obùs, attestant le péril d'un 
trop long stationnement. Cependant, nul ne 
semble avoir l'idée de la mort, ni même la 
sensation du danger. Tous sont absorbés par 
l'action présente, tout entiers à l'effort actuel. 
Quand on marche, on n'écoute pas les mar-
mites, on regarde son chemin ; quand on 
mange, on mange. Brutalité ? Non. Mais 
forte santé de paysans et d'ouvriers durs au 
travail. Us se battront tout à l'heure avec 
la même conscience. Us « feront leur bou-
lot », honnêtement, comme autrefois ils 
labouraient la terre ou martelaient le fer. 

A la brune, enfin, les bataillons descen-
dent dans la plaine et prennent leur forma-
tion d'approche, qu'ils garderont jusqu'à 
l'assaut. Les sections ne sont plus que des 
taches plus noires dans la nuit noire, et la 
marche commence, lente et terrible, par les 
ravins et les crêtes déjà labourées d'obus, 
que l'artillerie ennemie arrose méthodique-
ment, inlassablement — et inutilement. 
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NOS CANONS, .NOS MUNITIONS EN .1914 ET EN 1916 
Ca.no-n$ etc. Ç£ \ 

ART. ïioutJi, 

Le schéma ci-dessous met en relief l'activité de nos usines de guerre. 
Pour les OBUS DE 75 la production au 15 mai 1915 était 14 fois plus grande, 
elle est maintenant 30 fois et demie plus forte qu'au début de la guerre; pour 
les OBUS DE GROS CALIBRE, les usines en produisent 44 fois plus. Nous fabri-
quions 19 fois plus de CANONS DE 75 en décembre 1915 qu'au commencement 
des hostilités; nous en faisons maintenant 23 fois plus. Enfin la production des 
CANONS" LOURDS est 23 fois plus élevée en février 1916 qu'en août 1914. 

Cernons L 7$ 

Î9S6 me 

à- towiltien 

LE MORTIER DE 420 

L'artillerie lourde à grande puissance a 
fait ses preuves sur les champs de bataille. 
Elle constitue, depuis longtemps déjà, l'une 
des préoccupations capitales des alliés, dont 
l'effort incessant aboutit actuellement aux 
plus heureux résultats. 

Au moment où notre obusier de 400 vient 
compléter si heureusement notre matériel 
de guerre, il n'est pas sans intérêt de 
donner quelques in-
dications sur son 
« rival » le mortier 
de 420 allemand. 

Nous ne possé-
dons encore, au bout 

. de vingt mois de 
guerre, que des don-
nées très succinctes 
sur cette pièce de 
gros calibre, dontla 
réputation se mble 
avoir été quelque 
peu-surfaite. 

Les effets destruc-
teurs qui lui furent 
attribués — et auxquels est due pour une 
grande part la chute des places de Liège, 
Namur, Anvers, Maubeuge — paraissent 
exagérés, par rapport à ceuxréalisés notam-
ment par les obusiers de 305 autrichiens. 

Le mortier de 420, fabriqué et expérimenté 
sans grand succès par la maison Krupp à 
Essen, avant la guerre, fut offert au début 
des opérations au gouvernement allemand, 

d'axe en axe de 12 mètres environ (fig. ci-
dessous). 

Ce montage sur boggies donne à l'en-
semble l'avantage de pouvoir tourner faci-
lement dans des courbes à faible rayon. 

Le milieu de la plate-forme, très résistante 
et surbaissée, porte une plaque tournante 
roulant, par des galets, sur un rail circu-
laire de 2 m. 80 de diamètre. 

Cette plaque tournante supporte elle-
même l'affût et la pièce. La rotation de 
l'affût pour le pointage en direction, et 
même le pointage en hauteur, se font au 
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LÉ MORTIER ALLEMAND DE 420 

linite) ou de trinitrotoluol (tolite) et porte à 
14 kilomètres environ sous un angle de tir 
de 45°. 

L'allumage se fait à distance par l'électri-
cité. Chaque coup revient à 13,000 fr. envi-
ron. La vitesse de tir est de un coup par 
six minutes. D'ailleurs,la pièce ne peut tirer, 
paraît-il, qu'une cinquantaine de coups et 
est ensuite hors de service. 

En outre du truck-plate-forme, le train 
du mortier do 420 comprend une locomotive 
avec tender, un premier wagon pour le per-
sonnel, un deuxième pour les munitions, 

un troisième enfin 
contenant le moteur 
à pétrole, actionnant 
la dynamo et les 
accessoires de trans-
mission. 

La pièce avec sa 
plateforme pèserait 
seule de 110 à 120 
tonnes, le train en-
tier 300 tonnes en* 
viron. 

La mise en batte-
rie se fait en calant 
la plate-forme sur la 
voie et sur le sol aiï 

(Dessin schématique.) 

qui en fit construire un certain nombre. 

Un premier type de mortier de 420 utilise 
la voie ferrée normale comme moyen de 
transport et de tir. 

A cet effet, la pièce et l'affût sont montés 
à demeure sur un truck de chemin de fer à 
voie normale, long de 18 mètres, porté par 
deux bbggie's à 3 essîeiii chacun; distants 

moyen de transmissions hydrauliques et de 
secteurs dentés. 

La pièce proprement dite comprend le 
tube-canon du mortier, le berceau et le corps 
du frein hydropneumalique. 

Le tube-canon, en acier forgé et fretté, 
coulisse dans le berceau dans lequel il est 
guidé par deux patins. 

Le berceau porte en avant les tourillons 
et en arrière une partie semi-cylindrique 
reliée au corps du frein. Celui-ci comprend 
essentiellement deux freins hydrauliques à 
glycérine et un accumulateur d'air. 

A l'une des extrémités de la plate-forme, 
se trouve une petite grue qui sert à « pren-
dre » les obus dans le wagon de munitions 
et à les charger dans Tobusier, qu'on ra-
mène pour le chargement dans la position 
horizontale. 

Ëapièce tire un obus d'environ 900 Kilogr. 
chargé dé 120 kÔogr. d'acide picrique (mé-

moyen de vérins hydrauliques de façon 2 
« décharger » complètement les boggies. 

Un autre modèle de 420 pesant 97 tonnes 
serait transportable par route et pourrai} 
être installé sur plate-forme bétonnée. 

Une douzaine de ces mortiers de « 420 » 
participeraient, dit-on, à la bataille de 
Verdun. 

Telles sont les caractéristiques du maté-
riel du plus fort calibre connu jusqu'à ce 
jour. Les Allemands ont. gardé jusqu'ici ce 
« record », mais prochainement il leui 
échappera. Ainsi perdent-ils successive-
ment les avantages qu'ils détenaient grâce 
à une préparalion méthodiquement pour» 
suivie pendant plus de quarante ans. 

Grâce à notre génie d'inspiration, nous 
avons pu concevoir, expérimenter etréaliser, 
au cours même delà guerre, un matériel 
qui en.qualité!et bientôt en;quantité n'aura 
rien à envier à ses cbncurrënts. 
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LA LOI D'UN ALLEMAND 
Voici un curieux document sur l'âme aile- | 

mande. C'est la loi que s'était faite à lui-
même un sujet du kaiser qui occupait une 
situation importante. On y verra comment il 
avait «organisé sa vie! » 

INTRODUCTION A LA LOI 
ART. i".— Le 1er septembre 1905, la loi 

en vue de l'introduction de Tordre et de la 
méthode dans ma vie entre en vigueur. 

ART. 2. • - Je dois en parcourir les divers 
articles chaque matin, ma toilette achevée. 

ART. 3. — Les modifications que je dési-
rerai apporter à la loi feront l'objet de 
sérieuses réflexions et devront être appré-
ciées en vue du but à atteindre dans la 
période de la vie où je me trouverai. 

LA LOI 
§ 1er. — Je vais au lit à dix heures et 

demie et je me lève à six heures et demie. 
§ 2. — Quelque sinstants avant d'aller au 

litet aussitôtaprès 
mon lever, je lave 
A fond les dents et 
laboucheavec une 
solution de chlo-
rate de potasse; 
après chaque re-
pas, je rafraîchis 

lll |^ ma bouche avec 
'p|lÊ_ de l'eau claire. 

§ 3.—La bouche 
LE FIXE-MOUSTACHB rincée, je lave 

tout mon corps. Après la toilette du visage, 
je place le fixe-moustaches. Mon corps net, 
je mets les caleçons et les bas. 

§ 4. — S'il m'est possible de me raser vite 
et bien, je le fais moi-même après ma toi-
lette du corps et après avoir mis bas et 
caleçon. Une fois rasé, je pose de nouveau 
le Axe-moustaches. 

N§ 5. —- Après m'être peigné, je revêts mes 
habits de travail si je reste chez moi, mes 
habits de sortie si je dois travailler dehors. 
Je commence mon travail à sept heures et 
demie, en tout cas jamais après huit 
heures. 

§ 6. — Le temps pendant lequel je dois 
travailler, l'objet de mon travail sont déter-
minés dans un emploi du temps que j'éta-
blis au début de chaque période de ma vie 
après mûre appréciation de l'ensemble des 
circonstances. 

§ 7. —- Mes repas sont : le déjeuner du 
matin et le café, le déjeuner, le goûter et 
le café et le dîner. Les heures de ces repas 
seront (ixées dans l'emploi du temps. 

§ 8. — Autant que cela est possible, je ne 
me sers des cabinets qu'à la maison; dès 
ma sortie des cabinets, je lave à grande eau 
les parties de mon corps... utilisées. 

§ 9. — Je me garde de toute pensée im-
morale ayant pour but l'excitation sen suelle. 
Les livres pornographiques, je ne les achète 
ni ne les lis. 

§ 10. — Je ne prends pas part aux con-
versations égrillardes. J'évite les relations 
qui excitent les sens. 

Je considère comme excitant les sens : 
1° La visite des locaux où le service est 

fait par des femmes ; 
2° L'entrée dans les bals de bonnes, com-

mises, filles de salle et de femmes de répu 
tation douteuse ; 

3° Les relations avec des personnes ayant 
des liaisons ; 

4° Les relations avec des hommes doû^ 
teux. Les hommes douteux sont, pour moi, 
ceux dont le but principal dans la vie est le 
plaisir sexuel. 

§ IL - . 
§ 12. — Je me prive de consommer de 

l'alcool. Durant quatre jours de la semaine, 
je n'ai pas la permission d'en boire. La 
quantité d'alcool permise durant les trois 
autres jours de la semaine ne doit jamais 
dépasser deux litres. 

§ 13. — L'ivrognerie et le plaisir de boire 
plusieurs ensemble sont défendus. 

§ 14. — Le café et le thé, je les consomme 
en petites quantités, mais très forts. J'em-
ploie le café, le thé et le tabac comme exci-
tants pour le travail. 

§ 15. — Le montant de mes dépenses heb-
domadaires dépend de mes recettes per-
sonnelles (Trésor public), et le chiffre en 
est fixé au début de chaque période de ma 
vie. 

Cependant, en principe, mes dépenses ne 
pourront jamais dépasser les deux tiers de 
mes recettes. Un tiers de ces recettes sera 
mis de côté et versé au trésor secret. 

L'argent gagné en plus, je le placerai sû-
rement. 

Les recettes extraordinaires]augmenteront 
mon épargne. 

§ 16. — Les livres, le linge, les vêtements, 
les souliers, les objets que j'ai emportés et 

Feuilleton inédit du Bulletin des Armées. 

SOUVENIRS ÉPARS 
d'un ancien cavalier 

Par TRISTAN BERNARD 

UN JOUR A PIED 

Quand l'of-
ficier de se-
maine était à 
l'autre bout 
de la cour, et 
qu'il parais-
sait absorbé 
dans une lon-
gue conversa-
tion hippolo-
gique ou mon-
daine avec un 
autre lieute-
nant, les tra-
vées d'écurie 
où se faisait 
le pansage de-

venaient une sorte de petit club animé, où 
se colportaient les nouvelles du jour. Les 
cavaliers abandonnaient les box et, la brosse 
ou l'étrille à la main, venaient deviser en 
petits groupes, et se bornaient à répondre 

par de petits hochements de tête d'acquies-
cement aux sous-officiers qui les pressaient 
de reprendre leur ouvrage, c'est-à-dire d'al-
ler s'asseoir sur les bat-flancs. 

Cet après-midi-là, il était question de 
l'état sanitaire du régiment. Un homme du 
3e escadron et un brigadier du 5° étaient 
entrés le matin à l'hôpital pour un mal de 
gorge, qui pouvait bien être Une diphtérie. 

Une demi-heure après, je sentais àLamyg-^ 
dale gauche quelques picotements.... C'étai 
peut-être une idée. A la cantine, le potage 
passa assez bien, mais il me sembla que 
j'avalais avec difficulté le mouton du « na-
varin aux pommes » qui ornait un sur deux 
de nos menus. 

Je n'avais pas de montre à secondes pour 
me tâter le pouls. Et il est difficile de voir 
avec une main si l'autre main est à une 
température de fièvre, ces constatations ne 
se faisant guère que par comparaison. Je 
n'osais pas avoir recours au thermomètre 
de l'infirmerie. 

II.me semblait pourtant que la cadence 
de mon pouls était précipitée... Certaine-
ment... certainement... En me couchant, je 
n'éprouvais aucun malaise. C'était pass'ô. 
Je ne savais pas si je devais en avoir du 
regret ou du plaisir... La diphtérie estime 
maladie grave. A choisir, j'aurais préféré 
une écorchure au pied qui m'aurait valu 
d'être « exempt de boites ». 

Au milieu de la nuit, je me réveillai la 
tête brûlante avec une petite douleur 
sur un côté du cou. J'irais certainement 
à la visite. Je me rendormis un peu 
agité, puis, paisiblement jusqu'au ré-
veil. Quand la sonnerie du demi-appel ré-
sonna et que l'on cria: « En bas pour les 
litières ! » je répondis : malade... au briga-
dier, qui — cela me troubla — ne parut me 
croire qu'à moitié... 

Pourtant j'avais toujours mes petits pi-
cotements... Mais ça se traduisait-il par 
une rougeur de la gorge ? Et n'allais-je pas 
être pris pour un tireur au flanc? 

La visite ne se passait que deux heures 
après le réveil. Pendant ces deux heures, 
diverses visions d'avenir se présentèrent à 
mon esprit : 1° diphtérie grave, télégramme 
de l'hôpital à ma famille, délire, agonie, 
mort... 2° petite scarlatine bénigne, qua-
rante jours do lit, convalescence... 3° qua-
tre jours de boîte pour avoir essayé de fri-
coter. 

Enfin la sonnerie de la visite retentit, 
accompagnée dans tout le quartier par le 
fredonnement des paroles non officielles, 
mais consacrées par l'usage, qu'un soldat in-
connu a jadis composées pour cet air guer-
rier. 11 y est quesiion, si je m'en souviens 
bien, d'un aveu pénible fait à M. le major 
et du traitement classique prescrit par le 
bienveillant et optimiste docteur. 
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ceux que j'ai laissés à la maison, feront 
l'objet d'un inventaire précis. 

§ 17. — Je limite ma correspondance au 
strict nécessaire, j'établis une liste d'adres-
ses des personnes qui sont en relations 
avec moi. 

Dans la correspondance, je ne commets 
jamais la faute de manquer d'égards. 

§ 18. — Vis-à-vis des personnes plus 
âgées que moi. 
qui rempliss -
sent desjfonc-
tions et occu-
pent un certain 
rang, je me 
montre tou-
jours prêt à 
rendre service, 
humble, poli ; 

si j'ai affaire à 
des supérieurs, 
je supporte 
des procédés 

même injustes, tant qu'ils ne blessent pas 
mon honneur. 

Quant aux personnes plus âgées que moi, 
qui ne peuvent pas m'être utiles, je suis 
envers elles poli ; si elles me blessent je 
leur rends. 

Je me montre poli pour les personnes de 
mon âge dont la fonction et le rang sont 
supérieurs au mien ; je demande compte 

, de leurs injures. 
Je me comporte vis-à-vis des personnes 

de mon âge, dont la fonction équivaut à la 
mienne, exactement comme elles se com-
portent vis-à-vis de moi ; je me venge de 
leurs offenses. 

En présence des femmes, je fais preuve 

DEVANT UN SUPERIEUR 

de politesse et d'obligeance : si elles sont 
injustes, je deviens ironique. 

§ 19. — Je suis énergique et j'ai confiance 
en moi-même. 

§ 20. — L'extension plus ou moins grande 
de mes relations sociales se règle dans cha-
que période de ma vie sur l'idée fondamen-
tale qui domine cette période ; l'emploi du 
temps donne des précisions. 

§ 21. — N'exprime pas les pensées que 
tu as. 

Et n'agis pas pour celui qui est injuste. 
Sois affable, jamais commun. Celui qui 

t'a choisi et que tu as choisi comme ami, 
tu dois te l'attacher par des liens indissolu-
bles. 

N'use pas ton chapeau à saluer sans cesse 
un nouveau frère. 

Garde-toi bien de te mêler à des disputes 
Si tu y prends part tâche que ton ennemi 
ait peur de toi. Ecoute tout le monde mais 
parle à peu de gens. Accepte un conseil de 
n'importe qui, mais abstiens-toi d'exprimer 
ton avis. Porte de beaux vêtements selon 
tes moyens, mais ne sois pas extravagant, 
tes habits doivent être riches, mais pas ba-
riolés. Souvent, en effet, l'habit donne une 
idée de l'homme. N'emprunte pas d'argent, 
n'en prête pas non plus. Consentir un prêt 
c'est souvent se perdre soi-même ainsi que 
celui qu'on oblige. Emprunter fait disparaî-
tre le crédit. Avant tout : Sois fidèle à toi-
même. » 

§ 22. —. Les fautes très graves sont : 
1° Paresse et non-observation des règles 

de travail; > 
2° Violation de la loi par des relations in-

times ; 

4° Ivrognerie. 
Punition. — Privation de sortie et de tout 

plaisir pendant deux semaines. 
En cas de récidive : 
Privation de sortie et de tout plaisir pen-

dant quatre semaines ; et pendant une 
semaine, augmentation de deux heures de 
travail par jour. 

§ 23.— Les fautes moins graves consistent 
dans la non-observation d'une des autres 
règles. 

Punition. — 1° Augmentation de travail de 
deux heures par jour pour 7 jours; 

2° La non-observation de plusieurs des 
autres règles est punie par une plus grande 
somme de travail et par une amende de 
2 marks pour chaque règle violée ; 

3° L'argent des amendes est versé au tré-
sor secret. ' 

Je m'engage d'honneur a observer ces 
règles et à les appliquer sans indulgence 
aucune pour moi. 

—————■— — «r^ftjf^ ■————- —.. — ■ „ ■ M 

PKOPOS D'UN YIEUX COLPORTEUR 

Un homme un peu poivre, un peu mûr, ou, 
si vous préférez, un peu noir, traverse péni-
blement la rue, s'aâresse à un gardien de la 
paix... 

— Pardon, monsieur, le trottoir d'en face? 
—■ Mais c'est là-bas, dit l'agent, en lui dé-

signant l'autre trottoir... 
— J'en viens... on m'a dit que c'était ici..* 

La sonnerie de la visite fit disparaître 
comme par un malin enchantement toute 
espèce de picotement, et naître dans mon 
âme une assez grande inquiétude. 

Je trouvai dans l'escalier qui servait d'an-
tichambre à la salle de consultation quel-
ques dragons en bourgeron ou en gilet de 
laine. J'enviai certains d'entre eux à cause 
do leurs furoncles bien apparents ou de 
leur nez qui coulait d'une façon irrécu-
sable. 

Simonne!, employé à l'infirmerie, n'avait 
aucun grade ; mais par son allure, par son. 
air de tranquillité, il était presque l'égal du 
médecin, et peut-être le supérieur de l'aide* 
major. 

Ce matin, c'était le médecin en chef qui 
était venu à la visite, et ça n'était pas plus 
rassurant, d'autant qu'en passant devant 
nous, Simonnel avait dit négligemment : 
« Il a mauvais poil aujourd'hui ». 

J'étais plongé dans une rêverie un peu 
triste, et je me demandais si on me laisse-
rait emporter ma paillasse pour coucher le 
soir à la boîte, quand j'entendis appeler 
mon nom, que je ne reconnus pas tout de. 
suite. 

Le docteur était assis à sa table. Il lisait 
un registre avec attention, pendant que je 
lui racontais un peu confusément tout ce 
que j'éprouvais depuis la veille. M'écoutait-
-il? Me laissait-il parler pour me faire pro-

noncer des paroles imprudentes et mieux me 
confondre après'? Il me jeta un coup d'œil 
rapide, ne me tâta pas le pouls, n'examina 
pas nia langue, que j'avais sortie eomplai-
samment sans attendre d'en être prié, et dit 
simplement : « Exempt de service, vous re-
prendrez votre travail demain. » 11 inscrivit 
lui-môme sur le livre : « Courbature lé-
gère. » C'était une indisposition que je 
n'avais pas prévue. J'ignorais encore que 
la plupart des rhumes non contagieux pren-
nent cette appellation. 

Le malade reconnu traverse la cour avcc 
une certaine fierté. S'il rencontre un officier 
qui veut descendre de cheval et qui lui en-
joint de tenir sa bête par la bride, il rend 
avec une complaisance digne ce service qui 
n'est pas forcé. Puis il monte l'escalier, en 
prenant son temps, et va s'étendre sur son 
lit en toute tranquillité, tel un prince orien-
tal sur un divan. Et c'est un grand plaisir 
de suivre, de cette couche d'indolence, les 
différentes phases du tableau du travail de 
la journée, la rentrée des classes à pied, le 
changement de costume de ceux qui vont 
au pansage, et plus tard d'entendre ce cri 
si sympathique : « En bas pour les classes 
à cheval ! » 

Puis-ce sont des heures de solitude repo-
sante, à peine troublées par quelques vi-
sites : l'ordonnance du lieutenant qui vient 
nettoyer la bride de son patron, un cuisinier 

qui s'attable pour écrire une lettre chez luf 
et qui a parfois recours à vos conseils. Par-
fois on est visité par d'autres malades. 

Ce no sont pas des contagieux, bien en-
tendu. Ce jour-là, je vis arriver Lému, un 
grand garçon mince, bon cavalier, bon sol-
dat, mais qui était pris de temps en temps 
d'un besoin de se reposer irrésistible. Il 
avait déjà deux ans et demi de présence au 
corps, et il la connaissait... • 

— Je suis exempt de service pour deux 
jours, me dit-il. C'est ce qu'il y a de mieux. 
Quatre jours, c'est trop. On s'embête. Et 
puis c'est quatre jours à nepas pouvoir sor-
tir en ville. Mais deux jours, c'est l'idée 
qu'oc n'aura pas besoin de retourner à la 
visite • demain, puisqu'on est reconnu de 
droit... 

...C'est qu'il y a des truqueurs, tu sais... 
Y en a qui fument de la paille, y en a d'au-
tres qui se tapent le coude pour avoir un 
pouls à la-hauteur... Mais le truc le plus 
épatant, c'est ceux qui vontse faire prendre 
la température à six heures du soir à l'infir-
merie. Tu sais le moyen, pour avoir deux 
degrés de plus ? 

— Dis toujours... 
— Un petit verre-de rhum... 
— Tu blagues ? 
— Un petit verre de rhum, qu'on fait 

boire à Simonnel... | 
(A suivre.) 



10 BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 

L'EMPIRE ET LA RÉPUBLIQUE EN CHINE 

« Pas de pardon! Pas de prisonniers! 
Ceux qui tomberont entre vos mains, ô sol-
dats allemands, vous en ferez ce que vous 
voudrez. Comme, il y a mille ans, les Huns 
ont conquis un renom- qui aujourd'hui 
encore répand la terreur, ainsi l'Allemagne 
saura se montrer en Chine si violente, que 
jamais plus un Chinois ne sepermettra de 
regarder un Allemand en 'face. » 

Telles sont les paroles que l'empereur 
d'Allemagne adressait, en l'année 1900, à 
ses soldats qui partaient pour combattre 
l'insurrection des Boxeurs. Mais l'Alle-
magne pardonne sans difficulté les injures 
dont elle est coupable. Depuis deux ans, 
ces mêmes Chinois qu'il fallait exterminer 
sans pitié sont l'objet de toutes ses préve-
nances, de toutes ses flatteries, de toutes 
.ses largesses. C'est en Europe que les Huns 
modernes ont porté leurs ravages. La 
Chine cependant n'a rien oublié. La Chine 
es t une nation civilisée, qui ne se soumet 

' pas à la violence. Plus de vingt fois, au 
cours de son histoire, elle a préféré les ris-
ques d'une révolution et les horreurs d'une 

. guerre civile à l'humiliation d'une injuste 
tyrannie. Les Chinois n'ont qu'une surprise 
aujourd'hui : c'est que les Allemands osent 
les regarder en face. 

L'insurrection des Boxeurs était à l'ori-
gine dirigée contre la dynastie mandchoue, 
dynastie étrangère qui, depuis près de trois 

"siècles, traitait la Chine en pays conquis. 
Mais l'impératrice Ts'eu-hi sut fort habile-
ment détourner le danger. Abusant de l'igno-
rance des chefs des Boxeurs, qui apparte-
naient aux dernières classes de la société, 
elle leur envoya des agents qui leur persua-
dèrent que les vrais ennemis de la Chine 
n'étaient pas les Mandchous, mais les Euro-
péens. On sait la suite. 

Des trois principes que la République 
française affirme en sa devise, l'un, la fra-
ternité des hommes, a été de tout temps le 
principe fondamental de la morale chinoise, 
sous le nom çVhumanité (jéri). L'égalité a 
été acquise dès le deuxième siècle avant 
l'ère chrétienne, par l'abolition des titres 
et des privilèges de la noblesse, qui ne fut 
obtenue en France que deux mille ans plus 
tard. Restait la liberté. Le gouvernement 
de la Chine était monarchique, mais non 
pas tyrannique, le peuple gardant toujours 
le droit de porter devant l'empereur ses 
plaintes contre un magistrat inique ou cruel, 
l'autorité de l'empereur étant elle-même 
guidée par les avis des ministres et tem-
pérée par les remontrances des censeurs. 
D'autre part, si le peuple ne nommait pas 
les représentants chargés de faire les lois 
■>u de veiller à leur application, il usait sans 
ucune restriction du droit d'association et 

choisissait en toute conscience ses repré-
sentants dans les sociétés de commerce, de 
bienfaisance,de propagande religieuse, dans 
les groupements régionaux et les syndicats 
ouvriers, qui sont, après la famille, la plus 
solide armature de la société chinoise. 

Les idées républicaines trouvaient donc 
en Chine un terrain favorable. Elles y ont 
été apportées, dans les dernières années du 
dix-neuvième siècle, par les étudiants qui 
revenaient des universitésd'Europe; d'Amé-
rique, et du Japon, Bientôt un vaste parti se 

formait. Le-gouvernement impérial, sentant 
bien qu'il n'aurait pas raison de ces hommes 
instruits aussi facilement que des Boxeurs, 
s'affolait: tantôt il promettait des réformes, 
tantôt il réprimait des tentatives de révolte 
par les affreux supplices, depuis longtemps 
tombés en désuétude, de l'ancien code pé-
nal. En 1911, le mouvement éclata avec une 
puissance irrésistible dans les provinces du 
Sud. C'est au centre de la Chine, à Han-
R'eou, que les troupes impériales, venues 
du Nord, rencontrèrent l'armée républi-
caine. La lutte, où les deux partis mon-
trèrent une égale bravoure, resta indécise ; 
mais le gouvernement comprit qu'il fallait' 
transiger. Yuân-Che-K'ài, premier ministre, 
fut chargé de ce soin. Il eut avec les troupes 
républicaines des entretiens prolongés, d'où 
il sortit gagné lui-même à leurs idées. Se 
retournant alors vers la famille impériale, il 
parvint à lui faire, comprendre la nécessité 
de l'abdication. Ainsi se termina la dernière 
des - révolutions chinoises. En France, le 
« gouvernement de la République avait été 
confié à l'empereur » Napoléon I". En Chine, 
c'est l'empereur qui en se'retirant du pou-
voir a établi par un dernier décret la répu-
blique, 

En récompense d'une solution aussi élé-
gante et pacifique d'un grave et dangereux 

PRES DE... 
(rayé par la Censure) 

A MON COUSIN JULIEN FAURG. 

Près de... v(rayé par la censure), 
Un grand ou petit artilleur, 
Ou peut-être bien un chasseur, 
Car le bout de sa couverture 
Empêchait de voir sa figure, 
Bref, un petit soldat gris-bleu 
Etait, depuis longtemps, au feu 
Près de... (rayé par la censure). 

Il avait connu la froidure, 
Et la chaleur des jours d'été, 
Car il avait toujours été 
Au front. Et malgré ses blessures 
Il avait démoli des hures 
De Boches ; toujours inconnu 
Comme lorsqu'il était venu 
Près de... (rayé par la censure). 

'Mais aujourd'hui le vent murmure 
Un cri plaintif qu'on entend peu : 
Le râle du soldat gris-bleu 
Emporté loin par la nature... 
Il meurt, hélas, d'une mort pure, 
Une balle a percé son cœur... 
Lui qui rêvait d'être vainqueur 
Près de... (rayé par la censure). 

ENVOI 

Prince, tant que la guerre dure, 
Dites-le bien à votre cour, 
Nous avons cent héros par jour 
Près de... (rayé par la censure). 

PAUL TPRADELLE, 

Rédacteur au « Poilu ». 

problème, Yuân-Che-K'ai fut nommé prési-
dent de la république chinoise. Le chef du 
parti révolutionnaire, Sun Yat-sen, s'effaça 
volontairement devant lui, heureux de voir 
ses longs efforts récompensés par le triom-
phe de ses idées. 

Dans les premiers mois de 1915, Yuân-
Che-K'ai donna une nouvelle preuve de son 
habileté en menant les négociations avec le 
Japon jusqu'à un accord qui sauvegardait 
entièrement les droits souverains de la 
Chine.A-t-il été enivré par ce succès? A-t-il 
écouté de mauvais conseillers ? Les sym-
pathies de la république chinoise vent tout 
naturellement aux deux grandes répu-
bliques qu'elle a prises pour modèles : la 
république française et la république . des 
Etats-Unis. L'Allemagne enrage de ces 
sympathies que ses communiqués guer-
riers, ses statistiques de prisonniers et ses 
photographies de canons colossaux ne peu-
vent ' entamer. Elle doit donc se montrer 
favorable à des projets de restauration qui 
mettraient la Chine à son école et bientôt 
sous sa tutelle. 

Les provinces du Nord ont toujours été 
beaucoup moins curieuses de nouveautés 
que celles du Sud. Pékin est la capitale du 
Nord. L'ancien régime y a laissé beaucoup 
de souvenirs ; il a fait la fortune de nom-
breuses famille s qui regrettent les honneurs 
et les bénéfices perdus. Tous les journaux 
de Pékin sont réactionnaires et ne cachent 
pas les vœux qu'ils forment pour la victoire 
de l'Allemagne. 

Au contraire, Chang-Haï, Han-K'éou, 
Tcheng-Tou,- Gning-Po, Fou-Tcheou, Can-
ton, Yun-Nan-Fou, et d'une façon générale 
toutes les villes situées dans la vallée du 
Yang-Tzé et plus au Sud sont des centres 
importants de propagande républicaine, où 
la France compte de nombreux amis. 

C'est vers la fin de 1915 que la rumeur se 
répandit, d'abord en Chine, puis en Europe, 
d'une restauration de l'Empire au profit de 
Yuân Che-K'ai. Le résultat ne se fit pas at-
tendre. Deux armées républicaines, bien 
équipées et conduites par des officiers ex-
périmentés, dont plusieurs avaient étudié 
en Europe, se rassemblèrent, l'une au Yun-
nân, l'autre au Sseu-tch'ouên, pour marcher 
sur Han-K'éou par deux mouvements con-
vergents. L'armée du Yun-nan appartient 
au parti révolutionnaire {ko-ming), celle du 
Sseu-tch'ouên au parti progressiste {isin-
pou) ; les deux partis sont d'accord pour 
s'opposer à tout attentat contre la forme 
républicaine. Verrons-nous une fois encore 
la guerre civile mettre aux prises le Nord et 
le Sud? C'est peu probable, car les troupes 
régulières, au lieu de combattre les^ insur-
gés, fraternisent avec eux. Déjà Yuân Che-
K'ai a fait annoncer qu'il ajournait son 
projet. Mais la défiance est éveillée. Les ré-
publicains ne désarmeront que devant des 
assurances formelles. Le président de la 
république chinoise a déjà montré qu'Une 
considérait pas l'obstination comme une 
vertu. Il peut, en désavouant nettement 
une erreur passagère, regagner la popula-
rité qu'il a méritée par de réels services, 
rendus à son pays en des circonstances par-
ticulièrement difficiles. 

rjN CHINOIS. 
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LES FORCES ITALIENNES 

Quand l'Italie a déclaré la guerre à l'Au-
triche le 24 mai 1915, les Alliés résistaient 
depuis près de dix mois à l'attaque d :gée 
contre eux par les empires du centre de 
l'Europe. Elle a eu le temps de se préparer, 
et comme eHe combat depuis moins long-
temps que les autres Alliés, ses forces sont 
demeurés plus fraîches. 

I. — L'ENTRÉE DANS LA GUERRE 

Ce n'est pas à la légère que l'Italie ■ est 
entrée en action. 

Avant de commencer les hostilités, le 
gouvernement italien, présidé par M. Sa-
landra, a longuement négocié avec l'Au-
triche. Il s'est convaincu que, si les empires 
du centre l'emportaient sur les Alliés, toutes 
les concessions — du reste médiocres — 
offertes par l'Autriche, seraient précaires, 
et que l'Italie, même légèrement agrandie, 
serait sous la dépendance du groupe aus-
tro-allemand. Il a compris que la guerre 
était nécessaire pour achever l'unité ita-
lienne et il l'a décidée, non dans un mou-
vement de passion, non pas sous la près" 
sion d'une opinion publique excitée, mais 
par réflexion, par sentiment juste de ce 
qu'exigeaient l'intérêt et l'honneur du pays. 

Le peuple italien a virilement entrepris 
la guerre. Il n'en ignorait pas les difficultés : 
les combats livrés par les Français, les An-
glais et les Russes depuis août 1914 mon-
traient assez la puissance militaire des ad-
versaires des Alliés. Mais il savait aussi 
que, sans la guerre, il ne pouvait y avoir 
de véritable indépendance pour l'Italie. 

Les mois durant lesquels on avait négo-
cié n'avaient pas été perdus. Le gouverne-
ment italien les avait employés à instruire 
les troupes et à en compléter l'armement. 
Deux emprunts, d'un milliard de francs 
chacun, avaient permis de reconstituer 
l'équipement de l'armée, éprouvée par les 
dures campagnes de Tripolitaine, et de 
rassembler tous les moyens matériels 
qu'exige la guerre moderne. 

Aussi l'Autriche n'a-t-eUe pu profiter des 
avantages que lui donnait sa situation. 
Quand on avait fixé la frontière austro-ita-
lienne, elle s'était réservé les moyens de 
tenir l'Italie sous sa menace perpétuelle. 
Sur terre, elle avait gardé les positions 
dominantes, les têtes de vallées/et le trian-
gle du Trentin avance profondément dans 
les plaines du nord de l'Italie. Du côté de la 
mer, l'Autriche a sur l'Adriatique tous les 
ports, toutes les rades, et elle dispose des 
îles de l'archipel dalmate, où sa flotte peut 
se dissimuler, tandis que, dans la haute 
Adriatique, la marine italienne n'a pas un 
seul abri. Néanmoins, dès les premiers 
jours de la campagne, l'armée italienne a 
pénétré presque partout en territoire autri-
chien, et c'est sur le sol autrichien que s'est 
faite jusqu'ici toute la guerre entre l'Italie et 
l'Autriche. La flotte autrichienne n'a jamais 
osé attaquer la flotte italienne. 

II. — LES EFFECTIFS 

D'après la loi italienne, les hommes sont 
appelés au service militaire dans l'année où 
ils ont vingt et un ans ; ils' cessent de de-
voir le service dans l'année où ils attei-
gnent trente-neuf ans. Il y avait donc dix-
neuf classes mobilisables. Elles sont mobi-
lisées. 

On a retenu sous les drapeaux les hommes 
qui ont atteint trente-neuf ans en 1915, 
classe dite 1876 (les classes italiennes sont 
désignées par la date de naissance des 
hommes) et l'on a avancé l'appel des jeunes 
hommes nés en 1896. 

L'Italie a donc mobilisé vingt et une clas-
ses, comprenant uniquement des hommes 
de vingt à quarante ans, c'est-à-dire tous 
éminemment aptes à faire campagne. 

Faute de pouvoir incorporer toutes leurs 
recrues, les Italiens divisaient le contingent 
annuel en quatre catégories : 

1° Hommes faisant le service normal de 
deux ans ; 

2° Hommes aptes au service normal, mais 
faisant seulement deux mois de service ; 

3" Exemptés ne faisant aucun service ; 
4* Réformés. 

Des 300,000 jeunes gens qui constituent 
une nouveUe classe, on versait environ 
120,000 dans la première catégorie, 40,000 
dans la seconde, 60,000 dans la troisième ; 
80,000 étaient réformés. 

Avant la guerre, on calculait que la mo-
bUisationdes deux catégories instruites don-
nait 1,500,000 hommes pour les dix-neuf clas-
ses ; en y joignant les deux classes ajoutées 
pendant la guerre, on obtient 1,800,000 hom-
mes environ. 

Les hommes de la troisième catégorie 
n'ont pour la plupart pas encore été appe-
lés. Et l'on n'a pas procédé à un nouvel exa-
men des réformés, où, étant donnée la sé-
vérité des conseils de revision, on trouvera 
de larges disponibilités. 

Même sans recourir aux hommes de moins 
de vingt ans et de plus de quarante ans, 
l'Italie a donc encore des réserves impor-
tantes qu'elle peut lever au fur et à mesure 
des besoins. Il lui sera facile pendant long-
temps de combler les vides que fait la 
guerre dans ses unités. Sans doute la guerre 
de montagne qu'elle doit faire est une ter-
rible mangeuse d'hommes. Mais l'Autriche 
souffre du même mal, et l'on a vu dans la 
lettre n° 5 qu'il lui sera malaisé d'opposer 
aux réserves de l'Italie des réserves corres-
pondantes. 

Officiers. — Depuis le début de la guerre, 
tous les jeunes gens instruits offrant les 
garanties morales nécessaires sont envoyés 
à des écoles d'officiers, d'où, après un stage 
et un examen, ils sortent sous-lieutenants. 
Ils sont alors envoyés dans des corps de 
troupes, et les meilleurs d'entre eux devien-
nent officiers de l'armée active. On obtient 
ainsi mille sous-lieutenants par mois. 

III. — LES INDUSTRIES 

DE GUERRE 

Quand l'Italie a pris part au conflit, elle 
savait que la guerre actuelle est une guerre 
industrielle. Elle n'est entrée dans la'lutto 
qu'après avoir réuni l'armement nécessaire. 

Son artillerie est, en partie, la plus mo-
derne de toutes celles des belligérants. 

Les usines et fabriques capables de pr$* 
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duire du matériel de guerre ont été réqui-
sitionnées et leurs installations ont été 
augmentées considérablement. Les pro-
grès réalisés de ce chef auront pour l'Italie 
cet avantage que l'industrie des construc-
tions mécaniques y prendra, après la guerre, 
une extension toute nouvelle, et l'on voit 
déjà là un dédommagement des dépenses 
militaires. 

Les ingénieurs et ouvriers ont été mis en 
sursis d'appel. L'Italie a, du reste, plus d'ou-
vriers qu'il ne lui en faut et, à la suite du 
voyage des ministres français à Rome, il 
est question d'envoyer en France des ou-
vriers métallurgistes. 

Les usines italiennes produisent assez de 
munitions pour la consommation de l'armée. 
Quant au matériel de guerre, elles produi-
sent au delà des besoins et fournissent aux 
Alliés. 

IV. — SITUATION ÉCONOMIQUE 

L'Italie, qui ne récolte pas assez de cé-
réales pour sa consommation, souffre de 
l'élévation du prix des blés sur les marchés 
étrangers. Elle n'a pas de charbon et elle 
doit faire venir de l'Angleterre tout le com-
bustible dont ont besoin sa population et 
son industrie. L'élévation du prix des frets 
augmente encore le renchérissement. Or, il y 
a peu de richesse acquise en Italie ; la plu-
part des habitants n'ont guère pu faire d'éco-
nomies. L'industrie italienne progresse ra-
pidement, mais ces progrès sont trop ré-
cents pour avoir jpermis la constitution de 
grands capitaux liquides. L'absence des 
touristes étrangers, qui apportent d'ordi-
naire en Italie des sommes importantes, 
contribue à augmenter la crise, en même 
temps que la restriction des envois consi-
dérables que font les ouvriers italiens émi-
grés à l'étranger. Ainsi s'explique la dété-
rioration sensible du change italien. 

Néanmoins, la réserve d'or de la Banque 
d'Italie se maintient à plus de 1,100 millions 
de francs; elle n'a baissé que d'environ 
200 millions depuis mai 1915. 

Grâce au caractère laborieux et économe 
:1e la population ouvrière, les dépôts dans 
-3s caisses d'épargne ont augmenté depuis 
les hostilités. 

Et, depuis la déclaration de guerre, l'Italie 
a pu lever deux emprunts intérieurs : l'un 
d'un milliard de francs en juillet 1915, à 4.50 
p. 100; l'autre de trois milliards et demi, à 
D p. 100, émis en décembre 1915. 

V. — LA VOLONTÉ DE VAINCRE 

Bien que la guerre ait coûté à l'Italie de 
sériemes pertes en hommes et qu'elle ait 
infligé à beaucoup de pauvres gens des 
souffrances matérielles courageusement 
supportées, elle est acceptée par le peuple. 

Le gouvernement italien a souscrit au pacte 
de Londres par lequel les Alliés se sont 
engagés à ne pas faire de paix séparée avec 
les empires du centre. Mieux encore, il a 
donné sa" garantie à l'engagement qu'ont 
pris l'Angleterre, la France et la Russie de 
restaurer la Belgique dans son indépendance 
et son intégrité. 

En effet, les difficultés mômes de la lutte, 
qui ont mis en évidence le courage, la résis-
tance, l'esprit de sacrifice des troupes, ont 
montré aux Italiens qu'il ne saurait y avoir 
pour eux de sécurité tant que les positions 
occupées par les Autrichiens, sur terre et. 
sur mer, domineront partout les positions 
italiennes. 

Les Italiens semblaient être partis pour 
délivrer leurs frères de Trente et de Trieste, 
encore soumis à la couronne des Habsbourg, 
et pour libérer leurs frontières de la menace 
autrichienne, pour faire, en un mot, leur 
guerre, à côté de la France, de l'Angleterre 
et de la Russie; mais, ils ont chaque jour 
mieux compris que leur cause était la cause 
commune des Alliés, et ils ont.applaudi aux 
paroles du premier ministre français quand, 
il a dit : « Il n'y a qu'un seul front. » L'Italie 
coordonne de mieux en. mieux ses efforts 
avec ceux des Alliés ; à la guerre unique qui 
se fait elle apporte, sans réserve, toutes ses 
forces, dont beaucoup sont intactes. 

A. MEILLET. 

— 

BELGIQUE, SERBIE 
MONTENEGRO 

Notre tableau des forces alliées serait in-
complet si nous n'y faisions pas une place 
aux petits Etats qui ont solidarisé leur sort 
avec le nôtre. Ce serait méconnaître l'im-
portance non seulement des services qu'ils 
ont rendus, dans le passé, à la cause "com-
mune, mais encore de ceux qu'ils conti-
nuent à rendre aujourd'hui. 

■Car leur rôle n'est pas terminé. 
D'abord, leur coopération à la guerre 

reste active. L'armée belge occupe toujours 
une portion de notre front. Quant à la Ser-
bie, en dépit des pertes qu'elle a subies 
dans sa lutte contre l'Allemagne, l'Autriche 
et la Bulgarie coalisées, elle garde encore 
aujourd'hui une armée de 150,000 hommes 
qui pourront bientôt joindre leurs efforts à 
ceux des Alliés. 

Mais ce qui est beaucoup plus important 
que cette contribution effective aux opéra-
tions militaires, c'est l'exemple que don-
nent ces Etats et qui est sans précédent 
dans l'histoire. 

On a vu jadis des peuples entiers arra-
chés à leur pays natal et transplantés sur 

un sol étranger. Mais ce qui ne s'était pas 
encore rencontré, c'est un gouvernement 
qui conserve son autonomie et sa souverai-
neté, qui dispose d'une armée importante 
et agissante, et cela quoique le territoire 
national soit tout entier ou à peu près tout 
entier occupé par l'ennemi. C'est pourtant 
ce paradoxe qui se trouve réalisé parla 
Belgique, par la Serbie et le Monténégro. 

Ce fait singulier confirme une thèse que 
nous avons énoncée dans notre première 
lettre. Il prouve, en effet, que dans une 
guerre qui, comme cellé-'cî, se développe 
sur une aire géographique immense, il est 
difficile de détruire, de disloquer ou de 
cerner une armée, si petite soil-elle. Devant 
les masses allemandes, l'armée belge s'est 
repliée sur la France. Bien que partout en-
tourée de pays ennemis ou neutres, l'armée 
serbe a pu, en se frayant une voie vers la 
mer, se soustraire à la pression de l'ennemi. 
C'est que, comme, nous^ sommes maîtres de 
la mer, son immensité vient s'ajouter aux 
énormes surfaces continentales sur les-
quelles se meuvent nos armées. Par elle, 
tous les Alliés, si distants soient-ils les uns 
des autres, sont en communication. 

Cette situation comporte encore un autre 
enseignement. 

On sait les efforts que l'Allemagne a faits, 
à plusieurs reprises, pour amener différents 
alliés à traiter séparément avec elle. C'est 
naturellement auprès des Etats les plus 
faibles que ces offres, à la fois insidieux 
et comminatoires, avaient le plus de chan-
ces de réussir. Elles furent faites à plu-
sieurs reprises, notamment auprès de la 
Belgique et de la Serbie, mais dédaigneuse-
ment repoussôes. 

Ce refus atteste la foi que Ta Belgique et 
la Serbie ont eh notre cause. Mais il témoi-
gne aussi de l'horreur que leur inspire le 
système que l'Allemagne et l'Autriche vou-
draient imposer au monde. L'un et l'autre 
p'ays se sont rendu compte que l'existence 
qu'on leur offrait serait sans dignité parce 
qu'elle serait sans indépendance. 

Et ainsi, l'exemple qu'ils donnent est, pour 
nous, un puissant stimulant. 

Comment, en effet, la foi qu'ils affirment 
avec tant d'éclat, n'aurait-elle pas pour effet 
de soutenir, d'aviver notre propre foi? Nous 
ne pouvons pas croire moins qu'eux à l'ave-
nir de notre cause, ni sentir moins vive-
ment qu'eux l'humiliante indignité d'une 
paix allemande. Si donc, à de certaines 
heures de lassitude, il arrive que nous nous 
laissions aller au doute et au décourage-
ment, pensons aux Serbes et aux Belges! 

Ces petits Etats, dévastés et ruinés, restent 
une force : ils symbolisent tout un aspect 
de l'idéal pour lequel nous luttons. 

Emile DURKIIEM-

BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE i3 

LES JOURNAUX DU FRONT 
Recettes culinaires 

Le BOUM VOILA va faire con-
currence au Cuistot du BULLETIN 
DES ARMÉES, ses recettes de cui-
sine étant bien plus originales : 

RATS AUX PETITS POIS 

io Vous yous .faites expédier 
par votre famille un petit pois 
bien rond, de taille moyenne, 
pesant de 3o à 3 5 grammes. Vous 
le décortiquez soignc-usement( i ). 
Vous coupez le produit obtenu 
en tranches d'égale épaisseur, 
que vous faites cuire sur un gril; 

2° Vers la vingt-quatrième 
heure du jour vous vous placez 
à plat ventre à l'entrée d'un 
gourbi. Vous murmurez d'une 
voix suave ces trois mots : « Ve-
nez, mes petits. » Dix-huit rats 
accourent, que vous Capturez 
sous votre casque, dont la coiffe 
aura été auparavant enduite de 
glu. Vous les désossez, leur cou-
pez la'tête et les pattes, en met-
tant de côté la cervelle, qui ser-
vira à confectionner, dans la 
suite des temps, un mets exquis; 

3° Mélangez le tout dans une gamelle. 
Mettez sur un feu doux. Laissez mijoter trois 
jours. Ajoutez deux écorces d'orange ha-
chées menu, et servez froid, dans un seau à 
fraises entouré de glace pilce. Que les dieux 
me changent en pierre à briquet si ce n'est 
pas meilleur que le singe! 

SARDINES DITES « A L'UUILE » 

Prenez de la main gauche une b.oîte de 
conserves sur quoi se lit: Petits maquereaux. 
Saisissez de la main droite une clef avec la-
quelle vous essayez d'ouvrir la boîte, confor-
mément aux instructions imprimées sur le 
couvercle. Comme c'est impossible, jetez la 
clef loin de vous, avec rage. Clamez à la face 
du monde cinq gros mots. Prenez votre fidèle 
couteau. Percez-en une paroi de la boîte. 
Agrandissez le trou ù l'aide du manche. Sor-
tez le contenu au moyen d'une fourchette à 
escargots. Etalez sur du pain (épaisseur : 
i "7m 5). Mangez avec satisfaction et changez 
de flanelle. 

Le vice-roi des cuistots. 

Le clievau de frise 

Héroïsme 

De LA FUSÉE : 

Pas très loin d'ici, à deux pas, 
Par des obus de tous calibres, 
Une gare, fort récemment, 
Fut bombardée abondamment. 
Elle résista, lière ef libre, 
Donnant l'exemple à nos soldats. 

Morale : 
La gare demeure -et ne se rend pas. 

De /'ECHO DES MARMITES: 

Il est très difficile à apprivoi-
ser, et le plus joli morceau de 
sucre paraît n'avoir pour lui 
aucun attrait. Bien qu'ils appar-
tiennent tous à l'innombrable 
famille des chevaux de bois, on 
distingue deux espèces de che-
vaux de frise : l'une dont les. 

/ WC^V. \*WA * %/î individus vivent volontiers en 
\ja^JNoÊ^» / commun, par troupeaux de plu-

sieurs centaines à la fois. On les 
trouve généralement alignés sur 
un ou plusieurs rangs dans cer-
taines régions comme le Nord, 
la Champagne, l'Alsace. Immo-
biles, ainsi que des sphinx, ils 
passent le plus clair de leur 
temps à dormir au milieu des 
balles et de la mitraille, pares-
seusement étendus au-devant de 
nos tranchées dont leur pré-
sence constitue la plus sûre dé-

~/^<^ fensive accessoire. 
Comme il n'est pas question 

de juments de frise, on se de-
LE3 MASQUES POUR CHEVAUX mande de quelle façon ils se sont 

Du Pcitt Echo du iS> territorial. reproduits jusqu'ici. 
La seconde espèce, plus commune en Ar-

tois, Argonne et Lorraine, est l'espèce dite 
« solitaire ». On ne les rencontre que de loin 
en loin, séjournant plutôt sur le passage de 
l'Homme, qu'ils n'attaquent que très rare-
ment, et seulement quand celui-ci, trop 
téméraire, s'approche d'eux jusqu'à les frôler.-.. 
Leur devise est : « qui me frotte je pique ». 

Ils vivent d'ordinaire en compagnie de 
gentilles chicanes et les rendent en général 
très malheureuses, par un terrible vice, qui 
paraît être leur vraie raison d'existence : ils 
passent leur temps à essayer de raccrocher 
le Boche... ! 

En permission 

Le directeur du POILU conte cet amusant 
-souvenir de son séjour à Paris : 

Les poilus, dans les cafés, officiers compris, 
ont droit à du lait chaud, à du café, a de la 
bière, à des infusions de camomille, etc., etc. 

Seulement le choix des inspecteurs char-
gés de l'exécution des prescriptions n'est pas 
toujours heureux. 

Témoin cette scène désormais classique : 
Un civil, probablement un contrôleur des 

contributions indirectes, s'installe entre deux 
poilus. 

Un d'eux prenait un cocktail assaisonné de 
liqueurs des plus variées et des plus corsées ; 
une couche de glace pilée emplissait le verre. 

Le contrôleur tire un instrument de sa 
poche, le trempe dans le verre puis le retire 
et regarde la mince colonne d'argent qui 
l'adornait : « Deux degrés, murmura-t-il d'un 
air satisfait. Ça peut aller ! » 

Puis, répétant l'opération dans la tasse du 
deuxième poilu qui faisait refroidir une inno-
cente camomille, il vit que le chiffre 400 était 
brusquement atteint. 

Son sang ne fit qu'un tour et, sans soup-
çonner qu'il avait pu s'établir dans son esprit 
une toute petite confusion entre l'alcoomètre 
et le thermomètre, il demanda l'expulsion 
immédiate du pauvre poilu. 

Marraines de Guerre 

(1) Ayez bien soin de garder la peau : on ne 
pas ce qui.peut arriver. 

Du TÉLÉ-MAIL : 

— Et puis, elle m'a offert des huîtres, des 
huîtres fameuses. 

— Evidemment... des huîtres de a mar-
raine ». 

On dit.. 
De la SAUCISSE : 

Que l'on connaît à présent la cause du 
renchérissement du papier. C'est l'échange de 
notes entre l'Allemagne et l'Amérique. 

Petites nouvelles. 

De /'ECHO DES TRANCHÉES : 

Une récente dépêche de Berlin au Kaffeau-
leth, d'Amsterdam, informe que les dentistes 
allemands, incapables de trouver de l'or poui 
boucher les molaires caverneuses de lcur<> 
clients, en sont réduits à les leu: aurifie; 
avec des billets de banque. 

De GRENADIA : 

On sait... on ne le sait que trop... qyji 
les permissions sont suspendues et que le? 
hostilités ont redoublé d'activité. On a cru 
un moment qu'il y avait erreur et que 
c'étaient les hostilités qui étaient suspendues 
et les permissions doublées. I! n'en est rien. 
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RÉCRÉATION DU POILU 
Voici la dernière série de questions du 

premier concours. Les solutions du n° 186 
paraîtront la semaine prochaine. (Ques-
tions 1 à 6.) 

Rappelons que des prix seront répartis 
entre : 

1° Ceux qui auront donné le plus grand 
nombre de réponses exactes; 

2° Ceux qui auront trouvé toutes les so-
lutions d'un même numéro. 

Question n" 23. — Un chauve lit la 
fin du communiqué. Que dit-il?... 

Question n° 24. — Prouver avec des 
allumettes qu'en ajoutant 3 à 6 on 
obtient 8. 

—s— 
Question n° 25. — Quelle ressem-

blance y a-t-il entre un gendarme et un 
savon ? 

Quelle différence y a-t-il entre un 
gendarme et un pruneau ? 

Question n° 26. — Charade : 
Mon premier a les trois quarts du 

mètre. Mon second est le fils du perro-
quet. Et mon tout est au bout du second. 

Question n° 27. — Cryptogramme • 
20. 20. 20. 20. 20. 100. 1111111. iiiii 

la G France 0000000 Q p. 
E. 

Question n° 28. — Combien fau-
drait-il de temps à un comptable pour 
aligner tous les*nombres de un jusqu'à 
un milliard, en plaçant mille nombres 
par heure, et en travaillant dix heures 
par jour?... 

Question n° 29. — Rébus : 

Question n° 30. — Mot carré : 
Pars, va, petit soldat, défendre ta patrie; 
Tu luttes pour le sol que mon un qualifie; 
Qu'importent le danger, les instants anxieux, 
Les dures privations, le pain comme mon deux; 
Si, vainqueur de mon trois, tu donnes à la France, 
En quatre valeureux, la paix et la puissance. 
La victoire, à venir est mon cinq; que de morts 1 

Mais elle sera grande et nous rendra plus forts. 

Question na 31. — 
Trouver dans le des-
sin A command ements 
militaires. 

Question n° 32. 
— Le pauvre per-
missionnaire se 

plaint. De quoi? 

100 

Question n" 33. — Placer au centre 
de chacun des mots ci-dessous une lettre, 
de manière à transformer chaque mot. 
Les lettres ajoutées forment le nom 
d'un grand guerrier français. 
SION. TAPE. TIRE. SACE. NICE. 

SOIE. SOLE. PION. MARE. RÊNE. 

Adresser les réponses au Bulletin des 
armées, 28, rue des Saints-Pères, Paris 
(service des concours). 

Rappeler le numéro de la question. 
Et n'oubliez pas d'inscrire lisiblement 

votre nom. 

L'ÉCOLE DES CUISTOTS 

J'ai indiqué précédemment comment le 
cuistot pouvait faire pratiquement une 

sorte de marga-
rine pour assai-
sonner les mets. 

_ VW(5 f Si"vous touchez 
(A ^"T^GÏJL ^u *ar<* de l'mten" 
NOCJSTT

1 dance, faites-le 
<s^S^gg. Ah ii' fondre séparé-

ment et ajoutez-le 
^^^^jsrfiS à votre margarine, 

[.fr r%^ù^Mj, fji Enfin, toutes les 
fois que vous faites 
du pot-au-feu, dé-
graissez-le soi-

gneusement avant de le servir, selon le 
procédé connu : enlever le dessus où se 
trouve toute la graisse, versez-le à part et 
laissez refroidir. 

Remarque importante : si vous avez un 
four de campagne où vous faites du rôti, 
n'utilisez jamais les graisses de rôti dans 
votre margarine, car elles ont un goût. 
Mais réservez-les pour assaisonner les lé-
gumes. 

Un mot encore sur ce chapitre : mettez 
4ans votre cuisine le moins de graisse pos-

sible ; juste ce qu'il faut — vous reconnaî-
trez que la dose est exacte quand les lé-
gumes en refroidissant ne deviennent pas 
graisseux. 

Il faut, en effet," savoir donner aux lé-
gumes et viandes la quantité de graisse 
qu'elle peuvent absorber, jamais plus. Et 
quand vous aurez attrapé le tomv*§*main, 
vous pourrez vous dire cuistancier. 

L'EMPLACEMENT DES CUISINES 

Ceci regarde plus le capitaine que le ser-
gent-major, que le cuistot, mais ce dernier 
est parfois consulté, et il peut aussi suggé-
rer une solution quand on discute l'empla-
cement des cuisines. 

11 n'y a qu'une réponse à faire : le plus 
près possible de l'eau. Car plus on a d'eau 
et mieux on travaille. 

La cuisine en effet demande la plus grande 
propreté. Certains cuistanciers se conten-
tent d'un vague essuyage, et parfois même 
font cuire le repas du soir dans le même 
chaudron que celui du matin, sans le net-
toyer. Horreur! 

Lavez, au contraire, à grande eau tous les 
ustensiles de la cuisine de façon à ce qu'il 
ne reste aucun déchet dans les doigts d'une 
fourchette ou le creux d'une gamelle; c'est 
la première condition pour faire des sauces 
qui n'aient pas le goût de graillon. 

Mais si vous n'avez pas d'eau à discré-
tion, comment ferez-vous? Il y a des can-
tonnements où l'eau est parcimonieusement 
répartie aux cuistots. 

POUR NETTOYER LA. VAISSELLE 

Vous pouvez encore vous en tirer selon 
le procédé qu'emploient les restaurants pa-
risiens pour nettoyer leur matériel, à la 
seule condition d'avoir un récipient, bas-
sine ou chaudron que vous puissiez immo* 
biliser. Voici comment : 

Installez ce récipient à demeure sur un 
coin de votre fourneau ou au besoin sur des 
briques, permettant de faire du feu dessous. 
Remplissez d'eau et faites bouillir, plongez 
dedans les objets à nettoyer, sans jamais 
changer Veau; on en reverse seulement 
essus pour compenser l'évaporation. 

Au bout de quelques jours cette eau ja-
mais renouvelée contient des produits alca-
lins qui nettoient instantanément la vais-
selle ; il n'y a plus qu'à essuyer. 

Ce procédé qui paraît barbare est celui 
qui est en usage dans les meilleures mai-
sons de cuisine; il est basé sur ce principa 
connu que l'eau sale nettoie mieux que la 
propre. 

Mais si tout de même vous avez de l'eau 
courante, usez-en. {A suivre.) 
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La Guerre 
LA BATAILLE DE VERDUN. — A l'ouest de la 

Meuse, l'attaque ennemie du 9 avril en fin 
de journée a permis aux Allemands de pé-
nétrer sur une longueur de 500 mètres dans 
notre tranchée avancée de la cote 295. La 
journée du 9 a marqué la première grande ten-
tative d'offensive générale ennemie s'étendant 
surplus de 20 kilomètres. Nos adversaires qui 
n'ont obtenu aucun résultat appréciable ont subi 
de lourdes pertes. Le 10, vers midi, les Alle-
mands ont lancé une attaque sur nos positions 
au sud du ruisseau de Forges. Notre ligne 
n'a pas bougé dans son ensemble. En fin de 
soirée, les Allemands ont lancé du bois des 
Corbeaux, une nouvelle attaque accompagnée 
de jet de liquides enflammés. Elle a été refou-
lée, sauf a l'est, où l'ennemi a pris pied dans 
quelques petits éléments de tranchées. Le 12 au 
matin, les Allemands ont attaqué nos posi-
tions du bois des Caurettos : ils. ont été par-
tout refoulés. Le soir, une attaque qui se pré-
parait sur nos positions do la cote 304, n'est 
pas sortie des tranchées. Nos tirs paraissent 
avoir fait avorter cette opération. Depuis lors, 
bombardement intense san- action d'infanterie. 

A l'est de la Meuse, vive lutte au cours de la 
nuit du 9 au 10, dans le petit bois de la Fon-
taine-Saint-Martin (est de Yachorauville). Nous 
avons progressé dans les boyaux ennemis au sud 
de Douaumont. Le 10, en fin de journée, les Al-
iéna mds ont attaqué à plusieurs reprises nos 
positions du bois de la Caillette. Ils ont été 
partout repoussés. Dans la nuit, ils ont essayé 
de nous rejeter des tranchées prises au sud de 
Douaumont. Ils ont subi un sanglant échec. 
Le 11, ils ont lancé une forte attaque entre 
Douaumont et Vaux. Après avoir pris pied dans 
quelques éléments avancés de nos lignes, ils 
on ont été rejetés peu après; leurs perles ont 
été particulièrement élevées. Nous avons fait 
prisonniers une centaine d'Allemands valides. 
Le 13, l'ennemi a déclenché une petite attaque 
qui a été complètement repoussée. Le 15, en fin 
de journée, nous avons déclenché une vive at-
taque sur les positions allemandes au sud de 
Douaumont. Cette tentative, qui a pleinement 
réussi, nous a permis d'occuper quelques élé-
ments de tranchées et de faire 200 prisonniers, 
dont 2 officiers. 

En Argonne, nous avons cnergiquement ca-
nonné la partie du bois d'Avocourt occupée par 
l'ennemi. 

bombardé les établissements militaires alle-
mands de Guevguéli, une autre les camps et 
batteries de Bogorodica. Le 14, trois aéroplanes 
de la marine britannique ont lancé des bombes, 
à Constantinople, sur une poudrière et un han-
gar •d'aéroplanes. Un quatrième avion a bom-
bardé la gare d'Andrinople. Tous les aviateurs 
sont rentrés indemnes. 

Dans la nuit du 16 au 17, une de nos esca-
drilles, composée de neuf avions, a exécuté, en 
dépit d'une brume intense, une importante 
opération de bombardement sur la région Con-
fians-Pagny-Arnaville, Rombaeh. Les projectiles 
suivants ont été lancés: douze obus sur la gare 
de ConfJans ; seize obus sur les usines de Rom-
baeh ; huit obus sur la gare d'Arnaville ; onze 
obus sur les voies ferrées de Pagny et d'Ars. 
Dans la nuit du 15 aa 16, un de nos avions-
canons, survolant la mer du Nord à cent mètres 
d'altitude, a tiré sur un navire ennemi seize 
obus dont la plupart ont porté. 

FRONT ITALIEN. — Le tir de l'artillerie ita-
lienne a gravement endommagé le fort de Lu-
serna. L'infanterie a pris d'assaut une forte 
ligne de retranchements au Monte Sperone, 
des positions de crête, et, dans la vallée de 
Sugana, la position de San Osvaldo. Sur le 
Carso, ils ont pris des nouvelles positions avan-
cées. 

FRONT RUSSE. — Plusieurs attaques alleman-
des à la tête de pont d'Ikskul et à l'ouest du lac 
Narotch, ont été repoussées. Au sud de Gabu-
novka, les Russes ont coupé 4 lignes de fils de 
fer et occupé 2 collines. 

A l'embouchure de la Strypa, ils ont enlevé 
la hauteur dite : « Tombeau de Popoff ». 

Au CAUCASE, les attaques turques sur. le cen-
tre de l'armée russe ont toutes échoué. L'en-
nemi, poursuivi, se replie en désordre. Dans la 
région de Bitlis, les Russes ont vaincu une di-
vision venue de Constantinople. Dans la région 
de Trébizonde, les Russes ont délogé les Turcs 
d'une position à 25 verstes de la ville. 

EN MÉSOPOTAMIE. — Le 12 avril, les Anglais 
ont repoussé les lignes des Turcs à une distance 
de 3 milles. Le 15. ils ont progressé sur la rive 
droite du Tigre, où les positions avancées de 
l'ennemi ont été occupées. 

La Semaine 
EN PÂNGERMANIE 

CHEZ LES ALLIÉS 

— Le Président de la République est allé voir, 
le 9, avec M. Léon Bourgeois, ministre d'Etat, 
les différentes lignes de défense de la région 
de Belfort. 11 est revenu par l'Alsace, où il a 
visité des cantonnements. 

Vendredi, le Président, accompagné de M. Pain-
levé et de M. Albert Thomas, a assisté à des 
expériences d'artillerie sur le polygone de 
Bourges. 

Samedi, le Président a visité, à Saint-Cloud, 
l'hôpital offert par le Gouvernement du Canada. 

— M. Ribot, ministre des finances, est rentré 
à Paris, venant de Londres, où il est allé passer 
deuxjouïspour s'occuper de diverses questions 
avec le gouvernement anglais. 

— Les membres français du comité parlemen-
taire anglo-français se sont rendus en Angle-
terre, où ils ont été reçus par le roi et la reine. 
Le roi leur, a adressé en français un discours 
où il a parlé de l'alliance avec la République, 
alliance qui, espère-t-il, » durera toujours ». Le 
comité a tenu séance à la chambre des lords,, 
sous la présidence de lord Bryce. 11 a voté 
une résolution en faveur de l'enseignement 
obligatoire du français et de l'anglais dans les 
écoles des. deux pays. 

A un dîner offert, par le gouvernement, 
M. Asquith a prononcé un grand discours, au-
quel ont répondu MM. Pichon et G. Leygues. 
A Mansion-House, le lord-maire a fait l'éloge 
des traditions glorieuses de l'armée française 
et rendu hommage aux soldats de Verdun. 
M. Franklin-Bouillon a répondu. La délégation 
a visité les usines et la flotte anglaises. 

— Le 12 avril, à Salonique, le général Mahori 
a remis au général Sarrail les insignes de !a 
décoration anglaise Saint-Michel et Saint-Geor-
ges. 

— Le sous-secrétaire d'Etat aux beaux-ar(s! 

M. Dalimier, a inauguré, au musée de farinée, 
les collections léguées par le peintre Détaille. 

— Essad-Pacha, chef du gouvernement alba-
nais, a été élevé à la dignité de grand-officier 
de la Légion d'honneur. 

AILLEURS 

— Le ministre de France à Amsterdam a donné 
l'assurance au gouvernement hollandais que ni 
la France ni les alliés n'avaient jamais eu l'in-
tention de violer la neutralité des Pays-Bas. 

— La Roumanie a conclu, le 7 avril, un accord 
commercial avec l'Allemagne « pour faciliter 
l'échange . des marchandises entre les deux 
pays ». La chambre roumaine a adopté le projet 
de loi tendant à appeler sous les drapeaux la 
classe 1917. 

— Le Mexique a adressé aux Etats-Unis une 
note demandant que les troupes américaines 
soient retirées du territoire du Mexique et que 
la poursuite du général Villa soit laissée à 
l'armée mexicaine. 

— Les élections espagnoles ont donné la 
majorité au cabinet libéral. 

— Aux Etats-Unis, l'Union internationale des 
gens de mer aurait.décrété la grève des marin? 
engagés sur des steamers, des caboteurs ou des 
transatlantiques, qui réclament une augmen-
tation de salaires et le bénéfice de l'assuranca 
contre les risques encourus dans la zone da 
guerre. 

— En Suisse, le tribunal militaire de cassa-
tion a cassé le jugement du tribunal de la 3e di 
vision dans l'affaire du journaliste Froidevaux. 
M. Froidevaux a été acquitté du chef de trahison. 

— A Madrid, le problème de la protection da 
la marine marchande contre les torpillages a 
été examiné en conseil des ministres. La pressa 
est unanime à reconnaître les graves consâ 
quences que la menace des torpillages entraine 
pour le commerce espagnol. 

Le Gérant : G. CALSIKS. 

Imprimarie 31, quai Voltaire, Paris 7*. 

ENTRE SOMME ET OISE. — Nos tirs ont boule-
versé les tranGhées à l'ouest de Parvillers, ré-
gion de Roye. Dans cette même région, de 
fortes reconnaissances ennemies ont été dis-
persées. 

EN LORRAINE. — Une de nos pièces à longue 
portée a tiré sur la gare de Novéant-sur-Moselle 
et sur le pont de Corny. 

DANS LES VOSGES. — Une reconnaissance alle-
mande a été fortement éprouvée par notre feu 
au sud du col de Sainte-Marie. 

FRONT BRITANNIQUE. — La lutte a continué 
dans les entonnoirs à l'est de Saint-Eloï. Les 
Anglais se sont établis dans les tranchées alle-
mandes au sud d'un de ces entonnoirs. A l'est 
de Vermelles, en faisant exploser des mines, 
ils ont causé de grands dégâts aux positions 
ennemies. Au sud de la route de Béthune à la 
Passée, ils ont prononcé avec succès une petite 
attaque. 

LES COMBATS AÉRIENS. — Le 8 avril, un de 
nos pilotes a abattu (région de Verdun) un 
folckor, qui est tombé dans nos lignes. Le 9, un 
autre fokker a. été abattu par nos canons spé-
ciaux, en Woëvre. Un troisième fokker a atterri 
aans nos lignes, en Champagne. Le 11, un avion 
*"emand a été abattu près de Badonviller. 
"ans la nuit du 10 au 11, une de nos escadrilles 
a nombardéles gares de Nantillois et de Brieul-
l«r J'emPlacement d'une pièce de-"80. Sur 

front d'Orient, une de nos escadrilles a 

— Le gouvernement allemand a fait tenir à 
l'ambassadeur américain à Berlin sa réponse à 
la question des Etats-Unis au sujet de l'attaque 
du Sussex. La note allemande soutient que le 
Sussex n'a pas été torpillé. Le gouvernement 
impérial propose de soumettre la question à 
une commission mixte d'enquête. 

— La censure allemande a supprimé, dans le 
compte rendu du Reichstag, toutes les inter-
ruptions lancées au chancelier par le député 
socialiste Liebknecht En voici quelques-unes : 

Le chancelier. — Nous pouvions avoir tout ce 
que nous voulions par un travail pacifique. Les 
ennemis ont choisi la guerre. 

Liebknecht. — C'est vous qui avez choisi la 
guerre I (Grande effervescence dans toute la 
salle. Des cris : « Sortez-le ! Crapule ! Gamin ! ») 
Le président rappelle Liebknecht à l'ordre. 

Le chancelier. — C'est pour l'Allemagne, et 
non pour un morceau de territoire étranger, 
que saignent et meurent les fils de l'Allemagne. 

Liebknecht. — Ce n'est pas vrai I (Bruit for-
midable dans tonte la salle. Le président rap-
pelle Liebknecht à l'ordre). 

A une séance ultérieure, le député Liebknecht 
fut expulsé. 

— En Allemagne, du Ie' mai au 30 septem-
bre, l'heure légale sera le temps solaire moyen 
du 30= degré de longitude Est de Greenwicji. 

'Le 1er mai i9ig commencera le 30 avril à onze 
heures du soir, heure actuelle. 



"Bulletin des Jirmées. fT Supplément au TV 190. 

PATRIE 

LES BRAVES^ 
DONT LES NOMS SUIVENT 

ONT ETE CITES A L'OWM* D£ L'ARMÉE 

CARON (Paul-Charles), soldat au 5« rég. 
territorial d'infanterie ; a toujours fait 
preuve dans son service de pionnier de 
beaucoup de bravoure, d'énergie et d'en-
train. A été grièvement blessé le 8 février 
au moment où il franchissait le parapet 
pour effectuer un travail de réparation de 
la tranchée. 

HUMANN, lieutenant, et GAUTHIER, sous-
lieutenant, observateurs à une escadrille : 
officiers d'une grande bravoure et pleins 
d'énergie ayant accompli de nombreuses 
reconnaissances à longue portée. Revenant 
d'une mission spéciale avec trois avions 
de leur escadrille, ont attaqué un avion 
ennemi et l'ont abattu dans nos lignes, 
après quelques minutes de combat au cours 
duquel ils ont reçu plusieurs balles dans 
leur appareil. 

SALAIl BEN AMARA, m" 12635, tirailleur 
au 8e rég. de tirailleurs: blessé au combat 
du 25 septembre 1914, a été de nouveau 
blessé le 30 avril 1915 en se portant brave-
ment à l'assaut des tranchées allemandes. 

BRUSLEY (Robert-Eugène-Jean), sous-lieu-
tenant observateur à l'escadrille M. F. 36 : 
le 29 février 1916, a fait preuve d'une pré-
sence d'esprit remarquable au cours d'une 
reconnaissance photographique. Son avion 
ayant été gravement atteint par le feu 
de l'artillerie, qui avait provoqué la rup-
ture de la commande de direction et le 
coincement des commandes de profon-
deur a réussi, après une chute de 1.500 mè-
tres à dégager les câbles des commandes 
de profondeur, permettant ainsi au pilote 
de se rendre maître de son appareil. 

ROCHER ( Victor ), sous - lieutenant au 
74° rég. territorial d'infanterie 4 officier 
d'une énergie éprouvée; s'est particulière-
ment fait remarquer le 20 février alors 
qu'il commandait en première ligne une 
section de mitrailleuses. Par son coup-d'œil 
ses dispositions très judicieuses et sa déci-
sion au moment critique a arrêté net l'of-
ffensive de l'ennemi. 

DUMET (René), m10 967, sergent à la 
3e compagnie du 168e rég. d'infanterie : fait 
preuve, en toutes circonstances, d'une bra-
voure admirable, Dans les journées des 
11, 12 et 13 février 1916, n'a cessé, sous un 
bombardement violent d'artillerie d assurer 
la liaison entre les différentes sections de 
sa compagnie et de remonter le moral de 
ses hommes. S'est offert pour aller sous le 
feu, rétablir la communication avec le ba-
taillon voisin et ramener un cadavre alle-
mand qui se trouvait en avant de nos 
lignes. A été blessé en essayant d'accomplir 
sa mission. 

PAILLOCHE (Emile-Alfred), m" 3238, ca-
valier au 5e escadron, groupe division-
naire du 6e rég. de chasseurs dans la 
nuit du 6 au 7 février 1916, faisant partie 
d'une patrouille commandée par un maré-
chal des logis, s'est vaillamment porté au 
secours de ce dernier, grièvement atteint 
à la tête à quelques mètres d'un petit 
poste ennemi. Grâce à son sang-froid et à, 
son courage, a réussi à tenir l'ennemi 
en respect en tirant des coups de ca-
rabine, a pu charger son sous - officier 
sur ses épaules et le ramener. dans nos 
lignes. 

Le Supplément du BULLETIN DES ARMÉES paraissant le samedi ne comprend 
que le Tableau d'honneur. Il comporte deux cahiers de seize pages qui, cette 
semaine, sont entièrement consacrées aux citations, nominations et promotions 
communiquées récemment par le G. Q. G. 

Le Supplément est distribué à raison d'un exemplaire pour deux exemplaires 
iu BULLETIN. 
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LA 87» DIVISION TERRITORIALE DINFANTE-
RIE. ; a pris part à tontes les opérations qui se 
■ont déroutées à X... depuis le mois d'octobre 
1914; par sa ferme attitude au feu au cours de 
violents combats, aussi bien que par son endu-
rance dans un service dô tranchées très péni-
ble, s'est montrée l'égale des troupes les plus 
solides. Chargé» sous le commandement du 
général JOPPÉ pendant les plus mauvais mois 
de l'hiver, de la défense d'un secteur que les 
intempéries, le terrain «marécageux, les bom-., 
bardesrtents répétés et intenses de l'ennemi 
rendaient particulièrement difficile, a donné 
des preuves constantes du superbe esprit de 
devoir et 4e dévouement qui l'anime toute en-
tière. 

PHILIPPE (Henri), chef de bataillon, comman-
dant le 3* bataillon du 168* rég. d'infanterie : 
Officier supérieur d'une activité inlassable et 
d'une bravoure ardente. Au cours des journées 
des 11, 12 et 13 février 1916, sous un bombarde-
ment iutense qui bouleversait les tranchées de 
première Rgne, s'est prodigué de jour et de 
nuit pour exercer son commandement, et a 
réussi aima, on payant largement de sa per-
sonne, à maintenir l'intégrité de sa première 
ligne contre de nombreuses tentatives d'atta-
que de l'ennemi. 

RUF (René), mle 7229, caporal grenadier à la 
, "11e compagnie da 168e rég d'infanterie : d'un 

courage et d'une énergie hors de pair, a arrêté 
par l'explosion de plusieurs grenades un groupe 
d'Allemands qui voulaient pénétrer dans la 
tranchée, en a tné plusieurs. Dans la nuit du 
12 au 13 février 1916, est allé, seul, reconnaître 
l'ennemi. Le 13, a pu rétablir, en rampant, la 
liaison avec les éléments voisins. 

RENAULT (Emile J, m1» 42S9, soldat â la 11e com-
pagnie du 168e rég- d'infanterie : modèle de 
courage et d'abnégation. A contribué pour une 
large part à arrêter un mouvement envelop-
pant sur le flanc gauche de sa section ; après 
avoir organisé un barrage de sacs, a reçu l'en-
nemi à coups de grenades et s'est maintenu à 
son poste de combat malgré le bombardement 
et le feu vieents de l'adversaire. 

MAZIER (Albert), mle 5440, soldat à la 12e com-
pagnie du 167* rég. d'infanterie : soldat remar-
quable par son calme et son courage. Etant de 
sentinelle dans la nuit du 18 au 19 février, a 
laissé une patrouille ennemie s'approcher de 
nos réseaux da fils de fer. puis s'est élancé 
audacieusement en dehors de la tranchée, à 
mis en fuite à coups de grenades les hommes 
de ha patrouille et a tué le sous-officier qui 
la commandait. 

JEUN 1ER (Josaph), eaporal fourrier à la 
22e compagnie dû 223e rég. d'infanterie : agent 
de liaison dévoué et courageux, est tombé 
mortellement frappé le 8 octobre 1915, en pas-
sant sous de violents tirs de barrage d'artillerie, 
pour transmettre un ordre de son capitaine. 

PERROSC, lieutenant observateur à une esca-
drille: observateur de la plus grande bravoure 
ayant rendu les plus grands services depuis le 
début de la campagne. Le 10 mars 1916, faisant 
un réglage de tir, a été accueilli par une vio 
lente canonnade. A néanmoins continué sa 
mission avec le plus grand calme et est tombé 
glorieusement atteint par un obus ennemi. 

DELERUE, sous-lieutenant pilote à uno esca-
drille : piloté de la plus grande bravoure, ayant 

' rendu les plus grands services depuis le début 
de la campagne. Le 10 mars 1916, faisant an 
réglage de tir, a été accueilli par une violente 
canonnade. A néanmoins continué sa mission 
avec te plus grand ealme et est tombé glorieu-
ment atteint par on obus ennemi. 

GALLET (Henri), capitaine pilote commandant 
regcadrille V. B. 114 : a fait la première partie 
de la campagne au t" tirailleurs où il a été 
blessé et décoré pour faits de guerre ; dans 
Faviation depuis un an, s'est fait remarquer par 
ses qualités de courage et d'entrain. S est bril-
lamment conduit dans on bombardement ré-
cent an-dessus des lignes ennemies où, seul 
derrière les antres avions, son moteur don-
nant mal, il a accompli sa mission malgré l'at-
taque de deux avions ennemis qu'il a com-
battus . 

SMITH (Alfred-Victor), sous-lieutenant au régi-
mont do fusiliers de tancashire oriental : ayant 
laissé tomber «ne grenade dans la tranchée et 
voyant que malgré sén cri d'alarme les officiers 
et les hommes placés à proximité ne pouvaient 
iarvenir à se roettr e à l'abri, n'hésita pasà se.eter 
fcplat votitoe sor la groaade H fat tué parTex-

osion mais sauva a vie 4 ses camarades. A 
saé u»fe*l aramffe de dévoilement. 

MAURGY^Gaston), officier d'administration de 
2e classe, chef artificier affecté au parc annexe 
delà D. A. : un train de renforts étant arrêté 
par suite de la présence au veisinage des rails, 
de bombes lancées par un avion ennemi et non 
éclatées, n'a pas hésité à dévisser les dispositifs 
d'amorçage et à transporter à distance les en-
gins meurtriers. A assuré ainsi, au péril de sa 
vie, la remise en marche immédiate du train. 

LABQRDE (Pierre-Gaston), lieutenant obser-
vateur à l'escadrille V. B. 1G4 ; excellent obser-
vateur dont les qualités d'audace et de téna-
cité à accomplir les missions données ne se 
sont jamais démenties depuis un an qu'il ap-
partient au deuxième groupo de bombarde-
ment. A pris part avec succès à trente-cinq ex-
péditions eùectuées par ce groupe, a été atta-
qué dix feis par des avions ennemis et a eu à 
onze reprises différentes son appareil atteint 

i par l'artillerie adverse.. 
DE BELLENET (Jean-Marie-Marc), lieutenant-

colonel, commandant le 95° rég. d'infanterie : 
ayant reçu mission de s'engager à fond avec 
son régiment, le 24 février après deux marches 
forcées pour arrêter l'ennemi au nord du vil-
lage de X..., a réussi à enrayer l'olîensive alle-
mande avec une ténacité admirable. Tourné 
sur sa droite, le chef de corps qui l'appuyait 
de ce coté l'ayant averti de sa retraite et pré-
venu qu'il allait se faire prendre, a répondu : 
« Prisonnier ou non, j'aurai fait mon devoir 
jusqu'au bout. » Est resté inébranlable à X... 
du 24 à la nuit du 26 au 27 ayant repoussé de 
furieux assauts et assuré l'entrée en ligne d'un 
régiment qui pnt le relever méthodiquement 
sur les positions tenues depuis trois jours. 

MOR1N, adjudant, pilote aviateur au centre 
d'aviation maritime de X... : pilote adroit, plein 
de courage et de sang-froid, a effectué de nom 
breuses missions aériennes de reconnaissance, 
de chasse et de bombardement, au cours des-
quelles son appareil a été fortement canonné, 
et a été atteint par des éclats de projectiles. 

DUTERTRE (Charles), lieutenant de vaisseau 
aviateur, commandant les groupes de bombar-
dement Bréguet-Michelin : chef de haute valeur 
et pilote remarquable. Après avoir amené sur 
le front les escadrilles Bréguet-Michelin qu'il 
avait lui-même constituées, a entraîné les 
groupes de bombardement placés sous ses or-
dres dans de multiples expéditions au-dessus 
des 1 gnes ennemies où il a constamment mon-
tré le plus beau courage et le plus grand mépris 
du danger. Le 8 mars 1916 au retour d'une 
ex (édition de bombardement où il avait con-
duit et dirigé ses avions, a dû atterrir dans les 
lignes ennemies après uu combat aérien où 
son passager a trouvé la mort. 

DÊMi»NT (René-Paul}, mitrailleur bombardier 
aux groupes de bombaréement Bréguet-Micae-
lio : engagé volontaire pour la durée de la 

| guerre et lifeéré de toute obligation militaire, 
a tenu à participer comme mitrailleur bombar-
dier aux opérations d'un 'groupe de bombarde-
ment. Le 8 mars 1916 a trouv® une mort glo-
rieuse dans les lignes ennemies au cours dHun 
combat aérien. 

LE 4e GROUPE DE BOMBARDEMENT : a exé-
cuté dans la journée du 18 mars 1916, sous le 
commandement de son chef, le capitaine Happé, 
un bombardement auquel ont pris part vingt-
trois appareils. Au cours de l'expédition, le 
groupe a livré une série de combats ininter-
ro u pus à une forte escadrille d'aviation en-
nemie. 

4 é^aipages : lieutenant FLOGH, sousJieu-
tenant LOUMIET, maréchal des logis LEROY 
et caporal R1NS, pilotes ; capitaine BAGON, 
sergents VAYSSET et DUBAR, et soldat ROBE, 
tireurs : ont trouvé une mort glorieuse pendant 
la lutte aérienne qui a coûté à l'ennemi égale-
ment la perte de quatre avions. 

LACAM (Louis-Marie-Joseph-Antoine), sous-
lieutenant a l'escadrille C. 53 : parti, sous l'es-
corte d'un appareil de son escadrille pour exécu-
tor une reconnaissance pn-etosy:aphiqao dans 
une région où l'aviation ennemie manifestait 
une grande activité, s'esttrouvé isolé apïès une 
première attaque. N'en a pas moins poursuivi 
l'accomplissement de sa mission en s*enfonçsrrt 
plus avant dans les lignes eta achevé sa recon-
naissance. Attaqué une deuxième fois par un 
appareil plus puissant que le sien, a été griè-
vement blesse au cours de lalutte inégale qu'il 
a soutenue. 

ROLLET (Prosper), chef de hataillen au 
153» rég. d'infanterie : malgré son âge et bien 
qu'il fût en situation de rester a la tête du 
dépét du régiment, .a demandé, à différentes 
reprises à venir au fient. Tombé gravement où 

sous un bombardement extrêmement violas! 
d'artillerie lourde, il faisait lu reconnaissanca 
des emplacements d'un bataillon dont il venait 
de recevoir le commandement 

BIARNOIS (Charles), chef de bataillon au 
153e rég. d'infanterie : officier extrêmement 
brave. Très grièvement blesse au moment où, 
sous un bombardement très violent d'artillerie 
lourde, il payait de sa personne pour maintenir 
la confiance et le moral de ses troupes. 

SASSAGNAC (Marcel), m1"' 04697. sergent an 
3e bataillon de chasseurs à pied : très bon sous-
officier, ayant un mépris absolu du danger A 
l'attaque du 14 janvier, a fait preuve d'heureuse 
initiative et a contribué, avec sa section, à ta 
prise de plusieurs tranchées ennemies. A tué 
plusieurs ennemis à coups do baionnette, a été 
blessé grièvement et n'a quitté le lieu du com-
bat que sur l'ordre de son lieutenant 

BOURETTE, lieutenant an 0e rég. territo-
rial d'infanterie : officier distingué, n'a cessé 
d'encourager ses hommes pendant vingt-deu» 
jours consécutifs passés aux ira-iehées. de pre-
mière ligne. S'est porté bravement en avant, 
le 12 novembre 1914, pour reconnaître un em-
placement de batterie afin de prendre l'ennemi 
de flanc. Mortellement blessé, a a pelé le ca-
pitaine commandant la compagnie de mitrail-
leuses du Ie' r-giment de zouaves pour lui re-
commander ses pièces. A dit, avant d'être em-
porté : « Je meurs content, c'est pour la 
France. » 

DE COURSON, capitaine de l'ètat-major d'un» 
division : au cours des combats du 21 au ii fé-
vrier 1916, malgré un état de santé précaire, n'a 
cessé d'assurer les liaisons entre le commande-
ment et les unités subordonnées, sous un bom-
bardement intense et dans d :s conditions 
extrêmement dangereuses A la suite de l'inten-
sité de l'effort donné pendant le co ubat, a dû 
être évacué dès que la division à laque.le il ap-
partenait, a été retirée du front. 

DE FRANCQUEVILLE, capitaine à l'êtat-majoi 
d'une division : n'a cessé, au cours des combats 
du 21 au 24 février, de réclamer et d'accomplir 
des missions de liaison dangereuses, sous un 
violent bombardement. A fait preuve, on ces 
circonstances, d'autant de bnvoure tranquille 
que de sérénité et de sang-froid. 

DEFONTAINE ;Jules), mle 0i5i37, soldat aa 
233" rég. d'infanterie : est allé en rampant re-
connaître l'emplacement d'uue mitrailleuse 
qui prenait d'enfilade une section de la pre-
mière ligne et a, par son feu, fait taire cette 
mitrailleuse. 

GILLIER (Sulpice-Paul), chef d'escadron an 
61e rég. d'artillerie de camuagae : dans les 
journées des 21, 22, 23, --4 février 1916 et sui-
vantes, dans des conditions extrêmement péril-
leuses (le lieutenant-colon.il -oinnandant la 
brigade à laquelle il étaii ratt tché a été tué à 
côté de lui. s'est montré abso umenl remar-
quable comme calme, bravoure; ei intelligente 
faculté de commandement A, en particulier 
réussi à reconstituer sous le feu, uno batterie 
qui avait perdu son chef et la moitié de son 
effectif sans que cette batterie ait cessé d« 
prendre part à la lutte. A exercé ^aus interrup-
tion, son commandement du ii au 29 inclus. 

VALLS (François), lieutenant au !47e rég. 
d'infanterie : volontaire pour toutes les mis-
sions périlleuses, a effectué, presque chaque 
nuit dans la période du 21 février aa 
6 mars 1916, des. patrouilles particulièrement 
difficiles. A délogé à maintes reprises des 
postes ennemis, et tué lui-même un patrouil-
leur allemand. 

HOUILLEZ (Théodule), m'e 016832, soldat an 
233e rég. d'infanterie : est allé en rampant, re-
connaître remplacement d'une mitrailleuse 
qui prenait d'enfilade une section de la pre-
mière ligne, et a, par son feu, fait taire cette 
mitrailleuse. 

LEFBBVRE (Jules-Jean-Gniilain-Joseph), m" 
616682, caporal au 233e rég. d'infanterie : e*t 
allé, en rampant, reconnaître l'emplacement 
d'une mitrailleuse qui prenait d'enfilade une 
section de la première ligne, et a, par son te* 
fait taire cette mitrailleuse. 

MERTZ (Henri), sons-lieutenant au 166» réf. 
d'infanterie : officier de la plus grande bravoure. 
Le 3 mars 1916 a fait preuve d'une oranerie 
eommunicative dans le commandement de «a 
section, en première ligne, soa-s une fusillade 
et un bombardement des plus violents. A «*• 
grièvement blessé par balle. 

FAURRET tGeorges), soldat au 51» rég. dljj" 
faiiterie, 4» compagnie : laissé comme guettée» 
à la tranchée, pendant ua bambardemesB 
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excessivement violent, est resté à son poste 
malgré le danger de pins en plus grand, a été 
grièvement blessé devant son créneau où il a 
été retrouvé toujours debout, paraissant ob-
server encore. 

DE V1SMES (Jacques-François), capitaine au 
146e rég. d'infanterie : passé sur sa demande 
de la cavalerie à l'infanterie et placé à la tête 
de la compagnie de mitrailleuses, a fait preuve, 
pendant 1 attaque allemande du 2 mars, d'un 
grand sang-froid-et du mépris de tout danger. 
A été tué d'une balle, au moment où il dirigeait 
en pé^innc l'installation d'une de ses pièces 
sur le parapet de la tranchée. 

TRIEP-IIOURGUET (Pierre-Marie), capitaine 
au 146e d'infanterie : au cours des combats du 
28 février au 2 mars, a fait preuve de la plus 
grande énergie en tenant fermement, avec sa 
compagnie sous une violente offensive enne-
mie, bien que fortement menacé sur son flanc 
droit par suite du fléchissement d'un corps 
voisin. Blessé deux fois au cours de ces com-
bats, n'a pas voulu abandonner son comman-
dement Avait déjà été blessé au cours de 
l'offensive de septembre 1915. 

LAUG1ER (Jules-Jean-Marie-Joseph), chef de 
bataillon, au 146e rég. d'infanterie : au cours des 
combats du 26 février au 4 mars 1916 a large-
ment contribué par l'heureuse disposition de 
ses compagnies en Uanquement réciproque, à 
briser une offensive allemande acharnée, en 
lui infligeant de grosses pertes. Quoique son 
bataillon ait perdu les deux tiers de son effectif, 
a tenu ferme avec le reste et a maintenu inté-
gralement sos positions. 

FLAJOLLEf (Edouard-Armand), capitaine au 
146e rég. d'infanterie : officier d'une grande 
valeur et d'un entrain endiablé, .brave jusqu'à 
la témérité. Mortellement blessé à son poste de 
combat au moment où, sous un violent bom-
bardement, il donnait à tous l'exemple d'un 
calme souriant. 

OZOL1 (Auguste-François), sergent-major au 
415e rég. d intanterie : s'est élancé en_tète de 
sa section, avec un courage remarquable, à 
l'assaut des tranchées allemandes, le 25 sep-
tembre 19t5. A été tué en abordant la position 
ennemie. 

DEITZ (Maurice), maréchal des logis, pilote 
à l'escadrille 23 : le 22 février, a attaqué deux 
avions et les a forcés à piquer brusquement 
dans leurs lignes. A reçu vingt et une balles 
dans son avion au cours du combat. 

BOYER (André), sous-lieutenant|pilote àl'esca-
drilte N. 23 : pilote d'avion rapide ayant accom-
pli deux cent-cinquante heures de vol, la plu-
part en longues reconnaissances, au cours des-
quelles son avion a été fréquemment atteint par 
les balles des avions ennemis. Tombé au champ 
d'honneur, le 24 février 1916. 

COLLET (Marcel), mle 1617, soldat au 147e rég. 
d'infanterie : a fait preuve d'une grande bra-
voure et d'une rare intrépidité dans la nuit du 
5 mars 1916, en coupant les réseaux de fils de 
fer d'un moulin fortement organisé par l'en-
nemi, et on pénétrant le premier, avec son 
chef de section, dans la position. A été blessé 
grièvement à la face, à la poitrine et au ventre 
par des éclats de bombe. Au front depuis le 
début, a participé à toutes les attaques du ré-
giment. 

BUISSON (Antoine), m" 974, caporal au 
147e rég. d'infanterie : dans la nuit du 5 au 
t mars 1916, au cours d'une opération contre 
un poste ennemi avancé, a conduit sa troupe 
exposée au feu, avec initiative et sang-froid, 
évitant ainsi des pertes. Rlessé assez griève-
ment, a renvové au combat le soldat qui voulait 
l'emporter et est rentré seul dans nos lignes. 
Déjà cité. 

GU1LBERT (Jean-Dorival), lieutenant au 147» 
rég. d'infanterie : volontairepour toutes tes mis-
sions périlleuses, a effectué, presque chaque 
nuit, dans la période du 21 février au 5 mars 
1916, des patrouilles particulièrement difficiles. 
Au cours de l'une d'elles, a réussi à pénétrer 
dans une tranchée allemande. 

D'HÉRAIL DE BRISI3 (Henri-Jean),lieutenant 
au 147e rég. d'infauterie : a dans la nuit du 
5 au 6 mars 1916, dirigé avec un rare sang-froid 
et uno belle énergie, une attaque de sa com-
pagnie contre un poste ennemi avancé ; a réus-
si, malgré un feu violent de bombes et de mi-
trailleuses, à pénétrer dans l'ouvrage, bien 
qu'il fût fortement organisé. A fait preuve, au 
cours de cette opération, de décision et d'opi-
niâtreté. Officier extrêmement brave au feu, 
Véritable entraîneur d'hommes. 

HOSSELET (Ulysse), m'e 7775, caporal, 

LEBLANS (Jules), ml« 283, soldat au 147» 
rég. d'infanterie : 

Ont fait preuve du plus grand courage et 
donné un bel eiemple de sang-froid, dans la 
nuit du 5 au 6 mars 1916, en entraînant leurs 
camarades à l'assaut d'un moulin, malgré un 
feu violent de grenades et de bombes ,x 

THOMASS1N (Henri), m'e 748, sergent au 
147» rég. d'infanterie : a fait preuve d'une 
grande bravoure et d'une grande énergie dans 
une attaque de nuit, le 5 mars 1916. A rem-
placé' son chef blessé, pris le commandement 
de sa section, et l'a maintenue à l'attaque 
malgré un feu violent de grenades et de mi-
trailleuses. 

TROCME (Paul-Robert), lieutenant au 330e rég. 
d'infanterie : officier remarquable à tous 
points de vue. Au cours de la défense d'un 
village, a fait l'admiration de ses chefs par sa 
décision, sa bravoure, son sang-froid. A re-
poussé, le 26 février, par une contre-attaque, 
des fractions ennemies qui avaient pris pied 
dans le village. Le 1er mars, n'a cessé, sous un 
bombardement extrêmement violent, de cir-
culer le long des tranchées, réconfortant ses 
hommes et leur communiquant sa confiance 
et son ardeur. 

ANTOINE (Paul-Ernest), sous-lieutenant au 
165e rég. d'infanterie : officier d'un zèle intel-
ligent et d'une activité inlassable. Le 28 février 
1916, au cours d'une forte attaque allemande, a 
pris, rapidement, sous un bombardement in-
tense, d'obus de gros calibre, les dispositions les 
plusjudicieusespour prendre par un feu de flanc 
avec son détachement de pionniers, uno 
épaisse ligne de tirailleurs ennemis qui s'avan-
çaient. A excité ensuite l'émulation de sos 
nommes en prenant un fusil et, sous les ra-
fales d'artillerie, a tiré plus de cinq cents car-
touches. 

DECHERF (Henri-Fidèle), lieutenant-colonel 
commandant le 2e rég. de marche de zouaves : 
excellent chef de corps, remarquable d'entrain 
et d'intelligence. A, le 24 lévrier, conduit 
vigoureusement une attaque de deux bataillons 
dans des circonstances particulièrement diffi-
ciles. A fait preuve, ensuite, d'une initiative 
au-dessus de tout éloge, en organisant la 
défense d'une position sur laquelle s'avançait 
l'ennemi, en lui disputant le terrain pied à 
pied. 

LA 2e SECTION DE MITRAILLEUSES DE LA 
C. M. 1, compagnie de mitrailleuses dn 366e 

rég., sous le commandement du sergent 
VERON : le 7 mars 1916, occupant un block-
haus à la lisière d'un village attaqué, a su agir 
efficacement par son feu et son audace. A 
résisté de cinq heures et demie à dix-huit 
heures, à toutes les attaques de l'ennemi qui 
avait pris pied dans le village. S'est dégagée le 
soir venu et a traversé les lignes ennemies, 
n'ayant subi aucune perte et n'ayant qu'un 
blessé. 

COGSTENOBLE (Eugène), m1» 08222, sergent 
au 351e rég. d'infanterie : S'est trouvé en tête 
de ses hommes pour reprendre à la baïonnette 
une section de mitrailleuses et son soutien. 
A été blessé d'un coup de fusil a la jambe par 
un ennemi qu'il avait abattu ; s'est échappé 
malgré sa blessure. Déjà cité à l'ordre du régi-
ment. 

DILLENSEGER (René), médecin aide-major 
de 2e classe au 351s rég. d'infanterie : installé à 
son poste de secours, dans un village soumis à 
un bombardement des plus violents, a assuré 
pendant trois jours et trois nuits, le pansement 
et l'évacuation de nombreux blessés ; est allé, 
de sa personne, guidant ses équipes de bran-
cardiers, ramasser des blessés sous des ra-
fales d'obus de tous calibres ; n'a quitté son 
poste de secours qu'après l'évacuation du der-
nier blessé. Médecin très dévoué et d'un sang-
froid extraordinaire, ayant montré, en toutes 
circonstances, un courage vraiment remar-
quable. 

PANZANI (Félix), sous-lieutenant au 18e batail-
lon de chasseurs à pied : pendant six jours, a 
maintenu sa section sur place sous un bom-
bardement très violent de torpilles et d'obus. 
A repoussé à la tête de ses chasseurs, à coups 
de revolver et de grenades, les reconnaissan-
sances ennemies qui tentaient d'enlever un 
poste d'écoute. A été contusionné, ayant été à 
demi-enseveli sous les éboulements. Très 
calme et plein de bravoure dans les circons-
tances critiques, 

ENGELHARD (Albert-Théodore), sous-lieute-
nant au 161e rég. d'infanterie : très belle con-
duite au feu pendant le combat, du 21 février» 
Blessé mortellement. 

LEN OIR (François), sous-lieutenant au 365« rég, 
d'itîîanterie : sachant le régiment prêt à s'en-« 
gager, a quitté l'hôpital où il était en traite* 
ment pour reprendre sa place à la tête de sa 
section. Le 24 février 191», son capitaine ayant 
été blessé, a entraîne ia compagnie à une 
contre-attaque sur un ouvrage qui venait d'être 
enlevé par l'ennemi. Blessa par balle à l'omo-
plate, a refusé d'être évacué, donnant à tous 
un bel exemple d'ênergé et de bravoure. 

DE ROCQU1GNY (Guislain - Marie - Léopold), 
sous-lieutenant au 362e rég. d'infanterie : a 
fait preuve, dans les combats des 21 et 22 fé-
vrier, d'un entrain, d'un courage et d'un mé< 
pris du danger dignes des plus grands éloges. 
A fait le coup de feu lui-même pour donner 
l'exemple. Est resté sur la brèche jusqu'au 
dernier moment et s'est replié en combattant 
sous le feu de mitrailleuses ennemies. 

FRASSLNT (Paul), adjudant au 362= rég. d'in-
fanterie : a fait preuve, dans la journée du 22 fé-
vrier 1916, d'entrain, d'énergie et de bravoure. 
A été, pour ses hommes, un exemple du de-
voir, et a su les entraîner malgré un feu violent 
d'artillerie. 

AUDIBERT, soldat au 2» rég. de hussards : a 
assuré, pendant quatre jours et trois nuits, dans 
un poste particulièrement périlleux, le service 
d'estafette traversant, sans hésiter, de violents 
feux de barrage pour remplir sa mission. 

TOURNOUËR (René), sous-lieutenant au2erég. 
de marche de zouaves : officier très brave, vé-
ritable entraîneur d'hommes. Au cours de l'at-
taque du 24 février 1916, a été sérieusement 
blessé à l'épaule gauche au moment où il en-
courageait ses hommes à se porter en avant, 
sous un tir de barrage de l'artillerie ennemie. 

TABLEAU (Henri), mle 11044, sergent au 
2e rég. do marche de zouaves : excellent sous-
officier. A très bien secondé son chef pendant 
les journées du 22 au 26 février 1916. Dans 
l'après-midi du 25, au moment où la compagnie 
exécutait une contre-attaque, a rallié ses 
hommes autour de lui et les a conduits avec 
énergio, leur faisant même dépasser l'objectif 
assigné, infligeant à l'ennemi de lourdes pertes. 

CAUSSY (Jean-Alfred), sous-lieutenant . au 
2e rég. de marche de zouaves. Au cours des 
combats de février, son capitaine ayant été 
blessé, a pris lè commandement de la compa-
gnie dans des circonstances difficiles, et a réussi 
à la maintenir en bon ordre au combat, en dépit 
de la mitraille et des attaques allemandes à la 
baïonnette. Etait revenu reprendre sa place dans 
le rang à peine guéri de sa deuxième blessure. 

VASSEUR, mle 10014, .soldat au 2e rég. de 
marche de zouaves : au front depuis le début 
dé la campagne, a toujours montré un courage 
digne d'éloges. Au combat du 24 février 1916, 
faisant partie d'une patrouille tombée entre les 
mains de l'ennemi, a réussi à s'évader et à rap-
porter à ses chefs des renseignements pré-
cieux. 

DODY (André), capitaine au 3e rég. de marche 
de zouaves : officier énergique, d'une grande 
bravoure, toujours prêt à se sacrifier. Les 24 et 
25 février 1916, sous un bombardement d'une 
extrême violence, n'a cessé de s'exposer pour 
se rendre compte par lui-même de la situation. 
A fourni au commandement des renseigne-
ments précieux. 

SEGUIN (Ernest-Eugène), colonel, comman-
dant l'artillerie d'un corps d'armée : pendant les 
journées des 21, 22, 23, 24 et 25 février 1916, a 
commandé l'artillerie sur un front de bataille 
de près de trente kilomètres; a fait preuve 
d'une grande activité, d'une science consom-
mée de l'emploi de son arme et d'un dévoue-
ment à toute épreuve. Grâce aux sages disposi-
tions qu'il a prises et à sa grande prévoyance, 
a permis àTartillerie de jouer un grand rôle et 
d'infliger à l'eunemi des pertes très lourdes. 

MAILLET (Charles), maréchal des logis à l'es-
cadrille C. Il : excellent pilote qui a toujours 
fait preuve d'audace, de courage et de sang-
froid. Tué au cours d'un combat aérien, le 
8 mars 1916. 

ROUSSEL (André), lieutenant à l'escadrille 
C. 11 : excellent observateur, qui a toujours 
fait preuve d'audace, de courage et de sang-
froid, Tué au cours d'un combat aérien, le 
8 mars 1916, 

PICARD (Charles), lieutenant à l'escadrille 
C. il : excellent observateur, qui a toujours 
fait preuve d'audace, de courage et de sang-
froid. Tué au cours d'un combat aérien, le 
8 mars 1916. 

NAVARRE (Jean-Marie-Dominique), m,e 1327, 
adjudant-pilote à l'escadrille N. 67 : pilote in-
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rrnparaUle de courage, d'adresse et d'énergie ; 
26 février 1916, a réussi à abattre deux avions 

ennemis dans nos lignes. 
RAPEAUD (Charles), soldat au 24e rég. d'infan-

terie : soldat plein d'entrain, très brave et très 
courageux. S'est élancé un des premiers à l'as-
saut d'une gare où des prisonniers allemands 
ont été capturés. A été grièvement blessé en 
ramenant ces prisonniers vers l'arrière. 

FuURNIER (Julien-Edmond), lieutenant au 
24e rég. d'infanterie : officier très courageux et 
très énergique. A su inspirer à ses hommes 
la plus grande confiance et leur donner un en-
train remarquable. Lors de l'attaque du 25 sep-
tembre, a, par son exemple et son élan, enlevé 
sa compagnie qui s'est emparée de plusieurs 
lignés de tranchées. Blessé a la tête en faisant 
la reconnaissance de la position, est tombé en 
criant : « vive la France : ■> Est revenu sur le 
front reprendre le commandement de sa' com-
pagnie; à peine guéri. 

B iNTEMPS, sergent au 18e bataillon de chas-
seurs à pied : ayant demandé à partir en re-
connaissance en avant de nos lignes, s'est 
heurté à une patrouill ■ ennemie qu'il a atta-
quée sans hésiter. Tombé dans l'accomplisse-
ment de sa mission. 

DAGNAUX ,Jean), sous-lieutenànt observa-
teur à l'escadrille M. F. 63 : le 6 février 1916. a 
éfé grièvement blessé au cours d'un combat 
aérien particulièrement acharné. A dù être am-
puté d'une jambe. 

BARI1EYRAC de St-MAURICE (Marie-François-
Armand-Roger), lieutenant-colonel, comman-
dant le 2° rég. de tirai!eurs de marche . excel-
lent chef du corps, d'une intelligence et d'un 
allant exceptionnels. \, le 24 février, ait preuve 
d'une initiative au-dessus de tout éloge, en or-
ganisant ta défense et la conservation d'une 
position sur laquel B s'avançait l'ennemi; a su 
y arrêter les Allemands toute la nuit. et. le 
25 février, maigre les plus violentes attaques, 
s'y est cramponné énergiquement, ne cédant 
que le moins de terrain possible et faisant tète 
le soir à un ennemi i.a assé et incapable de 
continuer son mouvement offensif. 

KEitANi (Chirk-ben-Hadi.ai, mle 15373. sergent 
au 2» rég. de tirailleurs de marche-: a donné à 
tous un bel exemple de résolution et de dévoue-
ment, en entraînant bravement sa demi-seo-
tiun à la contre-attaque, sous le feu violent des 
mitrailleuses et en se précipitant ensuite au 
secours de son commandant de compagnie 
morte.lement blessé. 

DE MARIN DE MoNTMARl.N ;Pierre), capitaine 
au t' rég. de tirailleurs de marche : officier au 
Cfeur élevé et généreux, caractère noble et 
chevaleresque. S'est lait tuer bravement à la 
tête de sa compagnie, en défendant avec.achar-
nement, le 25 février 1916, un village violem-
ment attaqué par un ennemi très supérieur en 
nombre. 

DÈSMOULIN (Camille), capitaine au 2e rég. de 
tirailleurs de marche brave officier, tombé 
glorieusement le 25 lévrier 1916. en défendant 
héroïquement, à la tète de sa compagnie* un 
village écrasé d'obus et violemment attaqué 
par des forces ennemies très supérieures en 
nombre. 

BODIN (Jacques-Edmond), capitaine au 2» rég. 
de tirailleurs de marche: officier de cavalerie 
ayant demandé à servir aux tirailleurs. Soldat 
calme, brave, énergique; a donné une preuve 
magnifique de sa valeur et de son tempéra-
ment de chef, au cours des journées des 24 et 
25 février, en dé.endant, avec opiniâtreté, un 
village écrasé d'obus d artillerie lourde et vio-
lemment attaqué par deux fois, par un ennemi 
très supérieur en nombre. Blessé, a conservé 
son commandement et fut évacué le tende* 
main, une fois sa compagnie retirée du feu. 

LASTOU1LLAT (Charles-Joseph), capitaine au 
2e rég. de tirailleurs de marche : officier d'une 
haute valeur morale et d'un tempérament mi-
litaire remarquai de : est tombé glorieusement 
à la tète de sa compagnie, le 25 lévrier 1916, au 
moment où il se portait résolument en avant 
pour contenir un mouvement de l'ennemi. 

CHAL1GNE (Fernand-Marie-Albert), capitaine 
au 3" rég. de zouaves : le 24 février, au mo-
ment où l'ennemi s'acharnait contre nos 
lignes, a porté vigoureusement sa compagnie 
en avant et a organisé la résistance sous un 
violent bombardement. Est resté maître du 
terrain malgré l'obstination de l'ennemi à qui 
H fit subir de lonrdes pertes. Officier extrême-
ment énergique et courageux, qui avait déjà 
tait ses preuves au Maroc. 

DGBERN (Maurice-Marie), capitaine au-3<-'rég. 

de marche de zouaves : a pris, le 24 février 
1916, au cours de l'action, le commandement 
d'un bataillon dont le chef venait d'être blessé. 
A su maintenir ce bataillon sur ses positions 
malgré un -bombardement d'une rare inten-
sité, et a repoussé plusieurs violentes attaques 
allemandes. 

DUTRUGE (Louis-Camille), sous-lieutenant au 
3e rég. de marche de zouaves : le 24 février, au 
moment le plus dur du combat, a porté vigou-
reusement sa compagnie en avant, a organisé 
la résistance sous un violent bombardement et 
repoussé successivement deux fortes attaques 
ennemies. A fait preuve du plus magnifique 
sang-froid pendant toute la durée du combat. 

TRUCHOT, soldat au 3« rég de marche, de 
zouaves . agent de liaison auprès du capitaine, 
a accompli avec le plus grand courage, plu-
sieurs missions particulièrement dangereuses. 
Chargé de guider un détachement apportant des 
munitions a la compagnie, et voyant, ce déta-
chement, bloqué par un tir de barrage, a essayé 
de l'entraîner; a pris personnellement une 
grande charge de cartouches, et l'a apportée â: 
la compagnie. 

LEBOUC, colonel commandant par intérim 
une brigade d'infanterie : amené avec sa bri-
gade, le 26 février, dans une bataille où il trou-
vait une situation des plus confuses et très 
critique, a fait preuve d'iie intelligence et d'une 
décision remarquables en lançant immédiate-
ment ses régiments à l'attaque, ce qui arrêta 
net l'ennemi, et permit d'organiser-une ligne: 
de défense. A fait preuve de la même intelli-
gence de lasituation, non seulement en tenant 
à lout prix le front qui lui était confié, mais 

j eneme en prenant toutes les précautions 
i nécessitées par ce qui se passait dans le see-
i teur voisin, et grâce a ces précautions, a arrêté 

! également, le 9 mars, l'offensive de l'ennemi 
! sur son tlanc. A tenu pendant quatorze jours 

jusqu'à sa relève, sur un terrain effroyable-
ment bombardé entretenant la confiance de 
tous par son calme et son courage 

LE 146' REGIMENT D'INFANTERIE : arrivant 
à la rescousse sur un terrain nouveau et.dans 
une situation très confuse, s'est immédiate-
ment lancé à l'attaque, sous la conduite de 
son chef, le lieutenant-colonel JEANP1ERRE, 

1 et, par cette offensive hardie, a arrêté net les 
progrès de l'ennemi, l'a fixé, et pendant qua-
torze jours, jusqu'à ce qu'il ait été relevé, a 

| résisté à toutes les attaques, sans perdre un 
I pouce de terrain, et malgré le plus violent des 
. bombardements. 

LE 6e BATAILLON DÛ 201e RÉGIMENT D'IN-
1 FANTERIE : sous la direction énergique du 

commandant HE.NNART, son chef, s'est cram-
ponné pendant six jours au terrain qu'il avait 
mission de défendre, j a creusé des tranchées, 
malg é un effroyable "bombardement d'artille-
rie lourde, et, attaqué le 9 mars-par des forces 
supérieures, leur a opposé une résistance hé-
ro que témoignant que chacun était.décidé à 
faire tout son devoir. A découragé- ainsi l'enne-
mi dans ses tentatives, et a été relevé, n'ayant 
pas perdu un pouce- du terrain qui lui avait 

i été coniié. 
LA l'e COMPAGNIE DE MITRAILLEUSES DU 

t 201 ' REG. D'INFANTERIE : sous le commande-
ment du lieutenant DELEDALLE. après avoir 
supporté six jours de bombardement le "plus 
intense, s'est mise tout entière en atterie sur 
les ruines de ses tranchées démolies et a arrêté 
net l'attaquo d'infanterie déclenchée par l'en-
nemi. 

Di'COLLET (Marius), adjudant chef au 3e rég. 
do marche de zouaves, m e 016511 . les 24 et 

; 25 février, s est exposé sans compter, au milieu 
des projectiles, observant, debout, tous les 

: mouvements de l'ennemi et tenant son chef 
de iiataillon parfaitement au courant de la 

: situation. Avec son calme souriant, a puissam-
I ment contribué à maintenir la confiance. 

REFF (Charles), capitaine au 3e rég. de mar-
che de zouaves : officier de la plus haute va-

! leur. Adjoint au chef de corps, a montré; pen-
dant les co-iibals du 2t au 26 février 1916. au 
milieu d'un bombardement d'une violence 
inouïe, le plus grand sang-froid dans la rédac-
tion et la transmission des ordres donnés pour 
la direction du combat. 

PALDACCI. mie (Kl. du 3e rég. de marche de 
zouaves : tireur d'une section de mitraillenses, 
a réussi a sauver sa pièce des mains des Alle-
mands, après avoir livré un combat corps à 
corps. 

ZABLOT (Emile-Frédéric), lieutenant au 3» rég. 

de marche de zouaves : officier mitrailleur efô 
grande valeur. Sur le front depuis le dfibi<t de 
la campagne, a toujours fait preuve des plu», 
sérieuses qualités militaires. Les 24 et 2-~i féa vrier 1916, a su maintenir son peloton en crdr 
malgré un violent bombardement et par le feu 
de ses pièces a puissamment contribué à en-
rayer les attaques ennemies. 

LE FLOCK (Emile), médecin auxiliaire dn 
5» bataillon du 3e rég. de marche de zouaves : 
son chef de service ayant été tué, et bien que 
blessé lui-même au bras par un éclat d'obus, a 
continué jusqu'à la fin de l'action à assurer le 
fonctionnement du service médical du batail-
lon et à donner les premiers soins aux bles-
sés. 

DURAND DE VILLERS (Amaury), capitaine, au 
2e rég. de tirailleurs de marche : par* son atti-
tude énergique, sa superbe tenue, sa bravoure, 
sa complète insouciance du danger, a main-
tenu le calme et la discipline dans sa compa-
gnie, soumise pendant plusieurs heures à dei 
bombardements violents, sur une position im-
portante où il fallait tenir à tout prix. 

SEN1LLON(Charles), sous-lieutenant au2«rêg 
de tirailleurs de marche officier énergique et 
résolu. A brillamment entraîné sa section. Lo 
24 février 1916. dans uno contre attaque très 
rude contre un ennemi supérieur en uombre et 
malgré un barrage intense d'à tillerie lourde, 
entouré par l'infanterie ennemie, s'est dégagé 
avec sang-froid et a maintenu dans sa troupale 
calme et le bon ordre. 

LARASSIETTE (Jean-Emile), sous-lieutenant 
au 2e rég. de tirailleurs de marche . officier 
brave et énergique, d'un tempérament militaire 
bien trempé Le 24 février 1916, a ait preuvs 
de hautes qualités de commandement, en en-
traînant ses hommes dans u ie rmle contra-
attaque sous un feu in'en-e d'artillerie lourde 
et de mitrailleuses A ra lié ensuite avec auto-
rite des fraction.-! d'unité de son bataillon pri-
vées de chef, toujours face a l'ennemi 

BOURGEOIS (Charles), chef de batai lon au 
85e rég. d'infanterie : officie, supérieur de 
grande valeur. Allait au combat coin ne à une 
fête Mortellement frappe à a tète de son ba-
taillon qu'il conduisait a 1 assaut. Déjà blessé 
décoré pour fait de guerre, deux fois cité à 
l'ordre de l'armée. 

REG.NAULT DE LA SOUDIÈRE (André), mé-
decin aide-major de 2e classe du 8 >e reg. d'in-
fanterie : d'une bravoure et il un dévouement 
incomparables Ayant appris que son chef de 
corps était demeuré le>sé à quelques mètres 
de la ligne ennemie, s'est porte seul à son se-
cours et est tomb frappé à mort 

MONTARUN Jacques), lieutenant au 85e rég. 
d'infanterie: sur le front depuis le 26aotit 1914 
A pris part à tous les comba.s o i son régiment 
s'est trouvé engagé D u. - sang-froid remarqua-
ble, aussi ino leste que bravo, il était l'idole de 
ses hommes, faisait l'admiration de ses cama-
rades et avait au plus haut degré l'estime de 
ses chefs. Frappé mortellement le 26 février 
1916. 

BAT Y (Louis), lieutenant au 85e rég. d'infan-
terie : commandait une compagnie de mitrail-
leuses, avec autant d'intelligence que de b*a» 
voure. Mortellement frappé en réglant le tir de 
ses pièces, au cours d'un viuient combat. 

CHAMAILLA iiB i Pierre), capitaine au 85e rég. 
d'infanterie : officier d'une haute valeur morale. 
Très brave et plein de sang-froid. Modèle d'ab-
négation et de dévouement. Très grièvement 
blessé le 26 lévrier, au cours d'un violent as-
saut, a refusé de se laisser emporter par son 
ordonnance pour lui éviter de tomber aux 
mains de l'ennemi. 

MAGE (Alfred), brancardier au 85e rég. d'In-
fanterie : au cours des attaques des 25 et 26 fé-
vrier, a, jour et nuit, sans relâche et sous une 
pl lie d'obus, travaillé à la relève des blessé*. 
Est resté seul, du 26 au 29, dans un poste do 
secours avancé, avec des blesses de divers ré-
giments auxquels il prodigua les soins les phn 
dévoués. 

PI ROT (Louis), aumônier militaire au 85e rég. 
d'in anterie : au cours des combats du 25 aa 
2f février, s'est multiplié après des blessés «9 
tous les régiments, dans des postes de secours 
très exposés, donnant à tous l'exemple d uB 
mépris absolu du danger et provoquant l'adnu^ 
ration des plus braves Est r«tourn« le 29 sut 
le terrain du combat, pour ramener quelqaej 
blessés qui n'avaient pu être évacué» passera 
de nuit entre les lignes, dans un chemin pa*" 
couru par des patrouilles ennemies. 
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VIGO (Albert), capitaine au 95e rég. d'infante-
rie : officier de réserve passé de la cavalerie 
dans l'infanterie et qui a toujours fait preuve 
de bravoure et d'esprit de sacrifice. Est tombé 
glorieusement à la tète de sa compagnie. 

LACOFFRETTE (Marcel-Paul), sous-lieutenant 
au 95e rég. d'infanterie : son commandant de 
compagnie ayant été blessé, a pris le comman-
dement de son unité, dans une situation diffi-
cile à quelques mètres de l'ennemi. A assuré 
brillamment ce commandement pendant toute 
la nuit du 25 au 26 février et est tombé glo-
rieusement le 26 février. 

COMPEYROT (Pierre-François), chef de batail-
lon au 95e rég. d'infanterie : officier supérieur 
de premier ordre. A été blessé grièvement le 
25 février en ramenant en avant et en entraî-
nant à la charge une fraction d'un régiment 
qui, par suite de la disparition de ses -propres 
Chefs, avait légèrement fléchi. 

BELLEGY (Louis-Philippe), capitaine au l"rêg. 
d'artillerie de campagne : a fait preuve, du 24 fé-
vrier au 2 màrs 1916, des plus belles qualités 
d'énergie, de bravoure et de sang-froid. Le com-
mandant du groupe ayant été tué à ses côtés, a 
pris, dans des circonstances critiques, le com-
mandement des batteries qu'il sut maintenir 
en action sous le plus violent des bombarde-
ments. Mortellement frappé, lo 2 mars, à son 
poste de combat. 

GERMAIN (Jean-Georges-Léon), sous-lieute-
nant au 1er rég. d'artillerie de campagne : a 
maintenu, par son exemple, le moral de sa 
batterie qui, privée de son capitaine, et subis-
sant de lourdes pertes a continué avec calme, 
du 28 février au 4 mars 1916, des tirs ininter-
rompus sous les plus violents bombardements. 

LUC (Antoine), m,e 16637, caporal au 2e rég. 
de zouaves : caporal d'un courage au-dessus de 
tout éloge. Au cours d'une contre-attaque 
s'est élancé avec une magnifique impétuosité, 
précédant ses hommes de plus de trente 
mètres. A lutté corps à corps avec l'ennemi et 
a été grièvement blessé. 

LOUIS (Daniel), capitaine au 5e rég. de mar-
che de zouaves ; chargé d'assurer avec sa com-
pagnie, la liaison entre le régiment et le régi-
ment voisin, a établi son unité d'une façon 
très judicieuse, a brisé par son feu une attaque 
allemande qui se produisait sur le front de sa 
Compagnie. 

SI ALI (Mohamed Ould Abdelkader), caporal 
au 2e rég. de tirailleurs de marche, mle 13287 : 
pendant les journées des 24 et 25 février 1916, 
s'est brillamment fait remarquer par sa belle 
attitude et son acharnement au combat, en ral-
liant à plusieurs reprises des hommes apparte-
nant à plusieurs fractions privées de chefs, en 
les maintenant sous un bombardement violent 
et en tenant jusqu'à épuisement la partie de la 
ligne qui avait été confiée à sa section. 

BONNARD, m10 079788 : caporal de la compa-
gnie de mitrailleuses n° 2 du 3° rég. démarche 
de zouaves : chef de pièce ayant eu son affût 
trépied brisé au cours du bombardement, are-
porté l'affût à l'échelon et installé sa pièce sur 
deux caisses à cartouches pour continuer le 
feu. 

AURAN (Louis), mle 03295, zouave brancar-
dier au 3e rég. de marche de zouaves, 5e batail-
lon : a fait preuve d'un dévouement et d'un zèle 
admirables pendant la journée du 25 février. 
A, en particulier tout seul, à la nuit, transporté 
un capitaine blessé jusqu'à un poste de recueil 
éloigné. 

CADUC (Paul), caporal à la 19» compagnie du 
3e rég. de marche de zouaves, m" 12442 : très 
belle attitude au feu, très courageux. Sous un 
violent bombardement, a montré un bel 
exemple de dévouement en déterrant son chef 
de section et plusieurs hommes de son escouade, 
ensevelis dans la tranchée par l'explosion d'un 
obus de gros calibre. 

GENOVA, médecin aide-major de lre classe au 
3* rég. de marche de zouaves : a assuré les 24 
•t 25 février 1916, de la façon la plus remar-
quable, le service sanitaire de son bataillon 
malgré un bombardement d'une rare violence. 

BEAUD (Edouard), m10 018246, caporal à la 
£0* compagnie du 2= rég. de marche de zouaves : 
!au cours de l'attaque du 24 février 1916, étant 
Whef de patrouille, s'est avancé jusqu'aux lignes 
•Hemandes ; surpris, fait prisonnier et dé-
sarmé, a trompé la surveillance de l'ennemi 
)<ft a rejoint sa compagnie sous un feu des plus 
jUolehts, pour rendre compte de sa mission. 
I> JSALAGNAC (Alexis), m"= 9378, sergent au 3e rég. 

de marche de zouaves : a accompli, sous un 
bombardement des plus violents une patrouille 
de reconnaissance des plus périlleuses, entraî-
nant ses hommes par son exemple ; est revenu 
seul de la patrouille, mais a rapporté à son 
commandant de compagnie de précieux ren-
seignements. 

HÉRARD (Alfred), soldat au 146e rég. d'infan-
terie : au cours de l'offensive ennemie du 
2 mars 1916, a fait preuve de courage et d'in-
telligence, en se postant dans un arbre, malgré 
une vive fusillade, pour observer les mouve-
ments de l'ennemi qu'il signalait ensuite à ses 
chefs, permettant ainsi une direction efficace 
du tir. Est allé ensuite, sous le feu de l'ennemi, 
chercher une mitrailleuse dont les servants 
avaient été mis hors de combat. -

PINAULT (Lucien-Marcel), sous-lieutenant à 
titre temporaire au 2e rég. de tirailleurs de 
marche : officier mitrailleur d'une bravoure et 
d'un allant extraordinaires, d'un calme et d'un 
sang-froid au feu qui le firent toujours remar-

3uer. Le 24 février 1316 se trouvait à la tête de 
eux sections de mitrailleuses qui prirent part 

à une très rude contre-attaque contre dos 
forces ennemies considérablement supérieures, 
ayant eu son personnel hors de combat, fit 
emporter une des pièces par un sergent, et 
continua seul le feu avec une dernière pièce 
à bout portant, jusqu'à ce qu'il fut blessé. 

CAILLARD (Pierre-Henri-Edouard), lieutenant 
au 3e rég. de tirailleurs de marche : officier 
énergique, tempérament militaire fortement 
trempé ; a été tué glorieusement le 24 février 
1916 a la tête de sa compagnie au cours d'une 
contre-attaque. 

LA 20e COMPAGNIE DU 243» RÉGIMENT D'IN-
FANTERIE : chargée de la défense d'un secteur 
particulièrement menacé, s'est acquitté de sa 
mission avec une bravoure admirable. Malgré 
ses pertes cruelles et la mort de presque tous 
ses officiers, a repoussé victorieusement, pen-
dant trois jours, les attaques violentes et sans 
cesse réitérées de l'infanterie adverse subissant 
sans fléchir le bombardement le plus violent 
de l'artillerie de gros calibre et le jet de liquides 
enflammés, faisant de vigoureuses contre-at-
taques à la baïonnette, qui lui ont permis de 
reprendre momentanément des portions de la 
ligne de défense tombées aux mains de l'en-
nemi. A ramené tous ses blessés transportables 
et conservé le contact de l'ennemL 

HARISPE (Joseph-Léon), capitaine au 5e rég. 
d'artillerie à pied : a, par son énergie et son en-
train, maintenu à un très haut degré le moral 
de sa troupe soumise en quelques jours à un 
bombardement de plus de treize cents obus de 
très gros calibre, qui ont amené l'explosion de 
mines dans le fort, et a obtenu d'excellents ré-
sultats par le tir de sa tourelle. 

ROUCAIROL (Joseph - Louis -Marie - Antoine), 
médecin aide-major de lre classe au 2e rég. de 
marche de zouaves : venu sur sa demande au 
2e zouaves ; sert avec un dévouement absolu 
S'est distingué aux combats auxquels il a pris 
part. Pendant les journées du 22 au 26 février 
1916, a assuré le service régimentaire avec un 
dévouement et une énergie admirables. Malgré 
les tirs violents de barrage, a réussi à évacuer 
tous les blessés entrés à son poste de secours 
et a montré dans cette circonstance des quali-
tés de caractère et de bravoure dignes d une 
récompense. 

BLANDIN (Louis-Jean-Baptiste), mle 7800, 
sergent au 3e rég. du génie, compagnie 1/15 T 
excellent sous-officier, blessé en entraînant sa 
section le 22 février 1916, sous un violent bom-
bardement ; a tenu, avant de se laisser ame-
ner au poste de secours, à indiquer à ses hom-
mes le travail qu'ils avaient à exécuter ; a dû 
être amputé de la jambe gauche 

PIERSON (Charles-Lucien-Emile), sous-lieu-
tenant au 3e rég. du génie, compagnie 11 '13 : 
officier du plus grand sang-froid au combat, a 
pris part à toutes les attaques faites par la di-
vision, a fait preuve d'une grande activité dans 
l'exécution des travaux de défense Blessé dans 
les tranchées, le 24 février 1916, en tête de sa 
section qu'il maintenait au travail sous le bom-
bardement, en donnant à tous l'exemple du 
courage calme et du mépris du danger. 

LUSSIEZ (Adolphe-Ernest), chef de bataillon 
au 310e rég. d'infanterie : officier supérieur 
d'une haute valeur intellectuelle et morale. A 
conduit son batailion pendant cinq jours de 
combat avec un calme et une énergie remar-
quables, donnant à tous le plus bel exemple de 

courage et maintenant sa troupe sous un bom-
bardement sans égal. 

DE RICHARD D'IVRY (Paul-Maurice-Marie), 
chef de bataillon au 273e rég. d'infanterie : le 
24 février 1916, dans un moment critique, a su, 
avec une décision remarquable, porter son ba-
taillon en ligne, et le maintenir dans le plus 
grand ordre par son attitude magnifique de 
courage et de sang-froid ; est tombé griève-
ment au moment où il prenait les dernières 
dispositions pour arrêter la progression e ané-
mie. Est mort des suites de ses blessures. 

DESWARTE (Victor-Parfait), lieutenant à titre 
temporaire au 243e rég. d'infanterie : officier 
ayant toujours montré le plus beau courage. 
Le 21 février 1916 a assuré et maintenu sous 
un violent bombardement l'occupation parfaite 
de la position que sa compagnie avait à tenir 
en première ligne. A été! tué au cours de la 
journée. 

MAYER (Alfred-Emile), lieutenant au 3t0e rég. 
d'infanterie : ayant eu son capitaine tué à son 
côté, a pris le commandement de sa compagnie 
dans des moments difficiles. Blessé ayant eu sa 
fiche d'évacuation, ost revenu reprendre le 
commandement de son unité et a refusé de se 
faire évacuer donnant à tous le plus bel 
exemple d'entrain et de courage. 

B K10N VAL (Pierre-Victor-Marie-Ile nri-Joseph), 
médecin-major de 2e classe au 2e rég. de ti-
railleurs de marehe : pendant les rudes com-
bats des 23, 24 et 25 février 1916, s'est dépensé 
sans compter pour assurer dans des conditions 
pénibles et littéralement sous le feu de l'artil-
lerie, le fonctionnement du service de santé et 
l'évacuation des blessés. L'attaque ayant mo-
mentanément amené le combat jusqu'à son 
poste de secours, est demeuré sur place malgré 
la bataille, pour se multiplier auprès des 
blessés. 

BARCOUZAREAU (Edouard), mle 6497, adju-
dant au 2e rég. 4e tirailleurs de marche : ex-
cellent chef de section. A, rna'grè un bombar-
dement violent et un feu de mitrailleuses in-
tense, maintenu la position qu'il occupait avec 
sa section et résisté à l'assaillant pendant plus 
de douze heures, au cours des 'journées des 
24 et 25 février 1916 en donnant à sa troupe 
l'exemple de l'intrépidité " et du m'épris du 
danger 

BERNARD (Gustave -Amédêe), capitaine au 
2e rég. de tirailleurs de marche : officier ardent, 
Tempérament de soldat vibrant et passionné. 
Les 23, 24 et 25 février 1916, a fait preuve de 
sang-froid résolu et d'énergie en se dépensant 
sans compter pour le contrôle de l'exécution 
des ordres sur la ligne de combat. Le 25, a 
montré un courage personnel et un élan re-
marquable, en ralliant lui-même, sous une 

frêle d'obus, des fractions éprouvées, privées 
e chefs, pour contenir l'ennemi. 
COSTE (Jean-Eugène), lieutenant au 2e rég. do 

tirailleurs de marche : tombé glorieusement 
facr à l'ennemi le 25 février 1915, en défendant 
avec acharnement, à la tête de sa section très 
éprouvée, une ligne violemment bombardée et 
attaquée ensuite par des forces enuemies très 
supérieures. 

JOsdE (Yves-Marie), sous-lieutenant à titre, 
temporaire au 2e rég. de tirailleurs de marche : 
le 2. février 1916, isolé de sa compagnie s'est 
spontanément mis à la disposition d'une com-
pagnie de mitrailleuses attaquée par l'ennemi. 
A contre attaqué avec la plus grande énergie à 
deux reprises à la tète de sa section, et à réussi 
A repousser l'ennemi en lui infligeant des per-
tes sensibles. Déjà blessé en 1914 d'une balle 
qui lui a traversé la jambe gauche. Apparte-
nant à un corps non comBattant au début de la 
guerre, a demandé à servir dans un corps actif. 

PARES (Camille), capitaine au 3e rég. de mar-
che de tirailleurs : a pris, dans des circons-
tances difficiles, le commandement de son ba-
taillon, dont le chef venait d'être obligé de 
prendre le commandement du régiment. Chargé 
d'organiser et de reconnaître une position, s'est 
acquitté de cette mission avec sang-froid et 
décision et a maintenu son bataillon sur cette 
position, malgré un bombardement de plus de 
trente-six heures, résistant à toutes les atta-
ques de forces ennemies importantes. 

ROCHAT (Georges), capitaine au 3e rég. de 
marche de tirailleurs : blessé par une balle qui 
lui a traversé la cuisse, a continué à comman-
der sa compagnie jusqu'au moment oà l'enne-
mi a battu en retraite. A remis ensuite le com-
mandement de sa compagnie à son lieutenant 
et a été se faire panser. 



An grade d'officier 
P0UREL(Auguste-Charles-Emile),mle334, lieu-

tenant-colonel commandant le 353* rég. d'in-
fanterie : chef de corps de grande valeur. A 
fait preuve de belles qualités militaires au 
cours de toutes Les affaires auxquelles il a pris 
part. S'est particulièrement distingué pendant 
les combats, du 7 au 10 décembre 1914, à la 
suite desquels les troupes qu'il commandait 
s'emparèrent de plusieurs ligues de tranchées 
allemandes. A été blessé, très grièvement, le 
7 mai 1915, au cours d'une reconnaissance d» 
liaison. 

IIENNART(Jules-Lonis-Joseph), chef de batail-
lon au 201e rég. d'infanterie : officier supérieur 
d'une rare énergie et du plus grand sang-froid, 
possédant un sens tactique réel. Sur le front 
depuis le début des hostilités, s'est fait remar-
quer du 7 au 9 mars 1915, en menant vigoureu-
sement un assaut contre les positions enne-
mies. Au cours de l'attaque allemande du 
9 mars 1916, a su faire face à une situation 
particulièrement difficile, et a réussi à enrager 
le mouvement offensif de l'ennemi, malgré un 
feu d'artillerie d'une "violence inouïe, qui avait 
bouleversé les tranchées occupées par ses uni-
tés. 

BOUDI10RS(Francois . ieutenant-colonelcom-
mandant le 33e rég. d'infanterie : excellent chef 
de corps, très méritant. A fait preuve de beau-
ooup de sang-froid et de courage au cours de 
nom reuses affaires auxquelles son régiment a 
pris part, particulièrement pendant les combats 
de fê rier-mars 1916. A été blessé le 6 septem-
bre 1914, et cité deux fois à l'ordre. 

BEE RIE R (Michel-Kernandi, mle 491 chef de 
bataillon au 160e rég. d inianterie : brillant offi-
cier supérieur. Engagé le 2C> février 1916 dans 
des conditions extrêmement difficiles, a fait 
preuve, dans l'organisation d'une position, 
d'une activité et d'une habileté de premier 
ordre. A montré et obtenu de tout son person-
nel une fermeté inébranlable, sous un bom-
bardement extrêmement violent; poussé en 
avant et placé en première ligne le 29 février, a 
assuré, pendant onze jours consécutifs, le main-
tien de sa position, organisant, sous le feu de 
l'ennemi, son nouveau secteur, repoussant une 
attaque, le 2 mars, et gagnant peu à peu du 
terrain par des dispositions judicieuses, A ré-
sisté victorieusement à une attaque le 9 mars. 

BOOOT iCharles-Mariei, chef de bataillon à 
titre temporaire au 164e rég. d'infanterie : a dé-
fendu, pendant trois jours, avec un courage et 
une énergie exemplaires, le secteur qui lui 
avait été confié. Bien que blessé, le 23 février 
1916, a conservé son commandement. 

An grade de chevalier 
MARTINEAU (René-Félix),capitaine au 355erég. 

d'infanterie: officier remarquablement coura-
geux. A mérité les plus beaux éloges pour sa 
Conduite au feu, notamment pendant un com-

bat au début de la campagne, au cours duquel, 
sous un feu extrêmement violent, il a montré 
le sang-froid le plus admirable et le plus natu-
rel, et a ainsi maintenu la confiance chez les 
hommes de sa compagnie, qui se pressaient 
autour de lui. A eu une splendide conduite à 
l'attaque du 25 février 1916 et à la contre-atta-
que ennemie du lendemain, a entraîné bril-
lamment sa compagnie, tuant de sa main plu-
sieurs ennemis, prenant deux mitrailleuses et 
faisant quatre-vingts prisonniers dont un offi-
cier. Blessé en août 1914, et cité en mai 1915. 

MEYERFELD (Camille), sous-lieutenant à titre 
temporaire au 355e rég. d'infanterie : officier 
très énergique et d'une bravoure exception-
nelle. A toujours eu une magnifique attitude, 
en particulier au combat du 25 février 1916, au 
cours duqnel il a été blessé grièvement. 

BEILLARD (André), lieutenant à titre tempo-
raire au 418- rég. d'infanterie : chargé dans un 
moment critique d'assurer la liaison avec des 
éléments appartenant à d'autres corps, s'est 
porté en terrain découvert pour voir lui-môme 
la situation. A rempli sa mission avec sa cons-
cience, son courage et son coup d'oeil habi-
tuels, sans souci du bombardement et de la 
fusillade. A été grièvement blessé. Avait été 
blessé une première fois le 18 septembre 1914 
et cité deux fois à l'ordre. 

LOMBARD (Antoine-François-Louis, sous-lieu-
tenant à titre temporaire au 146e rég. d'infan-
terie excellent officier mitrailleur, très brave 
au feu. A été grièvement blessé au cours d'une 
attaque allemande le 28 février 1916. Avait été 
blessé une première fois le 22 septembre 1914. 
Amputé. 

VERGNE (Alexandre-François), sous-lieutenant 
au 141e rég. d'infauterié, officier d'une grande 
bravoure. En maintes circonstances et, en par-
ticulier, du 21 au 25 février 1916, a fait preuve, 
dans le commandement d'un poste avancé, d'un-
sang-froid et d'un courage au-dessus de tout 
éloge A été blessé très grièvement le 6 mars 
19ii\ alors que, sous un violent bombarde-
ment, il observait, à découvert, le tir ennemi. 

PASCAL (Gaston-Albert), capitaine au 30e rég. 
d'artillerie : officier d'une haute valeur, éner-
gique et brave, d'un calme imperturbable sous 
le feu, ayaat un grand ascendant sur ses hom-
mes. Déjà cité à l'ordre pour sa belle conduite. 
Grièvement blessé le, 8 mars 1916 au cours 
d'un bombardement, a fait preuve du moral lo 
plus élevé remontant les hommes qui l'entou-
raient et donnant à tous, avec une crânerie ad-
mirable le plus bel exemple de courage mili-
taire. 

LEP1NE (Alfred-Eugéne-Henri), capitaine au 
146e rég. d'infanterie : officier ancien de ser-
vices, très méritant à tous égards. A été blessé 
très grièvement, à la tête d'une compagnie 
dont il venait de prendre le commandement, 
le 2 mars 1916 au cours d'une violente attaque 
allemande. 

MARG&NTIER (Joseph), m!e 8924, sous-lieute-
à titre temporaire au 108e rég. d'infanterie : of-
ficier d'un grand courage. Le 1er mars 1916, a 
entraîné brillamment son équipe de grenadiers 

à l'assaut d'un entonnoir on il a pénétré le pre-
mier, et où il s'est solidement installé. A éiâ 
grièvement blessé, le 24 mars, au cours d'une 
contre-attaque allemande que. par son sang-
froid et son énergie, il a contribué à repousser. 

DU BOIS DE BEAUGHESNE (Robert-Arthar-
Geoffroy-Marie), capitaine à l'escadrille G. 11 : 
excellent observateur A .'ait preuve d'audace, 
de courage et de sang-froid au cours des nom-
breux combats aériens qu'il a dû livrer pour 
remplir les missions qui lui étaient confiées, 
Le 8 mars 1916, pendant une reconnaissance 
dans les lignes ennemies, a eu son appareil 
criblé de balles et a été lui-même blesse griè-
vement. 

BARTHE (Maurice), lieutenant à l'escadrille G. 
11 : le 8 mars 1916, au cours d'un combat aérien 
au-dessus des lignes ennemies, son appareil 
ayant été criblé de balles, a réussi grâce à sou 
sang-froid et à son adresse à ramener sur te 
terrain de l'escadrille son observateur très griè-
vement blessé. 

EYMARD (Joseph-Philippe), lieutenant à titre 
temporaire au 50e rég. d'infanterie : officier 
d'une bravoure exemplaire qui a fait preuve 
en toutes circonstances des plus belles qualités 
militaires et du plus parfait mépris du danger, 
A été très grièvement blessé te 7 mars 1916, 
dans un poste avancé, à la tôie de ses hommes. 
Cité deux fois à l'ordre de l'armée. 

DE RIOLS DE FONCLARE ( lacques-Henri-Ma-
rie), sous-lieutenant au 127e rég. d'infanterie : offi-
cier plein d'entrain, d'énergie et de bravoure. 
Déjà blessé deux fois au cours de la campagne, 
a été, de nouveau, atteint d'une blessure très 
grave au cours d'une reconnaissance périlleuse, 
qu'il accomplissait avec son habituel mépris 
ou danger. 

ROUSSEL (Léon-Marie), capitaine à titre tem-
poraire au 174e rég. d'infanterie : officier d'à» 
courage exceptionnel, d'une rare énergie, 
payant toujours de sa personne, bel exempte 
pour ses hommes qu'il savait entraîner et con-
duire au succès. S'était distingué le 27 février 
1916 en attaquant et en gardant, malgré les 
contre-attaques furieuses de l'ennemi, un ou-
vrage que celui-ci avait occupé. A été blessé 
très grièvement le 3 mars 1916. 

GEORGE (Octave-Gabriel), chef de bataillon 
commandant le génie d'une division : excellent 
officier d'une activité et- d'un dévouement 
exceptionnels. S'est constamment montré à la 
hauteur de la lourde tâche qui lui avait été 
confiée au début de la campagne. Nommé, par 
la suite, à un nouveau commandement, s est 
révélé comme un chef consciencieux et plein 
d'entrain. A été blessé grièvement, par écia' 
d'obus le 9 mars 1916. 

THENAGLT (Georges), capitaine commandant 
l'escadrille C. 42 d'une armée ancien et habite 
pilote qui, depuis le début de la campagne 
compte plus de 300 heure* de vol au-dessus de 
l'ennemi, entraîne par son exemple quotidien 
les pilotes et lés observateurs de son escadrillt 
dont il obtient le rendement maximum. Le 
21 février 1916, revenant d'une mission spé-
ciale avec qraatre avions de son escadrille S 
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attaqué et abattu dans nos lignes un svlon 
ennemi. 

GROSBOIS (Charles-Louis-Jean), sous-lieute-
nant à titre temporaire à la 4e compagnie du 
95e rég. d'infanterie : officier énergique et plein 
d'entrain. Déjà cité à l'ordre pour sa belle con-
duite. Le 25 février 1916 a conduit sa section 
au fou avec un courage et un sang-froid re-
maquables. A été atteint d'une blessure très 
grave au cours d'une contre-attaque qui a 
arrêté l'oifensive ennemie. Ampute du bras 
droit. 

LE BRUN (Amédée-Maurice-I.oufs), capitaine, 
au 85e rég. d'infanterie: officier de grande valeur. 
Le 25 février 1916, au cours d'un combat dans 
des circonstances particulièrement difficiles, a 
demandé et reçu le commandement d'un ba-
taillon dont le chef venait d'être mis hors de 
combat. A été grièvement blessé un moment 
après en conduisant un assaut à la baïonnette. 

DALLER Y (André-Fernand), mleT 09501, sous-
lieutenant à la 129e batterie du 29- rég. d'artil-
lerie : officier plein d'énergie et d abnégation. 
A été blesié grièvement à son poste de combat 
le 26 octobre 1914. Blessures multiples. In-
firme. 

DUFLOS(Raymond-Gaston), mle Rt 1945,'ieute-
nant de réserve à la 2s-compagnie du 109e rég. 
d'infanterie : très bon officier. Blessé au début 
du combat du 14 août 1914, est resté à son 
poste et n'a abandonné son commandement 
qu'après avoir reçu une deuxième blessure 
grave. Paralysie du bras droit. 

GARDE T (Maurice), capitaine au 147e rég. d'in-
fanterie : officier très intelligent et très brave. 
Pendant lés bombardements d'une grande vio-
lence, les 22 et 23 février 1916, a commandé sa 
compagnie d'une façon remarquable. A circulé 
presque sans arrêt dans ses lignes pour soutenir 
le moral de ses hommes et connaître à tout 
instant les conditions dans lesquelles son sec-
teur recevrait l'attaque. Avait éfé blessé le 
5 avril 1915. 

CHAMBRIARD (Paul-Antoine-Simon-François), 
capitaine à titré temporaire au 317e rég. d'in-
fanterie : brave officier qui a fait preuve des 
plus belles qualités de chef. A la tête d'un ba-
taillon, a réussi à arrêter une forte attaque 
ennemie préparée par le jet de liquides en-
flammés. Le lendemain, ayant demandé que 
son bataillon ne soit pas relevé, a préparé et 
dirigé une' très brillante contre-attaque, dont 
la vigoureuse action a permis de réoccuper 
des tranchées avancées, en infligeant à l'en-
nemi"'de lourdes pertes et en lui faisant de 
nombreux prisonniers. Déjà cité à l'ordre 
pour sa brillante conduite en octobre 1915. 

VIVIEN (Jules-Charles), mle 745, capitaine au 
36e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : officier d'une très grande valeur et d'un 
beau courage au feu. A pris part brillamment à 
tous les combats où le résiment a été engagé 
depuis le début de la campagne. A plusieurs 
fois chargé à la baïonnette à la tête de sa com-
pagnie et a ainsi puissamment contribué au 
succès. Blessé une première fois le 5 juin, a été 
de souveau atteint d'une blessure grave le 
22 juin 1915. 

AUBOUY (Aimé-Paul-Daniel), sous-lieutenant, 
au 22e rég. d'infanterie coloniale : a toujours 
donné l'exemple de la bravoure et du sang-
froid. Grièvement blessé au début du combat 
de nuit du 26 septembre 1914, a maintenu vi-
goureusement sa section au feu, et n'a fait 
connaître sa blessure qu'après le retour au 
cantonnement. Impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

BRU (Paul-Eugène), lieutenantà la 9e compa-
gnie du 138e rég. d'infanterie: officier plein de 
vaillance. S'est toujours brillamment conduit 
au feu, donnant sans cesse à ses hommes 
l'exemple de l'énergie et du sang-froid. A été 
blessé grièvement au cours d'un violent com-
bat, le 24 septembre 1914. Infirme. 

MILOU (Camille-Basile-Lucien), mIe 3081, capi-
taine à titre temporaire au 32e bataillon de 
chasseurs : vaillant officier ayant de très 
beaux états de services. Blessé, le 13 août 1914, 
a été cité à l'ordre pour sa brillante conduite à 
l'attaque du 28 septembre 1915. Au combat du 
14 février 1916, bien qu'ayant perdu plusieurs 
chefs de section et une partie de compagnie, 
est parvenu, grâce à son énergie et à son en-
train, à enrayer une attaque ennemie, puis, 
par les dispositions judicieuses adoptées est 
arrivé à reprendre à l'ennemi une partie du 
terrain perdu.' 

BLANCHARD (Marie-Aimé), lieutenant au 
49e rég. territorial d'infanterie : officier d'un 
'.dévouement remarquable. Déjà cité à l'ordre 

pour sa belle conduite aux combats-des 27 et l 
28 janvier 1915. Le 9 février 1916, a montré un j 
calme, un sang-froid et une énergie remarqua-
bles pour prendre,.sous un bombardement très 
intense, les mesures propres à limiter un vio-
lent incendie, et a été blessé grièvement par 
éclat d'obus. Mutilation de la face, 

GIROZ (Delphin-Zéphirinl.capitaineau 49e rég. 
territorial d'infanterie : officier d'une bravoure 
et d'une énergie exceptionnelles. A brillam-
ment conduit sa compagnie à une contre-
attaque chargée de prendre des éléments de 
tranchée, le 13 février 1916. A été grièvement 
blessé autours de l'opération. 

BORIE (Pierre), mle 300, sous-lieutenant à la 
lre compagnie du 23° bataillon de chasseurs à 
pied : jeune officier plein d'entrain, brave et 
énergique. Blessé une première fois le 3 dé-
cembre 1914 est revenu au front, a été de nou-
veau atteint d'une blessure grave le 29 juin 
1915, en conduisant résolument sa section à 
l'attaque d'une tranchée. Perte de la vision do 
l'œil droit. 

V1TEL (Camille), aumônier au 33erég. d'infan-
terie : pendant cinq jours et cinq nuits avec 
une activité inlassable, un dévouement incom-
parable, une bravoure merveilleuse, s'est pro-
digué pour secourir et réconforter les blessô3 
de plusieurs régiments, se précipitant auprès de 
ceux qui tombaient malgré le plus intense 
bombardement, et risquant sa vie à tout ins-
tant. 

RIGATTE (Amédée-Victor-Marie), capitaine au 
33e rég. d'infanterie : officier d'une vaillance 
exceptionnelle. Appelé dans des circonstances 
difficiles, à commander un bataillon, a su pren-
dre les décisions les plus judicieuses et les 
plus énergiques. A infligé aux assaillants des 
pertes considérables et a permis ainsi la réus-
site d'une contre-attaque. Pendant quatre jours 
consécutifs a résisté victorieurement à de nou-
velles attaques, faisant l'admiration de ses 
hommes et de ses chefs. 

' G1RAY (Louis-Clovisj, sous-lieutenant au 149e 

rég. d'infanterie : officier d'une bravoure et 
d'un sang-froid à toute épreuve. Le 25 sep-
tembre 1915, pendant un violent bombarde-
ment, a réuni à sa section des éléments de diffé-
rents corps qui se trouvaient à proximité, les a 
entraînés brillamment au-devant d'une contre-
attaque'allemande menaçante, et a contribué 
puissamment à la repousser. Au cours de la 
charge, a été grièvement blessé par un éclat 
d'obus. 

BOYER (Pierre), lieutenant au 1er rég. d'artille-
rie de campagne : officier d'un courage excep-
tionnel. A donné, pendant les combats du 
24 février au 4 mars 1916, le plus bel exemple 
de bravoure et de sang-froid, en réorganisant 
sous le feu, un groupe qui avait perdu plu-
sieurs officiers. A su maintenir le service ré-
gulier de ses pièces sous les plus violents bom-
bardements. Déjà cité deux fois à l'ordre de 
l'armée. 

CHARMET (Guillaume), sous-lieutenant de ré-
serve au 2e rég. de marche de zouaves : très 
bon officier, déjà cité à l'ordre pour sa brillante 
conduite aux combats de septembre 1915. Le 
25 février 1916, sa section de mitrailleuses étant 
attaquée par des forces ennemies importantes, 
a rallié autour de lui des tirailleurs qui l'entou-
raient et les pourvoyeurs de sa section, les a 
entraînés à la baïonnette et a repoussé les as-
saillants. 

HEYSCH (Pierre-Louis-Marie), capitaine au 
2erég. de marche de zouaves : vigoureux officier 
commandant avec une grande bravoure une 
compagnie de mitrailleuses et ayant beaucoup 
d'autorité sur sos hommes. A été blessé au 
combat du 29 août 1914. Le 16 juin 1915, lors 
d'une contre-attaque allemande a pris le com-
mandement des groupes de zouaves qui entou-
raient ses mitrailleuses et a brisé l'effort de 
l'adversaire. Au cours des combats des 24 et 
25 février 1916 s'est sacrifié pour arrêter une 
attaque allemande et a causé des pertes terri-
bles à l'ennemi. 

COUPÉ (André-Vietor-René), sous-lieutenant à 
titre temporaire au 2e rég. de tirailleurs de 
marche : officier brave et énergique d'un tem-
pérament militaire fortement trempé et d'une 
foi patriotique ardente. Adonné un bel exemple 
en demandant, quoique appartenant à l'armée 
territoriale, à servir dans un régiment de 
tirailleurs où il a donné maintes preuves de 
valeur, notamment au cours des combats do 
septembre 1915. Le 25 février 1916, étant offi-
cier téléphoniste s'est élancé au mépris du 
danger au fort du combat pour rallier des 
hommes privés de chefs et tes ramener à 

l'ennemi sous une gr&l- d'obus. A été frappé 
gravement de deux balles de shrapneli au cours 
de cette action. 

TÊTE (René-Louis-Etie), capitaine au 2' rég. 
de tirailleurs de marche : officier d'élite avant 
fait preuve d'un sentiment élevé du devoir et 
delà mission qui lui avait été confiée tes 24 
et 25 février 1916 dans la défense d'une position 
importance. A tenu tète résolument aux atta-
ques ennemies et a su inspiror à sa troupe une 
énergie et une ténattte admirables. A été blessé 
sérieusement an cours de l'action. 

DUMONT (Léon-Justin). sous-iieutauant au 
2e rég. de tirailleurs de marin- : efficior éner-
gique et résolu, ayant un caractère t>i»R trempé 
et un sentiment élevé du dovmr. A donné 
maintes preuves de ses qualités mllitairei pen-
dant la présente campagne au cours de laquelle 
il a été trois fois blessé. Les 24 et 25 février 
1916, malgré un violent barrage u'artilierie 
lourde et de mitrailleuses a entraîné sa compa-
gnie dans une rude attaque qui a contenu 
l'ennemi. 

DEMOGË (Léon), sous-lieutenant de réserve à 
titre temporaire au 2e rég. de marche de tirail-
leurs : excellent officier. Le 25 février 1916, a 
fait preuve d'un magnifique courage et d'un 
mépris absolu du danger en ralliant, sous une 
rafale violente d'artillerie, des fractions privées 
de chefs, et en les portant en avant pour faire 
tête à l'ennemi. A été gravement blessé au 
cours de l'action. 

HAMEL (Georgos-Albert),capitaine au 56e ba-
taillon de chasseurs à pied : engagé avec sa 
compagnie dès le début du combat du 21 fé-
vrier 1916, a conduit te deuxième jour avec te 
plus grand courage uno contre-attaque pour 
dégager des chasseurs encerclés et les a rame-
nés à une position qu'il a contribué à défendre 
avec des éléments nouveaux. A maintenu jus-
qu'au bout par son ascendant moral et par son 
beau sang-froid la discipline de sa troupe. Avail 
été blessé en septembre 1914 et cité a l'ordre 
pour sa belle conduite en juillet 1915. 

UMBDENSTOCK. (Jean-Léon), mlc 010531, sous-
lieutenant à-titre temporaire au 56e bataillon 
de chasseurs à pied : très brillant officier. 
Atteint d'une blessure en entraînant sa rectioL 
à la contre-attaque, s'est pansé rapidement 
avec son mouchoir et a continué son mouve-
ment jusqu'à ce qu'il ait été blessé une seconde 
fois grièvement. 

GIRARDOT (Félix), capitaine au 61e rég. d'artil-
lerie: officier vigoureux. Pendant tes journées 
du 21 au 29 février 1916, commandant sur la 
position un groupe de batterie a su, pai sa 
remarquable énergie y maintenir le calme et 
l'activité malgré des pertes sérieuses et la des 
truction d'une partie du matériel, reconstituant 
en pleino action une batterte qui avait perdu 
son chef et une partie de son personnel. 

ROGER (Arthur-Jules), lieutenant'à titre tem-• 
poraire aû 327e rég. d'infanterie : excellent 
officier. A montré de brillantes qualités mili-
taires et a fait preuve d'une énergie indomp-
table dans les combats du 21 au 26 juin 1915. A 
su maintenir sa compagnie en première ligne 
pendant quarante heures, infligeant des pertes 
sérieuses à l'ennemi. Déjà cité deux fois à 
l'ordre. 

PLASSON (Louis-Joachim), médecin-major de 
2e classe au 273e rég. d'infanterie: chef de ser-
vice remarquable, déjà cité à l'ordre, a donné 
une fois de plus l'exemple d'un sang-froid et 
d'un courage à toute éprouve, donnant pendant 
trois jours ses soins à de nombreux blessés et 
assurant leur transport à l'arriAre dans des 
conditions extrêmement diffici'.js et pénibles. 
A inspiré à tout son personnel les plus hauts 
sentiments de devoir et d'abnégation. A été 
sérieusement blessé le 26 février 1916 alors que 
resté le dernier au cours d'un mouvement de 
repli il organisait l'évacuation de son poste de 
secours. 

HONNORAT (Paul-Joseph-Alphonse), capitaine 
au 273e rég. d'infanterie : officier de premier 
ordre. Chargé le 25 février 1916 de la défense 
d'une position a su par son énergie et son 
sang-froid y maintenir sa compagnie sous un 
bombardement intense de plusieurs heures. A 
été très grièvement blessé alors qu'il passait au 
milieu de ses hommes pour les encourager. 

SCHAEPELYNGK. (Louis-Stanislas-Laurent-Jo-
seph), capitaine au 273° rég. d'infanterie : officier 
d'une grande valeur. Au front depuis le début des 
hostilités. Blessé le 30 août 1914 et revenu au 
corps à peine guéri; a pris part depuis à toutes 
les affaires auxquelles le régiment a été en-
gagé. S'est fait remarqur par son esprit mili-
taire et par son admirable courage et a été 
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déjà cité trois fois à Tordre. Pendant les four-
nées des 24, 25 et 26 février 1916, s'est prodigué 
sans souci du danger pour maintenir ses hom-
mes sous un bombardement très long et extrê-
mement violent et a parfaitement réussi, grâce 
IL l'exemple qu'il donnait lui-même et à l'as-
cendant moral qu'il a su acquérir sur eux. 

VALANDE (Maurice), médecin - major de 
8e classe au 208e rég. d'infanterie : excellent 
médecin. Sur le front depuis le début de la 
;ampagne, s'est fait remarquer en toutes cir-
constances par sa belle conduite sous le feu. 
A été cité pour sa conduite énergique aux 
affaires d'octobre 1915. Au cours des combats 
du 21 au 25 février 1916, sous un bombarde-
ment d'une grande violence, a prodigué'avec 
Un sang-froid, un courage et un dévouement 
digne d'éloges ses sains aux nombreux blessés 
de son régiment et a assuré leur évacuation 
dans des conditions extrêmement difficiles. 

PERLIEH (Henri-Joseph), cap.taine au 165e rég. 
d'infanterie : vaillant officier. Sous un bom-
bardement des plus violents est allé à plusieurs 
reprises installer ses pièces dant de simples 
tranchées donnant à fous le plus bel.exemple 
de courage et d'abnégation et de mépris de la 
mort. 

HUBERT (Georges-Léon), capitaine au 165erég. 
d'infanterie : officier remarquable. A fait preuve 
d'un courage à toute épreuve on restant sous 
an feu violent sans cesser de mitrailler avec 
ane admirable énergie l'ennemi qui attaquait 
la position qu'il avait mission de défendre. 

GARbvT (Jean-.Marie-Claude- aurent), capi-
laine au 351erég. d'infanterie : officier énergique, 
chargé d'appuyer avec une section de mitrail-
leuses, un mouvement de cuntro-offensive, 
s'est maintenu avec ses pièces pendant deux 
jours dans une situation périlleuse et ne s'est 
replie que sur l'ordre formel du commande-
ment. 

HENRY (Paul-Edmond), capitaine à la compa-
gnie 25 '1 du 9e rég du génie : après s'être pro-
digué sans compter pendant plus de quinze 
jours dans une t>:che épuisante, s'est particu-
lièrement distingué pendan les combats du 21 
au 25 février 19(6 par le dévouement inlassable, 
la parfaite compréhension de la situation et 
l'absolu mépris du danger dont il a fait preuve 
dans la défénse de positions nouvelles sous 
un viole.it bombardement d artillerie lourde. 

AERTS (Claude-Mario;, médecin aide-major de 
1" classe, agent de liaison permanent des for-
mations sanitaires d'une division homme de 
devoir calme et énergique, d'un dévouement à 
toute épreuve. A assuré remarquablement, 
pendant les journées du 21 au 24 février 1916, 
la liaison entre les divers postes de secours 
sans se préoccuper du danger. Nuit et jour, a 
circulé sous un bombardement violent. N'a 
pas hésité à aller jusqu'au voisinage des lignes 
ennemies dans la nuit du 23 pour s'assurer 
dans quelles conditions nos blessés pouvaient 
être relevés. 

AUJAR > laurice-Aristidei, sous-lieutenant à 
titre temporaire au 324e rég. d'infanterie : offi-
cier remarquable par sa bra.oure et son éner-
gie. Dans les combats des 22 et 21 février 1910 
a eu une attitude qui a fait l'admiration de 
tous. Encerclé par l'ennemi, a réussi à deux 
reprises à s'échapper et a ramené un prison-
nier. Déjà cité à l'ordre pour sa belle conduite 
aux c imbats de septembre 1915. 

EU 1 > X (Paul-Louis-Fernand). capitaine au 
165= rég. d'infanterie : officier qui a (ait preuve 
de belles qualités milita res. d'énergie de vi-
gueur, d'ascendant sur sa troupe Le 22 février 
1916 a lancé sa compagnie à l'improviste dans 
une de nos tranchées o J les Allemands avaient 
réussi à pénétrer, l a reprise après un vif com-
bat à la baïonnette et s'y est maintenu malgré 
(es assauts répétés d'un ennemi très supérieur 
en nombre. 

VIDAL (Jules-Hector-Lucien), médecin aide-
major de 2e classe, adjoint à la direction du 
iervice de santé d'une corps d'armée : médecin 
d'un grand mérite. Engagé volontaire pour toute 
la durée de la guerre. N'a pas cessé depuis le 
début le début des opérations d'accomplir sos 
'onctions avec une intelligence et un dévoue-
ment dignes des plus grands loges. S'est tou-
jours fait remarquer par les plus belles qua-
lités militaires associées à une haute valeur 
professionnelle. Pendant les cembats du 21 au 
24 février 1916 a Journellement visité, malgré 
la violence du bombardement, les postes de 
secours les plus avancés, donnant le plus bel 
exemple de courage et de sang-froid. (Deux 
citations à l'ordre). 

8AMSON (Caanille-Edeuard-Gharles), m"= 37, 

lieutenant.porte-drapeau à la compagnie hors 
rang du 66e rég. d'infanterie : officier d'une 
grande bravoure au feu. A été très grièvement 
blessé le 11 mai f9a5 en se portant, comme 
porte-drapeau, à rassajft des .positions enne-
mies. Malgré la gravit! de sa blessure, n'est 
allé se faire panser aa'aprês avoir remis an 
général son draipeau brise efdéchiqueté par un 
obus. Infirme. 

TEILLOL (Ernest], capitaine au 42e rég. d'in-
fanterie ■. officier remarquable qui a fait preuve 
des plus belles qualités militaires dans tous les 
combats auxquels a pris pâH son unité et no-
tamment les 9 et 19 août 1914. Le 29 août 1914, 
a maintenu sa compagnie pendant plusieurs 
heures, et avec la plus magnifique énergie,, 
sous un feu extrêmement violent et meurtrier. 
Blessé grièvement, n'a consenti à quitter le 
commandement de son unité que sur l'ordre 
formel de son commandant de bataillon et 
après s'être assuré que son lieutenant, appelé 
à le remplacer, avait bien compris sa'mission. 

DECOURT (Paul-Pierre), capitaine au 142e rég. 
d'infanterie, 12e compagnie: officier plein de 
bravoure, de sang-froid et d'énergie. A été 
blessé grièvement au cours d'une reconnais-
sance le 28 octobre 1914. Impotence fonction-
nelle de la jambe gauche. 

BARDET(Henri), mle 528, capitaine au 131e rég. 
d'infanterie : officier courageux, énergique. A 
été grièvement blessé le 22 août 1914, à la tête 
de sanction prise sous un feu violent de mi-
trailleuses. Amputé de la jambe gauche. 

DAVID (André), lieutenant de réserve au 42e ba-
taillon do chasseurs : excellent officier. A quitté 
sa tranchée, le 5 septembre 1914, pour aller 
spontanément reconnaître l'emplacement d'une 
batterie allemande qui se portait en avant. Est 
sorti en terrain découvert, sous le feu de l'ar-
tillerie et de l'infanterie, pour aller rendre 
compte à son capitaine de l'emplacement de 
cette batterie. A été blessé grièvement au re-
tour de sa mission. 

BERENGER (Lambert), lieutenant à titre tem-
poraire au 153" rég. d'infanterie : officier très mé-
rita t. A rempli ses devoirs avec un dévoue-
ment, un courage, une abnégation de tous les 
instants. A été blessé grièvement, le 10 mars 
1916, au moment où il maintenait a leur poste, 
avec énergie, ses hommes soumis à un très vio-
lent bombardement d'artillerie. 

RUCilAR.) (Gabriel-Joseph), sous-lieutenant à 
titre temporaire au 153e rég. d'infanterie : offi-
cier remarquable par sa bravoure et son sang-
froid. . A été grièvement blessé le 28 février 
1916, au cours d'un violent bombardement 
d'artillerie lourde pendant lequel il se prodi-
guait pour maintenir le moral et la confiance 
de ses hommes. 

TENNERONl (Léon-Paul), capitaine à titre 
temporaire au 153- rég. d'infanterie : officier des 
plus brillants et des plus braves. A commandé 
sa co npagnie avec une compétence remar-
quable dans toutes les affaires o,i celle-ci a été 
engagée A été grièvement blessé le 28 février 
1916, au cours d'un violent bombardement d'ar-
tillerie luurde pendant lequel il se prodiguait 
pour maintenir le moral et la confiance de ses 
hommes 

Ml.-^EREY t Charles-Léon), capitaine au 330e rég. 
d'infanterie : officier de très haute valeur, re-
marqua le de sang-froid et de courage. A tenu 
pendant plusieurs jours, avec la plus grande 
énergie et malgré un bombardement extrême-
ment intense et des attaques répétées d'infan-
terie, une position particulièrement convoitée 
par l'ennemi. A su inspirer à ses hommes la 
confiance qui leur a permis de résister victo-
rieusement. Blessé trois fois au cours de la 
cam agne. 

ALBERTUS (Joseph), mle 5868, sous-lieutenant 
au 2-.J6" rég d'infanterie ; officier dévoué et 
brave. A fait preuve du plus grand courage à 
l'attaque du 27 décembre 1914, au cours de la-
quelle il a été très grièvement blessé. Para-
lysie du côté droit 

GATEAU (Marcel), capitaine au 9e rég. de 
marche de zouaves : officier du plus haut mé-
rite, doué de belles qualités dé - bravoure et de 
sang-froid qui *'est affirmé sans cesse comme 
chef énergique, au jugement sûr, adoré de ses 
hommes à qui il peut tout demander. A été 
grièvement blessé le 26 avril 1915 en reconnais- : 
sa it un cheminement que devait -.uivre sa j 
compagnie Revenu au front, à peine guéri, en ! 
octobre 1915, a pris le commandement d'une 
compagnie éprouvée à la suite de violents 
combats et a su la transformer rapidement en 
une unité d'élite. S'est particulièrement dis- | 

tingué aux combats du 25 nu 29 février 1916, sf 
notamment le 28, où il a contre-attaque a la 
tête de deux sections; reprenant un élément <ij 
tranchée momentanément tombé au pouvoir 
de l'ennemi et réussissant à le conserver, sens 
un feu violent d'infanterie et un bombardement 
intense d'artillerie. 

DUGLUZAUX (Mareel-Marte-Joseph), méda» 
ein aide-major de 1" classe au 9e rég. de mar* 
che de zouaves ; médecin d'un courage qui a 
fait l'admiration de tous, n'hésite jamais à se 
porter aux endroits les plus dangereux pour as-
surer le pansement et la relève des blessés. 
Déjà blessé a éfé cité quatre fois A l'ordre pour 
sa vaillance. Pendant les combats du 25 février 
au 4 mars 1916, a placé son poste de secours à 
proximité des premières lignes, et malgré un 
violent bombardement au cours duquel il a été 
de nouveau atteint d'une blessure grave, a cen> 
finué à soigner ses blessés, donnant ainsi un 
bel exemple de courage et de dévouement. 

BRISSET (Louis), capitaine au 1er rég. mixte da 
zouaves et tirailleurs : exempt de toute obliga-
tion militaire en raison de son âge, a fait preu-
ve de patriotisme en demandant à reprendra 
du service dans un corps actif. A conduit avea 
énergie et vaillance sa compagnie au combat 
du 26 février 1916 et l'a maintenue le lende-
main, en position sous un violent bombarde-
ment d'artillerie lourde au cours duquel il a 
été blessé. 

BEAUVILLE (Andrô-Jean-Louis-Marie), capi-
taine au 39e rég. d'artillerie : commandant dî 
batterie des plus distingués, et par ses connais-
sances techniques et par son audace dans le choix 
de ses postes d'observation. Commandant un 
groupe depuis plusieurs mois, a dirigé les fârs 
de ce groupe d'une façon remarquable pendan» 
les affaires de février-mars 1916 et, par sa belle 
énergie sous les bombardements les plus vio-
lents, a assuré l'ordre parfait et la continuité 
du feu dans les circonstances les plus difficiles, 

SAINT-PAUL DE SINÇAY (Lêon-Joseph-Louis), 
capitaine au 39e rég. d'artillerie commandant de 
batterie d'une très haute valeur technique et 
morale ; s'est distingué en de nombreux com-
bats. A eu une superbe attitude pendant les 
affaires de février 1916, au cours desquelles H 
assura parmi ses canonniers un ordre parfait 
sous un vif bombardement, et dirigea, sans se 
laisser interrompre, un tir d'autant plus vie-
lent que le feu de l'ennemi était plus intense. 

AURIOL (Maurice-Eugène-Klysée), capitaine aa 
4° bataillon de chasseurs : officier de haute va-
leua. Pendant le combat du 23 février 1916, a 
largement contribué, par son sens tactique, sa 
froide énergie et, en fin de journée, par son es-
prit de sacrifice,à couvrir la droite du bataillon, 
lui permettant ainsi de se dégager d'une si-
tuation difficile. Les 26 et 27 février a organisé 
une position importante avec une rare ténacité, 
malgré un bombardement incessant. A été 
blessé sérieusement le 27 au soir. 

DE ROHAN-CHABOT (Cha'rles-Marie-Gabriei-
Jossein), capitaine à titre temporaire au 4e ba-
taillon de chasseurs : courageux officier, déjà 
cité à l'ordre de l'armée pour un fait d'armes 
extrêmement brillant. Pendan tout le combat 
du 25 février 1916, s'est distingué par son allant 
et son esprit de décision. E particulier, a prts 
l'initiative d'une contre-attaque énergique qui 
a eu les plus heureux résultats. A eu une sa-
perbe attitude au feu pendant les rudes jour-
nées des 25, 26, 27 février. Blessé légèrement fcs 
27 au soir, a refusé de se laisser évacuer. 

DÈQUÉANT (Vital-Clémenl ). sous-lieutenant au 
418° rég. d'infanterie : brillant officier plein de 
bravoure et d'initiative. Blessé le 14 septembre 
1914 et cité à l'ordre pour ses beaux services. 
Au cours des combats récents, dans dans ou 
moment critique où l'ennemi progressait, a 
superbement enlevé sa compagnie à la contre-
attaque, repoussé l'ennemi et fait des priseev 
niers. 

ROY (Maurice), capitaine au 418e rég. d'infan-
terie : dans un moment où son bataillon se 
trouvait dans une situation difficile, a porté sa 
compagnie à la contre-attaque avec beaucoup 
de coup d'rui], do décision et de. vigueur, e* * 
complètement repoussé l'ennemi. Grièvemen» 
blessé et très affaibli, a eu l'énergie de se faire 
transporter auprès du chef de bataillon pour 
lui rendre compte de la situation.. Déjà blesee 
le 27 septembre 1915 et cité à l'ordre de l'armée. 

ALLEMANDET (Aimable-Adrieu-Fernand), et" 
pitaine au 60e rég. d'artillerie déjà cité trois le» 
à l'ordre, s'est distingué dans toutes les eff-
constances où sa batterie a été engagée. Pett-i 
dant les attaques de mars 1916 est allé sous e») 
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violent bombardement anx tranchées de pré-
fère Bgne (Pou il a pu rfteler son tir et contri-
iuer pour une large part à arrêter l'offensive 
allemandedu 2 mars sur la partie du front qu'il 
qn*tl occupait. 

DESCHAMPS (Louis-Jehannès), capitaine au 
73e rég. d'infanterie : excellent officier d'une 
grande bravoure. A fait preuve en toutes cir-
constances des plus belles qualités de sang-
froid. A fait toute la campagne jusqu'à ce jour 
et pris part à de nombreux combats. A montré 
un mépris complet du danger en août et sep-
tembre 1914 et a été cité à l'ordre. Le 28 février 
1916, son bataillon étant soumis à un bombar-
dement d'artillerie lourde de violence extrême, 
a montré la pins belle énergie en maintenant 
ses unités en ligne. Grièvement blessé, s'est 
relevé pour condutee sa compagnie à la contre-
attaque, esttembiS à nouveau blessé. 

COTTARD (Eraile-Charles-Arthur), capitaine au 
73e rég. d'infanterie : officier extrêmement ins-
truit et distingué, très courageux, plein de 
sang-froid, a fait toute la campagne et pris 
part à toutes les batailles où le régiment a été 
engagé. A été cité à l'ordre pour sa belle con-
duite au feu. Le 28 février 1916, a maintenu sa 
compagnie sous un bombardement intense 
d'artillerie lourde ; l'a entraînée ensuite à une 
contre-attaque à la baïonnette ; son chef de 
bataillon ayant été grièvement blessé, a pris lo 
commandement du bataillon, a remis en ordre 
les unités et les a maintenues en ligne jus-
qu'au lendemain soir, où son bataillon était 
relevé. 

PQURAILLY (Olympe-Jean-André), capitaine 
S° rég. d'infanterie : brillant officier, très méri-
tant. Au combat du 27 février 1915, a, par une 
contre-attaque qu'il a menée avec une extrême 
rapidité et avec une vigueur extraordinaire, sous 
un feu violent,- repoussé une forte attaque 
ennemie, et a empêché ainsi toute nouvelle 
progression. 

GUÉRtN (Maurice-Yves-Marie), capitaine au 
8e rég. d'infanterie : vaillant officier, qui, le 
27 février 1916, a entraîné sa compagnie avec 
énergie et décision à l'assaut d'une position. Le 
28, a résisté à la contre-attaque, fusil en main; 
son chef de bataillon ayant été mis hors de 
combat, a pris le commandement du bataillon, 
l'a maintenu sur sa position, en repoussant de 
violentes contre-attaques, et a puissamment 
contribué à l'organisation solide et définitive, 
empêchant, de ce fait, toute progression de 
l'ennemi. Avait été blessé, le 22 septembre 
1914, et cité à l'ordre de l'armée. 

BRUYÈRE (Adolphe), capitaine à titre tempo-
raire au 110e rég. d'infanbMjfe : officier énergi-
que et très méritant; a rendu beaucoup de 
services depuis le commencement de la cam-
pagne. Le 28 février 1916, commandant sa com-
pagnie, a résisté à toutes les -attaques enne-
mies, fauchant les colonnes d'attaque sous son 
feu, et permettant ainsi à son chef de batail-
lon d'arriver à temps pour contre-attaquer 
l'ennemi. 

RUDYSNKI (Léon), aumônier volontaire au 
60e rég. d'artillerie : âgé de plus de cinquante 
ans, est en campagne depuis le 31 août 1914, en 
qualité d'aumônier volontaire. A déjà été cité 
à l'ordre pour son mépris du danger et sa 
superbe attitude au feu. Au cours des combats 
du 25 février au 7 mars 1916, n'a cessé de 
déployer une admirable activité, prodiguant 
ses soins aux blessés, tant au poste de secours 
que sur la ligne de feu. Se tenant aux batte-
riés sous les bombardements les plus violents 
et donnant un magnifique exemple de senti-
ment du devoir et d'esprit de sacrifice. 

BOULLON (Maurice-Victor-Jean-Baptiste),capi-
taine au 2e groupe d'artillerie de campagne 
d'Afrique : officier énergique ; a conservé, dans 
les circonstances les plus critiques, la présence 
d'esprit et le sang-froid qui ont affirmé son 
autorité sur la troupe et qui lui ont permis 
de tirer le meilleur parti de sa batterie dans les 
opérations en cours depuis le 21 février 1916. 

DESPORTES de la Fosse (Jacques-Marie-Ray-
mond), capitaine au 3e groupe d'artillerie de 
campagne d'Afrique : officier de la plus hante 
valeur, tant par sa bravoure et son calme sous 
le feu que par sa connaissance parfaite des 
questions de tir. Au front depuis le début de la 
guerre, a pris en décembre 1914 le comman-
dement d'une batterie d'artillerie de campagne. 
A su faire rendre à son unité des services re-
marquables; cité à l'ordre à la suite des com-
bats de juin 1915. A pris part aux opérations 
offensives de septembre et octobre 1915. Durant 
les opérations de février et mars 1916 a fait 
preuve des plus belles qualités militaires com-

mandant sa batterie sous des bombardements 
incessants de jour et de nuit dans des condi-
tions atmosphériques particulièrement pénibles. 
A fait rendre à sa batterie en des circonstances 
critiques, les meilleurs services. 

MONLUSSON (François-Pierre), lieutenant au 
2e groupe d'artillerie de campagne d'Afrique : 
officier très méritant qui, maigre son âge, a fait 
vaillamment toute la campagne, a dépensé 
une admirable énergie dans les combats livrés 
depuis le 21 février 1916. Blessé le 14 mars 1915, 
à son poste, r^a cessé de donner à tous 
l'exemple de l'abnégation, de la conscience et 
du courage. 

"WALBERT ( Maurice-Georges-Adolphe ), lieute-
nant à une compagnie de mitrailleuses, 60e rég. 
d'infanterie.: pendant les combats du 23 février 
1916, a dirigé sa compagnie de mitrailleuses 
d'une façon remarquable, l'a placée sur le flanc 
d'une attaque ennemie à laquelle il a fait subir 
de fortes pertes. A été blessé grièvement au 
cours de l'action. Déjà cité à l'ordre pour sa 
belle conduite aux attaques d'octobre 1915. 

VALLOT (Robert), capitaine au 35e rég. d'infan-
terie : officier intelligent, calme et instruit dont 
le courage ne s'est jamais démenti. A reçu deux 
blessures grave au combat du 6 septembre 1914 
et quatre autres blessures dont deux très sé-
rieuses, la première en entraînant sa compa-
gnie à l'attaque des tranchées ennemies, le 
25 septembre 1915, la deuxième, le 24 février 
J916. 

PALEOLOGUE (Auguste), capitaine au 170» rég. 
d'infanterie.: le 2 mars 1916, a contribué à 
repousser une attaque ennemie et a activement 
secondé le chef de bataillon auquel il était 
affecté. A maintenu ses positions sous un bom-
bardement violent en donnant l'exemple du 
dévouement et de la bravoure. 

ROBERT (Théophile-Félix), capitaine au 174e 

rég. d'infanterie : officier de grande valeur qui 
a montré depuis le début de la campagne les 
plus belles qualités de bravoure, d'énergie, de 
calme et de dévouement. A toujours fait lui-
même les reconnaissances, sans souci du ds?* 
ger, élevant ainsi, par son bel exemple, le moral 
de ses subordonnés. Commandant une compa-
gnie de mitrailleuses, a su obtenir de ses sec-
tions le maximum d'efficacité lors de l'attaque 
du 3 mars 1916. Avait déjà participé à une atta-
que de nuit le 27 février et à l'organisation de 
la position conquise. S'y était distingué en 
contribuant par le feu de ses mitrailleuses 
postées en avant à refouler plusieurs contre-
attaques ennemies. 

MEUNIER(Gustave-Amédée-Firmin), capitaine 
à titre temporaire au 174e rég. d'infanterie : 
officier d'élite d'un courage exceptionnel, ayant 
un réel mépris du danger, toujours en avant 
pour l'attaque en arrière s'il y a repli mo-
mentané, donnant sans cesse à tous le plus 
bel exemple de l'héroïsme. Le 27 février 1916 a 
porté bravement sa compagnie à l'attaque 
d'une ferme enlevant les petits postes alle-
mands après avoir lui même désarmé les sen-
tinelles qui n'eurent pas le temps de jeter le 
cri d'alarme. A occupé la position après avoir 
repoussé une grand'garde allemande. Obligé de 
se replier sous la poussée de forces considéra-
bles est parti le dernier excitant le courage 
de ses hommes qui pouvaient le voir transpor-
tant dans ses bras son sous-lieutenant blessé-
grièvement. Blessé lui-même n'a pas voulu 
être évacué et a gardé le commandement de 
sa compagnie. 

TRANIER (Lucien-François-Jean), sous-lieute-
nant au 174e rég. d'infanterie : jeune officier 
possédant les plus belles qualités militaires : 
courage, sang-froid, calme devant le danger. 
Le 27 février 1916, à l'attaque d'une position 
ennemie, a conduit sa section sous le feu avec 
la plus grande bravoure. Blessé d'une balle à 
la cuisse, est resté à la tête de sa section et a 
été blessé très grièvement une seconde fois 
d'une balle à la tête. 

MOREL (Georges), m,e 6684, sous-lieutenant 
au 407e rêè. d'infanterie, 8e compagnie : éner-
gique et brillant officier qui s'est révélé au 
cours des attaques de septembre 1915 comme 
un véritable entraîneur d'hommes. A donné, par 
son admirable andace, un élan magnifique aux 
unités qui se trouvaient derrière lui et a été 
blessé grièvement à la tête de ses hommes 
au cours de l'assaut du 28 septembre 1915. Plaies 
multiples. Infirme. 

BLANCHARD (Camille), sous-lieutenant au 
1er rég. de marche d'Afrique : excellent officier, 
très belle conduite au feu. Blessé grièvement, 
amputation partielle de la main droite, sèton 
du bras gauche avec lésion radicale. 

DRIANCOURT (René-Jules-Louis), sous-liente 
nant au 28erég. d'artillerie : officier de grande va. 
leur se dépensant sans eompter, à la batterie e^ 
dans les tranchées, oïl fi se rendait constam-
ment. A donné de nombreuses preuves de bra-
voure et de calme résolution sous le feu. A été 
très grièvement blessé le 25 février 1916, au 
cours d'une reconnaissance des défenses acces-
soires ennemies. 

DARGE (Augustin), sous-lieutenant à titre 
temporaire à la 4" compagnie du 2e rég. da 
zouaves : officier très brave et d'un remar-
quable sang-froid. A été grièvement blessé ie 
24 février 1916 en accomplissant une mission 
spéciale sous un feu extrêmement violent d'ar-
tillerie lourde. Amputé du bras droit. 

DESSAUVAGES (Gaston), sous-lieutenant à là 
19e compagnie du 243« rég. d'infanterie : très 
bon officier, courageux et plein d'allant. A fait 
preuve de la plus grande énergie, le 10 juin 1915, 
en se portant l'un des premiers à l'attaque d"uu 
village. Bien qu'atteint d'une très grave bles-
sure, est resté à son poste pour organiser la 
position conquise, et n'a consenti à se retirer 
qu'après avoir assuré le commandement de sa 
troupe. 

DUBOIS (Antoine), capitaine au 201erég. d'in-
fanterie :.officier très énergique. Au cours de 
l'offensive allemande du 9 mars 1916, ayant 
reçu l'ordre de faire face à une partie de ^'atta-
que ennemie, a entraîné vigoureusement sa 
compagnie et a parfaitement rempli sa mission, 
arrêtant net l'avance de l'infanterie allemande. 
Malgré des pertes sensibles, a maintenu sa 
compagnie sur sa nouvelle position et a réussi 
à l'y faire retrancher. 

DAILLENCOURT (Lucien), capitaine à titre tem-
poraire an 201e rég. d'infanterie : officier d'uee 
rare énergie et d'un courage au-dessus .tt tout 
éloge Entraîneur d'hommes dans toute l'ac-
ception da mot Sur le front depuis le début 
de la mobilisation, s'est fait remarquer, dans 
toutes les circontances, par son commande-
ment vigoureux et son heureuse Influence u&t 
ses subordonnes An cours de l'attaque atèt-
mande du 9 mars 1916, sa compagnie se trou-
vant tout à coup menacée de front et de flanc, 
a su maintenir nue exacte discipline dans sa 
troupe et, par des feux bien ajustés, enrayer 
net le mouvement offensif de l'ennemi. 

DE LESCAZES (Emmanuel-Jean-René), chef 
d'escadrons de cavalerie, hors cadres à l'état-
major d'un corps d'armée : officier intelligent, 
énergique, dévoué et courageux. A rendu des 
services signalés à l'état-major d'un corps d'ar-
mée où il remplit, dans les meilleures condi-
tions et avec le plus grand entrain, les mis-
sions souvent dangereuses qui lui sont con-
fiées. A déjà été cité deux fois à l'ordre. 

POULET (Auguste-Gustave), lieutenant à titre 
temporaire au 160» rég. d'infanterie : officier 
d'une bravoure et d'un sang-froid remarqua-
bles. A pris le commandement de sa compa-
gnie après la mise hors de combat de son capi-
taine dans des circonstances délicates et diUcUes. 
A su, par ses heureuses dispositions, sa vigi-
lance et son activité de véritable homme de 
guerre, arrêter plusieurs attaques ennaoti*». 
et particulièrement celle du 9 mars 1916. Deik 
cité à l'ordre pour sa belle conduite en jwfr-
let 1915. 

DUMAND (Bernard), mIe 54, sous-lieutenant I 
la 12e compagnie du 115e rég. d'infanterie : 
officier très brave. Le 27 février 1915, a entraîné 
résolument son unité à l'attaque. Tombé griè-
vement blessé au cours de l'action, a continué 
à stimuler le courage de ses hommes. Ankyleea 
du genou gauche. 

MAX1M1N (Achille-Jean-Baptiste), lieutenant 
au 16~>e rég. d'infanterie : officier très méritant. 
A fait preuve du plus remarquable sang-frotd 
et des plus réelles qualités de commandement 
en dirigeant sa compagnie, sous un feu d'arti)^ 
lerie lourde violent et ininterrompu, pendant 
deux jours et deux nuits consécutives. 

LUTROT (Louis), médecin-major de 2e classo an 
324e rég. d'infanterie : médecin de premier 
ordre, au front depuis le début de la campagne 
A fait preuve, en toutes circonstances, du plss 
grand dévouement. Après avoir organisé son 
poste de secours, sous un bombardement des 
plus violents, a assuré pendant les journées 
des 22, 23 et 24 février 1916, l'évacuation de 
tous les blessés, sans en perdre un seul. 

TIIELIER (Léon-Alfred),Iieatena.it au 164e ré* 
d'infanterie : excellent officier qui s'est conduil 
avec beaucoup de bravoure au cours de la dé 
fense d'une position pendant les journées du 21 

..au 23 février 1916, 



RIBOULET(Rémy-Marius-François),mIe 027949, 
soldat au 53e rég. d'infanterie coloniale : brave 
soldat qui a eu une belle conduite à l'attaque 
du septembre 1915 au cours de laquelle il, a 
été blessé très grièvement. 

EuitTn.il U.ouis , m10 039, sergent au 293e rég. 
d'infanterie : excellent gradé, courageux et zélé, 
qui a été très grièvement blessé le 14 février 
1916 à son poste de combat au cours d'un 
violent bombardement. 

LE M AD (.!ean), mle 3357, soldat à la 23e com-
pagnie du 2.3e rég. d'infanterie : soldat cons-
ciencieux et brave. Très grièvement blessé à 
son poste de combat au cours d'un violent 
bombardement le il février 1916. : 

PAUL (Josépbin), mle 07798, soldat au 22e rég. 
d'infanterie coloniale : excellent soldat. A fait 
vaillamment son devoir aux combats des 8 et 
9 février 1916 au cours desquels il a été atteint 
d'une très grave blessure. Amputé de la cuisse 
droite. 

LIMOUSIN' (François), m'e756, soldatau 7e rég. 
d'infanterie : très* bon soldat courageux et dé-
voué. A été très grièvement blessé à son poste 
par un éclat d'obus le 14 février 1915. 

QGINQUIS(Paul), m.le 03979, soldat àla 17e com-
pagnie du 33:crég. d'infanterie, excellent sol-
dat qui a été très grièvement blessé le 13 fé-
vrier 1916 au cours d'une contre-attaqua à la 
grenade dans laquelle il a fait preuve de bra-
voure et d'un mépris complet du danger. 

FERRA NI) (Albert), sergent au 293e rég. d'in-
fanterie : très bon sous-officier brave et dé-
voué. Très grièvement blessé le 13 février 1916 
en se portant en tète d'une section chargée de 
contre-attaquer l'ennemi. 

11UNEAU (François), n!e 6125, sergent à la 
■24e compagnie du 293e rég. d'infanterie : très 
bon sous-officier, ayant toujours eu une coura-
geuse conduite. À été atteint le 13 février 1915 
d'une très grave blessure à son poste de com-
bat pendant un violent bombardement de l'ar-
tillerie ennemie. 

OLIVIER (Yves), mle015, caporal à la 17e com-
pagnie du 337e rég. d'infanterie : bon gradé 
plein d'allant, qui a été blessé grièvement le 
13 février 1916 au cours d'une contre-attaque 
où il s'était particulièrement distingué. Am-
puté do la jambe gauche. 

FERRÉ(lienjamin). mle291,caporal au 293e rég. 
d'infanterie: grad; ayant toujours fait preuve 
de dévouement et de bravoure. A été très 
grièvement blessé par un éclat d'obus le 11 fé-
vrier 1916 à son poste dans la tranchée. 

VESSAUD (Etienne-Marc), m'e 03677, canon-
nier servant à la 11e batterie du 116e rég. d'ar-
tillerie lourde : au front depuis le début de la 
campagne, s'est toujours distingué par sa con-
duite irréprochable, son dévouement de tous 
les instants son sang-froid admirable en face 
du danger. A fait preuve le 16 février 1916 delà 
plus crâne énergie sous un bombardement de 
sa batterie par des obus de gros calibre et a été 
grièvement blessé. 

MONNiER (Alexis), caporal au 293erég. d'infan-
terie : bon caporal zélé et brave. A été atteint 

Le 11 février 1916 d'une très grave blessure à 
son poste dans la tranchée soumise à un bom-
bardement vio'.ent-de l'ennemi. 

P i CHAUD (Charles), mle 01552. soldat au 293erég. 
d'infanterie : brave soldat ayant toujours.fait 
preuve du meilleur esprit. Très grièvement 
blessé par un éclat d'obus, le 13 février 1916. 
Amputé du bras gauche. 

DANIEL (Baptiste\ mle 0427, soldat au 116e rég. 
d'infanterie : excellent soldat, d'une rare éner-
gie et d'une grande valeur morale. Adonné, 
en toutes circonstances, l'exemple de l'endu-
rance et de la bravoure. A été très grièvement 
blessé à son poste par un éclat d'obus, le 
15 février 1916. Amputé de la jambe gauche. 

G-ARNIER (Philibert-Joseph-Emile), m'e 2507, 
adjudant-chef au 293e rég. d'infanterie : sous-
officier très courageux. Le 13 février 1916, 
chargé de contre-attaqtier l'ennemi qui s'était 
infiltre dans une partie de notre ligne, a en-
traîné ses hommes avec énergie et audace et 
a ainsi grandement contribue à repousser l'at-
taque ennemie. Blessé deux fois au cours de la 
campagne, le 11 novembre 1914 et le 27 dé-
cembre 1915. 

TARRIS (Yves), caporal au 293e rég. d'infan-
terie : grenadier très audacieux. Blesse au début 
d'un combat s'est fait panser et est retourné 
prendre part à la lutte avec plus d'énergie et 
d'entrain. Le 13 février 1916 est resté à son 
poste malgré un bombardement extrêmement 
violent et la plupart de ses hommes ayant été 
mis hors de combat, en a rassemblé d'autres 
avec lesquels il est revenu prendre sa place au 
feu. 

POIRIER (Joseph), caporal au 293e d'infanterie : 
gradé plein de courage et de dévouement. Au 
cours d'un bombardement extrêmement violent 
s'est offert pour remplir une mission très péril-
leuse. Puis, malgré les tirs de barrage conti-
nuels, a assuré la réparation de ses lignes jus-
qu'à cinq fois dans la même journée. 

GUILLER (Henri), soldat au 293e rég. d'infanto-
rie (aumônier bénévole) : aumônier bénévole 
du régiment, s'est constamment porté sur les 
points les plus ejpisôs au cours des violents 
bombardements et des combats du 13 au 
17 février 1916. Parcourant les boyaux et tran-
chées bouleversées, a retiré des décombres, 
enseveli de ses mains plusieurs soldats et en a 
identifié un certain nombre d'autres. Est pour 
le régiment le vivant symbole du dévouement, 
de l'abnégation et du sacrifice. Déjà cité à l'or-
dre en octobre 1915. 

RAB ARDEL (Joseph), m'e 7827, soldat au 293e rég. 
d'infanterie : soldat d'une énergie et d'une 
vaillance exceptionnelles : le 14 février 1916. 
malgré une préparation d'artillerie très vio-
lente, est resté à son poste de combat dans la 
tranchée jusqu'à la dernière minute, cerné par 
l'ennemi. A livré un combat corps à corps pour 
se dégager et a mis ses adversaires hors de 
combatrAvait déjà été cité à l'ordre pour sa 
belle conduite aux combats de septembre 1915. 

REGNAULT (Léon-Sosthène), mle 015034, adju-
dant à la 21e compagnie du 354e rég. d'infan-

terie : sous-officier d'une rare bravoure. Déjà 
cité à l'ordre, les 11 et 12 février 1916 a, par son 
exemple et son énergie maintenu sa section en 
pla e, dans un. poste avancé, sous un écrasant 
bombardement. A arrêté uno première attaque 
ennemie. A une deuxième attaque débordante 
a cédé le terrain pied à pied devant les liquides 
enflammés. Menacé d'être complètement eoupé 
par des forces notablement supérieures, s'est 
défendu superbement et a protégé le repli des 
survivants de sa section en marchant le dernier 
et en déchargeant son revolver sur les groupes 
ennemis très rapprochés. 

DEZ (Auguste-Camille); mle 03170, caporal à la 
compagnie de mitrailleuses du 354° rég. d'in-
fanterie. : très- brillant caporal. Déjà cité pour 
sa belle conduite aux combats de septembre 
1915. Le 12 février 1916, placé avec sa mitrail-
leuse dans un poste avancé et débordé par 
une attaque allemande a continué à tirer jus-
qu'à ce que sa mitrailleuse ait été démolie par 
un obus A eu le sang-froid et l'énergie de dé-
monter sa pièce sous !e feu, l'a Chargée sur sas 
épaules a traversé les groupes ennemis et sous 
une grêle de balles et de grenades à réussi à 
sauver sa mitrailleuse. 

LOMBARD (Jean), m,e7580, canonniér servant 
à la 25e batterie du 32e rég. d'artillerie : engagé 
volontaire à cinquante deux ans pour la durée 
de la guerre, fait aux premières lignes l'admi-
ration de tous par sa belle conduite et son in-
cessant dévouement. A été blessé, le 12 février 
1910, au moment où il aidait l'infanterie à en-
rayer l'attaque ennemie. Déjà cité à l'ordre. 

IIAUTELIN (Gabriel-Agénor-Henri), mIe 6318, 
adjudant au 355e rég. d'infanterie : excellent 
sous-officier. Au front depuis le début de la 
campagne, a fait preuve de bravoure et de 
sang-froid en maintes circonstances péril; 

.leuses. Homme de devoir, digne d'être cite 
comme exemple est un précieux auxiliaire pour 
ses chefs. 

DATICilY (Léopold), m'e 7593, caporal au 
361e rég. d'infanterie : excellent caporal qui n'a 
cessé, pendant quinze mois de campagne, de 
donner l'exemple du courage et du sang-froid. 
A contribué, par son attitude à maintenir le 
calme chez ses hommes pendant les journées 
des 12 et 13 -février 1916. A été grièvement 
blessé le 14. 

COLIN (Marcel), chasseur au 25e-bataillon de 
chasseurs : chasseur brave et ^courageux, très 
attaché à ses devoirs. Grièvement blesse le 
10 janvier 1916 à son poste de eombîtt. . 

JUIF (Pierre), mle 11429, soldat au 361e rég. 
d'infanterie; très bon soldat qui s'est fait re-
marquer par son sang-froid et sa bravoure, le 
12 février 1916 pendant une opération péril-
leuse au cours de laquelle il a été blessé griè-
vement. 

CUVEILL1ER(Eugène-Louis),m,e0133G7, soldat 
au 355e rég. d'infanterie : excellent soldat dis-
cipliné et courageux. A été blessé grièvement 
lors de la contre-attaque du 13 février 1916 en 
exécutant volontairement une patrouille de re-
connaissance. 
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HERBIN (Emile), m"« 012951, soldât au 361e rég. 
d'infanterie : très bon soldat, brave et dévoué. 
A été blessé grièvement le 19 février 1916 en 
accomplissant une corvée dangereuse. 

PERRAULT (André), m,e 0551, sergent au 19e ba-
taillon de chasseurs à pied : sous-officier éner-
gique qui s'est toujours signalé par son courage 
et son entrain. A été très grièvement blessé le 

février 1916 à son poste de combat. 
GABON (Albert), mle5050, chasseur au 19e ba-

taillon de chasseurs à pied : excellent soldat, 
qui a toujours donné à tous le plus bel exemple 
du courage et du dévouement. A été blessé 
grièvement le 15 février 1916 dans son poste 
l'observation violemment bombardé. 

ZENl (Charles-Stéphane), m" Rt 5583, sergent 
à la 23e compagnie du 274e rég. d'infanterie : 
sous-officier courageux, au front depuis le dé-
but de la campagne. S'est vaillamment conduit 
le 5 février 1916 et a été très grièvement blessé 
eu défendant une position. A^vait déjà été blessé 
le 5 juin 1915. Amputé de la jambe droite. 

PONS (Marins-Apollon), mle 08308, soldat au 
22e rég. d'infanterie coloniale : soldat éner-
gique et brave. Au cours d'un combat acharné 
livré le 8 février 1916, s'est offert en qualité de 
grenadier pour coopérer à la défense d'un bar-
rage violemment attaqué par l'ennemi. Pen-
dant deux heures s'y est battu avec une intré-
pidité remarquable. Est tombé très grièvement 
blessé. Amputé de la cuisse droite. 

REVELUT (Edouard).soldat" au 22e rég.d'infan-
terie coloniale : excellent soldat, qui s'est 
montré bon en toutes circonstances au cours 
des combats livrés du 8 au 11 février 1916, a 
fait preuve comme agent de liaison, d'une in-
trépidité admirable. A été grièvement blessé en 
accomplissant sa mission. Amputé du pied 
gauche. 

BKAYON (Pierre-Marie), mle 012573, soldat au 
410e rég. d'infanterie, 4e compagnie : bon et 
brave soldat, blessé grièvement le 22. février 
1916, à son poste de guetteur qu'il n'a voulu 
quitter qu'après avoir été relevé par une autre 
sentinelle. 

LEFEB VUE (Narcisse-Emile), mle 08081, soldat 
au 39e rég. d'infanterie : très bon soldat, d'un 
courage remarquable. A été très grièvement 
blessé à son poste de combat. Amputé de la 
jambe droite. 

DEERANCE (François-Camille), m'« 04167 bis, 
soldat au 39e rég. d'infanterie : soldat très 
brave. A été très grièvement blessé en défen-
dant une tranchée violemment attaquée. Am-
pu é de la jambe gauche. . 

LEBLET (Arthur), mle 2590, soldat au 22e rég. 
d'infanterie coloniale : soldat dévoué très atta-
ché à ses devoirs. S'est conduit avec son admi-
rable courage nabituel aux combats des 8 et 
9 lévrier 1916 au cours desquels il a été très 
grièvement blessé. Amputé des deux jambes. 

ROTH (Henri), mle 09423, soldat à la 12e com-
pagnie, du 22e rég. d'infanterie coloniale : soldat 
courageux et plein d'entrain. Le 9 février 1916, 
s'est offert spontaeément pour concourir à la 
défense d'un barrage violemment attaqué par 
l'ennemi. S'est comporté admirablement pen-
dant le combat et a été très grièvement blessé. 

BEQUE (Joseph), mle0I519, sergent au 22e rég. 
d'infanterie coloniale : sous-officier énergique 
et brave. S'est conduit avec une remarquable 
intrépidité au combat du 8 février 1916, au cours 
duquel il a été grièvement blessé. Amputé de 
la cuisse gauche. 

CINTRAT (Maurice-Emile), m1* 05819, cavalier 
de lre classe à l'escadron à pied du 1er rég. de 
dragons : soldat plein d'énergie. A courageuse-
ment contribué à la défense d'un petit poste, 
violemment attaqué, pendant la nuit du 12 au 
13 février 1916, et a été très grièvement blessé 
par éclats de grenade. Amputé de la cuisse 
gauche. 

DÉCHELETTE (Paol), mIe 5622, brigadier à ta 
9e batterie du 37» reg. d'artillerie . très boa 
gradé. A toujours rempli les fonctions de bri-
gadier éclaireur avec intelligence et un grand 
dévouement, s'offrent volontiers pour exécuter 
les missions dangereuses. S'est particulière-
ment distingué au cours des , combats du 
25 septembre au 10 octobre 1915. A été blessé 
enèvement le 21 février 19*6. 

MARQUET (Frédéric), maréchal des logis au 
3. reg- d'artillerie: sous-officier modèle, déjà 
«te a l'ordre en février 1915, comme observa-
teur aux tranchées de première ligne. A été 
«es grièvement blessé, le 28 février 1916, en 
gommandant sa pièce au cours d'un violent 
Bombardement de la batterie. 

FAVRE (Jean-Louis), mle 2730, soldat au 
354e rég. d'infanterie : excellent soldat, brave et 
courageux. A été très grièvement blessé le 12 
février 1916, à son poste de combat. Amputé de 
la jambe droite. 

BELLARD (Louis), m,e 6067, sergent au 361e rég. 
d'infanterie : sous-officier énergique et coura-
geux, se présentant toujours volontairement 
pour les missions dangereuses. S'est particu-
lièrement distingué air cours des combats de 
février 1916. A été grièvement blessé le 26 fé-
vrier 1916, dans l'accomplissement de ses de-
voirs. 

ROGER (René), m,e 6667, canonniér servant à 
la 106e batterie du 3e rég. d'artillerie coloniale : 
excellent soldat sous tous les rapports, brave, 
dévoué et discipliné. A été blessé grièvement 
le 20 février 1916, en transportant des muni-
tions,pendant un violent bombardement. A 
perdu la vue et l'usage de la parole. 

BEAUDOUIN (Félix), m1» 0193S1, soldat au 
407e rég. d'infanterie: soldat très attaché à ses 
devoirs, modèle de bravoure et de discipline. 
Volontaire pour des missions dangereuses et 
délicates, s'en est toujours acquitté avec zèle et 
hardiesse. A été blessé gravement le 24 février 
1916. A perdu l'œil gauche. 

MART1NIEN (Alphonse), soldat au 39e rêg. d'in-
fanterie ; excellent soldat, zélé et animé du 
meilleur esprit. A été blessé très grièvement 
le 26 février 1916. Amputé de la cuisse droite. 

HAMELIN (François), mle 5439, soldat au 39e rêg. 
d'infanterie : très bon soldat d'un dévouement 
exemplaire. A été blessé très grièvement, par 
éclats d'obus, dans un poste avancé qu'il avait 
demandé à occuper malgré un violent bombar-
dement. Amputé de la cuisse droite. 

DE LARGE (Emile), mi' 011223, sergent au 
39e rég. d'infanterie : sous-officier très brave qui 
a toujours servi d'une façon tout à fait remar-
quable. Blessé une première fois le 6 septembre 
1914, a été atteint d'une seconde blessure le 
25 février 1916. Amputé du bras gauche. 

DEFRÂNOUX (Jean-Baptiste-René), mle 1508, 
soldat mitrailleur au 407e rég. d'infanterie : soldat 
plein d'allant. A souvent donné les preuves de 
la plus grande bravoure. Possédant un gros 
ascendant sur ses camarades qu'il étonnait par 
son calme et son audace, a toujours été un 
précieux auxiliaire pour ses chefs. A été blessé 
très grièvement le 23 février 1916. Amputé du 
bras droit. 

AUGER (André-Auguste), m!e 8118, soldat au 
168e rég. d'infanterie : engagé volontaire pour 
la durée de la guerre a toujours montré, mal-
gré son jeune âge, des qualités remarquables 
d'enduranee et de courage. A été grièvement 
blessé, à son poste de combat, le 23 février 1916. 

ROUSSEL (Léon), mle 08290, caporal au 21e rég. 
d'infanterie coloniale : excellent gradé qui a 
toujours servi d'une manière digne des plus 
grands éloges. A été un exemple remarquable 
pendant son séjour aux tranchées, réconfor-
tant ses hommes dans .les circonstances les 
plus difficiles. 

PÉRINAT (Gustave), mle6266,soldat au 361e rég, 
d'infanterie : soldat très courageux., donnant 
toujours l'exemple à ses camarades. Blessé 
très grièvement, le 13 février 1916. au cours 
d'une contre-attaque, a réussi, grâce à son 
énergie, à regagner seul les lignes françaises. 

SÉBASTIEN (Marceau-Jules), mle 0797, chasseur 
au 69e bataillon de chasseurs : grenadier extrê-
mement "brave. A pénétré, le 27 février 1916, 
dans un poste allemand et y a résisté avec la 
plus belle énergie jusqu'au moment où il est 
tombé grièvement blessé. 

COMBE (Marius), mle012794, soldat de 1" classe 
au 4e rég. d'infanterie coloniale : très bon sol-
dat, dévoué, courageux et énergique. Au front 
depuis le début de la guerre. Déjà cité à l'ordre 
pour sa belle conduite au feu-. A été très griè-
vement blessé le 27 février 1916. 

ALR1Q (Georges-Albert), maître-pointeur au 
45e rég. d'artillerie : maître-pointeur remar-

?[uable par sa bravoure et son calme sous les 
eux les plus violents. Toujours volontaire pour 

servir les pièces les plus exposées. Le 1er mars, 
malgré un bombardement intense de sa pièce, 
a continué à tirer jusqu'à ce qu'il soit tombé 
grièvement blessé. Amputé du bras droit. 

FROMAGEOT (Emile-Arsène),mle 3135, cavalier 
au 11e rég. de hussards : très bon soldat vi-
goureux et brave. A été très grièvement blessé 
au cours d'un combat le 2 mars 1916. 

: POTET (Emile), mle 521, caporal au 361e rég. 
d'infanterie: caporal très eourageux. A été 
grièvement blessé dans la nuit du 24 au 25 fé-i 

vrier 1916 en réorganisant sous le feu de l'eni-

j nemî, une position bouleversée par le bombar-
dement. 

PYRAR (André-Eugène), mle 012320, chasseur 
i au 65e bataillon de chasseurs : très bon chas-

seur qui a été blessé très grièvement au cours 
d'une attaque. Amputé de la cuisse gauche. 

PASQUIER (Abel), m1» 2429, caporal au 355e rég. 
d infanterie : excellent gradé. Eu campagne de-

; puis le début des hostilités, s'est toujours mon-
tré très brave et plein d'entrain. A été griève-
ment blessé le 20 février 1916, en exécutant 

I une patrouille en avant de nos lignes. Amputé 
: du pied droit. 

DENYS (Lucien-Armand), m'e 773, -soldat au 
355e rég. d'infanterie : excellent soldat, d'un cou-
rage remarquable. S'est particulièrement dis-
tingué lors de l'attaque du 28 février 1916, a etfr 

i très grièvement blessé en se portant à l'assaut 
des tranchées ennemies. Amputé de la jambo 
gauche. 

NEVEU (Louis),médecin auxiliaire au 3e groupe 
d'artillerie do campagne d'Afrique : médecin 
d'une bravoure et d'un dévouement exception-
nels. S'est particulièrement distingué pendant 
les combats de février 1916, en soignant, aux 
positions de sa batterie, sous un feu violent 

; d'artillerie de gros calibres, les blessés de son 
unité. Très grièvement blessé le 2 mars 1916, 
dans l'accomplissement de ses fonctions. 

JEUDY (Jules-Emile), m'e 7021 sergent an 
19e bataillon de chasseurs : excellent sous-of-
ficier. A donné, dans de nombreuses circons-
tances, des preuves de sa bravoure et de son 
énergie. Le 27 février 1916, après un bombarde-
ment extrêmement violent s'est courageuse-
ment jeté à la tête de ses hommes, à la ren-
contre de l'assaillant. A été très grièvement 
blessé. 

BOURGEAUX (Julien), m1» 02594, chasseur au 
26e bataillon de chasseurs : excellent chasseui 
qui avait toujours donné l'exemple du courag« 
et de la belle humeur, même dans les circons-
tances les plus difficiles. A été grièvement 
blessé, le 28 lévrier 1916, en organisant une 
tranchée sous un violent bombardement. 

PAP1N (Pierre), soldat au 410°rég. d'infanterie, 
compagnie de mitrailleuses : brave soldat, qui 
a toujours servi à l'entière satisfaction de se* 
chefs. Blessé grièvement, le 25 février 1916, 
dans la tranchée, pendant l'exécution de son 
service spécial. 

BAZIN (Pierre-Paul), mle 1063, soldat à la 
4e compagnie du 76e rêg. d'infanterie : soldat 
courageux qui s'est toujours fait remarquer 
par sa belle attitude au feu, en particulier le 
2 mars 1916, jour où il a été blessé grièvement 
en organisant un entonnoir sous un violent 

'bombardement. 
PEBDEREAU (Georges), m1» 7708, caporal an 

131e rég. d'infanterie : gradé d'un courage à 
toute épreuve, d'un dévouement absolu. A tou-
jours donné le meilleur exemple d'attachement 
à son devoir. A été grièvement blessé le lePmari 
1916, à son poste de combat. 

MULLER (Emile-Alphonse), m"e -4966, soldat an 
I 171e rég. d'infanterie : soldat très courageux 

qui a été atteint le 1er mars 1916 d'une bles-
sure très grave. Amputé d'une jambe., 

H CET (Camille-Célestin), m'« 015738, soldat an 
355e rég. d'infanterie : soldat plein de bravoure 
et de résolution. A l'attaque du 25 février 1916 
a sauté l'un des premiers dans la tranchée en-

\ ennemie et a pris une mitrailleuse. A été très 
grièvement blessé au cours de la contre-atta-
que du lendemain. Amputé de la jambe gauche. 

REGEFFE (Jean-Marie), m,e 17711, soldat à la 
12e compagnie du 91e rég. territorial d'infan-
terie : excellent soldat, très énergique. A été 
grièvement blessé le 2 mars 1916, par éclat 
d'obus, alors qu'il travaillait dans la tranchée. 

DEGRANGE (Claude), mle 05567, soldat au 
408e rég. d'infanterie : soldat brave et plein 
d'allant. Blessé très grièvement le 2 mars 1916, 
pendant son service de guetteur, n'a pas voulu 
abandonner son poste avant d'avoir été relevé. 
Amputé du bras droit. 

CAIL (Aristide-Alphonse), m1» 7781, caporal 
an 355« rég. d'infanterie : excellent gradé, pa-
trouilleur volontaire s'offrant toujours pour 
les missions dangereuses. A été blessé très 
grièvement à la tête des grenadiers de sa com-
pagnie, le 25 février 1916. Amputé de la main 
droite. 

PINET (Jean), mle 4570, soldat delre classe au 
33e rég. d'infanterie : soldat d'une bravoure 
éprouvée. Chargé d'assurer une mission de. 
liaison, le 2 mars 1916, dans une zone particu-
lièrement encadrée par le bombardement 
ennemi a, pendant quatre jours et plusieurs 



•BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 

îôispar Jour, toutes autres communications 
étant impossibles, effectué son service avec 
BD rare courage, une énergie tenace et, la crise 
terminée, à bout de forces est tombé exténué 
•t a dû. être ranimé. 

FÉRET (André), mle 4384, soldat de 1" classe 
an 73e rêg. d'infanterie : soldat d'une rare bra-
voure, déjà blessé deux fois et cité à l'ordre. A 
dirigé, du 28 février au 5 mars 1916, le service 
des agents de liaison, malgré le bombardement 
"l'artillerie lourde, dans un terrain où toute 
autre liaison était supprimée. A risqué de nom-
breuses fois sa vie pour assurer personnelle-
ment la liaison vers l'avant et vers l'arrière. 

TELL1ER (Edouard), m1» 2565, soldat à la 
8e compagnie du 73e rég. d'infanterie : très bon 
soldat qui s'est distingué par son courage aux 
combats de février 1916. A été très grièvement 
blessé au cours d'un bombardement intense 
d'artillerie lourde, le 28 février 1916. Amputé de 
l'avant-bras droit. 

BONNEVILLE (Louis), m" 04699, soldat à la 
4« compagnie du 73e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat qui s'est fait remarquer par son 
entrain au combat du 28 février 1916, au cours 
duquel il a été grièvement blessé. Amputé à la 
cuisse droite. 

SMAGGHE (Emile), m1» 5552, soldat à la2ecom-
pagnie du 73e rég. d'infanterie : très bon soldat, 
méritant à tous égards, a été très! grièvement 
blessé au cours d'un bombardement intense 
d'artillerie lourde, pendant le combat du 
2 mars 1916. Amputé de la cuisse gauche. 

BOURDEL (Louis), m1" 019197, soldat au 64e rég. 
d'infanterie : très bon soldat, a été grièvement 
blessé à son poste de combat, le 1" mars 1916, 
su cours d'un violent bombardement. 

BAUER (Charles), m" 01628, soldat au 4» rég. 
d'infanterie : soldat courageux et énergique. A 
été grièvement blessé au cours du combat du 
6 mars 1916. Perte de 1..- main droite. 

PR10UX (Maurice-Alphonse), mle 04732, ser-
gent à la 4e compagnie du 106e rég d'infante-
rie : très bon soûs-officier, qui a toujours fait 
courageusement son devoir. Grièvement blessé 
le 27 septembre 1914, à son poste dans la tran-
chée. Amputé du bras droit. 

HADOT (Gaston-Auguste), m"= 06436, soldat de 
1" classe au 106e rég. d'infanterie, compagnie 
de mitrailleuses : bon soldat qni a toujours 
donné entière satisfaction à ses chefs par sa 
manière de servir. Grièvement blessé, le 
27 septembre 1915, par un éclat d'obus. Cécité 
Complète. 

LE L1RZIN (Auguste), mIe 13416, soldat à la 
8e compagnie du 106e rêg. d'infanterie : soldat 
brave et zélé qui a été atteint, le 21 mai 1915, 
d'une très grave blessure pendant l'exécution 
de travaux à proximité de l'ennemi--Perte de 
l'œil droit et diminution considérable de la vue 
de l'œil gauche. 

THOMERE (Léon-Auguste), m" 5870, soldat à 
la 5e compagnie du 106e réç. d'infanterie : sol-
dat zélé et courageux. A été grièvement blessé 
le 18 février 1915. alors qu'il revenait de porter 
un ordre. Perte de l'œil droit. 

MARTEL (François-Joseph),"mt; 767, caporal à 
la 13e compagnie du 172e rég. d'infanterie . ex-
cellent patrouilleur, gradé courageux, qui a 
été atteint, le 2 octobre 1914, d'une très grave 
.blessure en entraînant son escouade à la 
charge. Amputé de l'avant-bras gauche. 

BILLAUD (Gustave), m1» 05052, soldat à la 
11e compagnie 'du 12e rég. d'infanterie : brave 
et courageux soldat qui a été atteint d'une très 
grave blessure, le 29 août 1914, en portant 
secours, en plein combat, à son lieutenant-colo-
nel grièvement blessé. Raccourcissement de la 
Jambe droite, et diminution importante de la 
vision de l'œil gauche. 

BLARRE (Eugène-Léon), m'e 5315, soldat de 
1" classe à la 11e compagnie du 21« rég. territo-
rial d'infanterie : bon soldat, consciencieux et 
dévoué. Grièvement blessé le 12 octobre 1915, à 
son poste, dans la tranchée de première ligne. 
Enucléation de l'œil gauche. 

ABADIE (Hilaire), m'« 015578, soldat à la 
8* compagnie du 12e rég. d'infanterie ; soldat 
énergique et courageux, ayant toujours servi 
avec le plus grand dévouement. Blessé griève-
ment pendant la défense d'une position, le 
17 septembre 1914. Amputé de la jambe droite. 

BARSACQ (Augustin), m" 5827, soldat à la 
4* compagnie du 12» rég. d'infanterie : bon sol-
dat, qui a été blessé grièvement le 26 janvier 
1915, en faisant courageusement son devoir. 
Perte de l'usage du bras gaucho. 

DÙDOURDIEU (Pierre), m'« 05362, soldat de 
j?'- classe à la 3« compagnie dn 12e rég, d'infan-

terie : soldat courageux et dévoué, toujours 
prêt à exécuter les missions les plus périlleu-
ses. A été blessé grièvement au cours d'une 
patrouille, le 20 septembre 1914. Raccourcisse-
ment important de la jambe droite. ' 

JÉGU (François), mle 76, sergent à la 22e com-
pagnie du 247e rég. d'infanterie : excellent 
sous-officier, très courageux et animé du meil-
leur esprit militaire Le 8 septembre 1914, son 
chef de section ayant été mis hors de combat, 
a pris spontanément le commandement de 
l'unité et Ta maintenue en position sous un feu 
violent. A reçu deux blessures graves au cours 
de l'action. Mutilation de la face. 

N1VOIT (Paul-Georges), m,e 016908, caporal à la 
23e compagnie du 306e rég. d'infanterie : bon 
gradé, consciencieux et zélé. S'est bien conduit 
au combat du 30 octobre 1914, au cours duquel 
il a été atteint de plusieurs blessures graves. 
Perte de l'usage de la main et du poignet droits. 

AV1SSE (Fernand), m,e 19369, soldat à la 
20e compagnie du 306e rég. d'infanterie : très 
bon soldat. Engagé volontaire pour la durée de 
la guerre ; toujours prêt pour accomplir les 
missions périlleuses. A été blessé grièvement à 
son poste, le 30 octobre 1914. Paralysie du bras 
gauche^ 

MICHEL (Louis-Auguste), mle 02485, soldat àla 
22e compagnie du 306e rég. d'infanterie : bon 
soldat, qui a toujours fait consciencieusement 
son devoir. A été blessé grièvemeni, le 24 oc-
tobre 1914; en travaillant dans la tranchée. 
Paralysie du bras et de la main gauche. An-
kyloss du genou gauche. 

DÉCHANET (Victor-Eugène), m'e 015830, soldat 
de lre classe à la 17e compagnie du 221e rég. 
d'infanterie : excellent soldat, d'une grande 
bravoure au feu. Le" 21 août 1914, au cours d'un 
combat très vif, a donné maintes preuves de 
courage et de sang-froid et-a prêté un concours 
très actif à ses chefs. A été blessé grièvement 
au cours de l'action. Impotence fonctionnelle de 
la jambe gauche. 

BONNEFOND (Hyppolite), mIe 019196, soldat à 
la 22e compagnie du 209e rég. d'infanterie : sol-
dat d'une bravoure et d'un dévouement remar-
quables. S'est toujours très bien comporté au 
feu. A été blessé grièvement le 17 février 1915. 
Impotence fonctionnelle de la jambe gauche. 

CHARPENTIER (Charles-Léonidas), m'e 1286, 
chasseur de 1" classe au 106e bataillon de 
chasseurs à pied : excellent chasseur. S'est 
toujours fait remarquer par sa bravoure et son 
sang-froid au feu, donnant le plus bel exemple 
à ses camarades. A été blessé très grièvement 
le 21 octobre 1915. Amputé de la jambe droite. 

MANIGLIER (Francis), m1» 3490, soldat à la 
22e compagnie du 230e rég. d'infanterie : soldat 
consciencieux et zélé. A été atteint de plusieurs 
blessures graves à son poste, le 21 novembre 
1915. Enucléation de l'œil gauche. 

COLAS (Emile), chasseur au 114e bataillon de 
chasseurs à pied : excellent chasseur qui 'a 
toujours fait vaillamment son devoir. A été 
blessé très grièvement le 18 janvier 1916, à son 
poste, dans une tranchée de première ligne 
soumise à un violent bombardement. Amputé 
de la cuisse droite. 

MEUNIER (Jean-Baptiste), mle 13933 bis, soldat 
de lrc classe au 37e reg. territorial d'infanterie : 
soldat d'élite, d'une énergie et d'un courage 
exceptionnels. Blessé très grièvement le 16 
octobre 1915, a conservé une calme et crâne 
attitude, ne proférant aucune plainte et souhai-
tant à ses camarades, en les quittant, bon 
courage et espoir. Amputé de la jambe droite. 

BRIÈRE (Charles-Emile), m!e 7956, soidat à la 
6e compagnie du 405e rég. d'infanterie: soldat 

-courageux et dévoué dont la conduite et la 
manière de servir ont touiours été parfaites. 
S'est particulièrement distingué à l'assaut du 
27 septembre 1915 au eours duquel il a été 
blessé grièvement. Enucléation de l'œil droit. 

LACONCHE (Gilbert), mle 9895, soldat à la 
lre compagnie du 11e rég. d'infanterie : soldat 
plein d'entrain qui a été blessé grièvement le 
25 septembre 1915 alors qu'il se portait vaillam-
ment à l'assaut des tranchées ennemies. Am-
puté du pouce et de l'index de la main gauche. 

BISCOS (Denis), mle 012158, sergent au 1er rég. 
de marche de zouaves, 56e compagnie : sous-
officier d'un courage exceptionnel.A fait preuve, 
en plusieurs circonstances, de beaucoup d'éner-
gie, de décision et d'entrain. Déjà cité à l'ordre 
pour sa belle conduite au feu. A été blessé 
grièvement le 28 novembre 1914, alors qu'il 
dirigeait des travaux de première ligne. Anky-
lose du genou gauche. 

LACAILLE(Georges),m,e7428,soldatàla7e com-
pagnie du 23e rég. d'infanterie coloniale : jeune 
engagé volontaire d'une rare élévation de sen-
timents. Soldat modèle. A fait preuve, en 
toutes circonstances, do la plus ardente bra-
voure et d'une énergie exceptionnelle. Volon-
taire pour toutes les missions périlleuses ; a 
toujours fait l'admiration de ses camarades par 
sa vaillance et sa résolution. Blessé deux fois 
au cours de l'attaque du 25 septembre 1915, a 
continué à combattre avec un admirable en-
train jusqu'à ce qu'il ait été atteint d'une troi-
sième blessure très grave. 

HAZERA (René-Charles-Grégoire), m,e 5091, ser-
gent au 224° rég. d'infanterie : jeune engagé 
volontaire qui est,venu au front sur sa de-
mande après un mois à peine d'instruction. A 
montré aussitôt un courage éclatant et un 
dévouement à toute épreuve. S'est fait remar-
quer, en maintes circonstances, par sa très 
brillante conduite, sollicitant toujours les mis-
sions les plus périlleuses et les accomplissant 
avec une bravoure et un sang-froid^admirables. 
Le 4 juin 1915, accompagné d'un camarade, s'est 
emparé d'une barricade ennemie et a fait pri-
sonniers quatre Allemands dont un sous-oîfi-
cier. Blessé au cours du combat, a refusé de sa 
laisser évacuer. Nommé sergent, s'est distingue 
par la vigueur avec laquelle il a entraîné son 
unité au cours des attaques de septembre 1915. 
Blessé grièvement, le 11 novembre-1915, a.re-
joint, à peine guéri, son régiment. 

LEBERT (Fernand), mle 5507, soldat à la 12e 

compagnie du 5e rég. d'infanterie : bon soldat 
qui a toujours fait courageusement son devoir. 
A été blessé très grièvement par éclats d'obus, 
le 4 septembre 1914. Infirme. 

FERREUX (Jules-Zéphirin)-, m'e 187 B, soldat 
àla 7e compagnie du5ie rég d'infanterie : bon 
et brave soldat. A été blessé très grièvement, 
le 4 mars 1915, alors qu'il était en sentinelle 
dans un poste dangereux. Amputé de la cuisse 
gauche. 

MENNESSON (Germain-Gédéon), mle 4817 
soldat à la 8e compagnie du 54e rég. .d'infan-
terie : excellent soldat qui a toujours rempli 
avec dévouement et courage ses fonctions 
d'agent de liaison. A été blessé très grièvement, 
le 24 septembre 1914, en portant un ordre. Am-
puté de la jambe droite. 

CHAZEAUBENEIX (Georges-Louis), mle 1267, 
soldât de lre classe à la 6e compagnie du 172erég. 
d'infanterie : soldat d'un courage éprouvé al-
lant jusqu'à la témérité. A été très grièvement 
blessé, le 8 novembre 1914, au cours d'une pa-
trouille à laquelle il avait pris part comme vo-
lontaire Amputé du bras droit. 

ABRAHAM (Hippolyte-Pierre), mle 4773, capo-
ral à ia 4e compagnie du 64e rég. d'infanterie ; 
caporal intelligent, énergique et courageux. 
S'est admirablement conduit au combat du 
22 août 1914 ; son chef de section ayant été mis 
hors de combat, a pris le commandement de 
la fraction et l'a entraînée vigoureusement à 
l'assaut, donnant à tous l'exemple de la réso-
lution et du sang-froid. Est tombé grièvement 
blessé en arrivant près des positions ennemies. 
Ankylosedu coude gauche. 

AMiOT (Louis - Eugène - Marie - Joseph), m" 
04985, soldat à la 3« compagnie du 64' rég. 
d'infanterie: excellent soldat, vigoureux et 
brave, qui a toujours donné l'exemple du zèle 
et du dévouement. A été blessé grièvement au 
cours du combat du 6 septembre 1914. Anky-
lose du genou et raccourcissement important 
de la jambe gauche. 

PRAUD (Jean-Louis), m'« 4637, sergent à la 
5e compagnie du 65e rég. d'infanterie: sous-
officier d'élite, plein de vaillance et de sang-
froid. S'est toujours fait remarquer par sa belle 
attitude au feu. A été blessé grièvement, le 
8 septembre 1914, en défendant vigoureusement 
à la tête de ses hommes, une position violem-
ment attaquée. Infirme. 

PENDUFF (Victor-Joseph), m1' 6922, soldat à 
la 8e compagnie du 65e rég. d'infanterie : soldat 
courageux, toujours volontaire pour les mis-
sions périlleuses. A été très grièvement blesse, 
à son poste, dans la tranchée de première 
ligne, le 20 octobre 1915. Amputé de la cuisse 
droite. 

JACQ (Victor), m" 5765, soldat à la 4e com-
pagnie du 65e rég. d'infanterie : brave soldat 
qui a fait résolument son devoir au comfeat du 
8 septembre 1914 au cours duquel il a été 
blessé très grièvement. Amputé de la cuisse 
gauche. 

. LEMARQUIS (Emile), 02843, soldat à la 21e corn; 
j pagnie du 293e rég, d'infanterie : bon soldat qui 
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n toujours fait son devoir avec zèle et bra-
voure. A été blessé grièvement le 25 septembre 
1915, en assurant le ravitaillement de sa com-
pagnie qui venait d'enlever une position enne-
mie. Perte de la vision de l'œil gauche. 

GU1TTON (Mathurin), m1' 15713, soldat à la 
18e compagnie du 247» rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, discipliné et courageux. A été blessé 
grièvement en se portant vaillamment à l'as-
saut des tranchées allemandes, le 21 décembre 
1914. Raccourcissement important de la jambe 
gauche. 

MlTOUX (Maurice-Jules), m'» 0S049, sergent 
fourrier à la 4e compagnie du 21e rég. d'infante-
rie : sous-officier modèle, plein de courage et 
d'entrain. A été très grièvement blessé le 11 mai, 
1915 en se portant à l'assaut des tranchées 
ennemies. Amputé du bras droit. 

DUBOIS (Paul-Marcel). mle013620, soldat de lre 

classe à la 6e compagnie du 109e rég. d'infan-
terie : soldat énergique et courageux. Blessé le 
27 septembre 1915 en'défendant à coups de 
grenades une tranchée conquise difficile à 
tenir, est resté à son poste de combat jusqu'au 
lendemain où il fut atteint d'une deuxième 
blessure grave. Perte de la vision de l'œil 
gauche. 

CHAPUIS (Etienne), mIe 12884, soldat à la 
2e compagnio du 109e rég. d'infanterie : brave 
soldat qui a toujours fait vaillamment son de-
voir. A été blesse très grièvement le 13 oc-
tobre 1915, à son poste de combat, dans la 
tranchée de lre ligne. Perte complète da la 
vision. 

MICHEL (Emile), mIe 04821, chasseur de 
lre classe à la 2e compagnie du 21e bataillon de 
chasseurs à pied : très bon chasseur, d'une 
bravoure et d'un sang-froid remarquables. 
Blessé au combat du 7 octobre 1914 et revenu 
au front, a été grièvement blessé le 9 mai 1915 
en s'élançant courageusement à l'attaque da 
la tranchée ennemie. Perte de la vision de 
l'œil droit. 

PERRIN (Jean-Eugène), mIe S6, sergent à la 
9e compagnie du 140» rég. d'infanterie : bon 
sous-ofiicierqui a été blessé très grièvement le 
25 septembre 1914, alors qu'il contribuait à re-gousser une attaque allemande. Amputé du 

ras gauche. 
DELQCHE (Joseph-Marius), m!e 08956, sergent 

à la 12» compagnie du 140e rég. d'infanterie : 
sous-officier énergique et brave qui a été blessé 
grièvement au cours d'une patrouille, le 27 août 
1914. Perte de l'œil gauche. 

JEAN-SON (Georges-Paul-, rnle 02539, soldat à 
la 20e compagnie du 360e rég. d'infanterie : bon 
soldat, qui a toujours servi à l'entière satis-
faction de ses chefs. A été blessé grièvement 
au cours du combat du 4 septembre 1914. 
Infirme. 

THÉREAU (Maurice-Joseph), mIe 9333, sergent 
à la 6e compagnie du <9ia rég. d'infanterie : 
sous-officier énergique et plein d'entrain. A été 
blessé très grièvement au cours d'une recon-
naissance, le 9 avril 1915. Amputé de la jambe 
gauche. 

CROZE (Pierre-Marcel), mle 13005, soldat à la 
4e compagnie du 151e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, dévoué et courageux, très estimé 
de ses chefs et de ses camarades. S'est toujours 
fait remarquer par sa belle tenue au feu. Blessé 
une première fois le 17 février 1915, a été at-
teint d'une deuxième blessure très grave le 
5 juin 1915, à son poste, dans la tranchée. Am-
puté da la cuisse gauche. 

BÉCHENNEC (Maurice), m'e 10714, soldat à la 
3e compagnie du 151e rég. d'infanterie: excel-
lent soldat, discipliné et courageux. A été at-
teint de plusieurs blessures graves le 14 décem-
bre 1914, alors qu'il occupait un petit poste 
avancé. Perte de l'usage du bras gauche. 

FAUQUËMBERGUE (Ghislain-Joseph), m'e 8936, 
soldat à la 3° compagnie du 151e rég. d'infante-
rie : bon soldat, consciencieux et brave. A été 
blessé grièvement à son poste de combat, le 
25 décembre 1914. Ankylose du genou. 

LACROIX (Jules-Albert), m>e 8671, soldat à la 
12e compagnie du 151e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat qui a toujours donné toute satisr 
faction à ses chefs. A fait preuve de beaucoup 
de bravoure au feu. Déjà blessé deux fois au 
cours de la campagne, a été atteint d'une troi-
sième blessure grave en se portant à l'attaque 
du 25 septembre 1915. Paralysie du bras gauche. 

PETIT (François), mle 01642, sergent à la 
7e compagnie du 154» rég. d'infanterie : sous-
pffleier d'une admirable bravoure. A été blessé 
très grièvement le 5 août 1915 en attaquant 
« coups de pétards une tranchée ennemie, 
désarticulation du poignet droit 

BOUCHON (Marie-Joseph-Louis), m'e 09116, ser-
gent au 154e rég. d'infanterie : sous-officier 
énergique et très brave. A été grièvement 
blessé au cours du combat du 6 septembre 
1914. Infirme. 

MONTILLAUD (Arthur), m1 e 012716, soldat àla 
6e compagnie du 151» rég. d'infanterie : bon sol-
dat qui a fait bravement son devoir. A eu les 
pieds gelés dans la tranchée le 31 janvier 1915. 
Amputé de tous les orteils. 

GADOT (Pierre-Henri), m'» 1165, soldat de> 
lr= classe à la 11e compagnie du 10e rég. d'in-
fanterie : bon soldat, zélé et dévoué. A été. 
grièvement blessé le 26 août 1914 en faisant; 
courageusement son devoir. Perte, de l'œil 
droit. 

CARTIER (Baptiste), mJe 161, soldat à la 21= com-
pagnie du 286s rég. d'infanterie : bon et bravei 
soldat qui a été atteint, le 28 septembre 1914,, 
d'une blessure très grave, en se portant à l'at-
taque. Perte de la vision de l'œil gaucho. 

ALPINI (Ange), mle 7524, soldat à la 8e compa-
gnie du 163e rég. d'infanterie : excellent agent 
de liaison qui a fait preuve do courage et de* 
dévouement. Blessé grièvement le 20 janvier 
1915 en portant un ordre, n'en a pas moins 
poursuivi l'exécution de sa mission. Plaies 
multiples. 

GENTE (Clément-Victorin), mle 8644, soldat à 
la 14e compagnie du 163= rég. d'infanterie : bon 
soldat, consciencieux et dévoué. A eu les pieds 
gelés dans la tranchée, le 29 janvier 1915. Am-
puté des orteils du pied droit. 

GOULON (Nicolas-Prudent-Pierre), m'e 016595, 
sergent à la 21e compagnie du 341e rég. d'in-
fanterie : bon sous-officier zélé et courageux. 
A éfé très grièvement blessé le 7 septembre 
1914. Perte de l'usage de la jambe gaucho. 

BAZINET (Léon-Charles-Alexandre), mle 03294,, 
sergent à la 22e compagnie du. 369= rég. d'in-
fanterie : sous-officier qui a fait preuve de 
bravoure et de sang-froid au combat du 4 juillet 
1915 où il a tenu tète à une attaque ennemie, 
montrant l'exemple à sos hommes. A été très 
grièvement blessé. Perte de la vision de l'œil 
gauche. 

BLANCHOT (Gustave-Henri-Emile)..mi» 013926, 
soldat à la 17e compagnie du 346e rég. d'infan-
terie : s'est toujours montré courageux et dé-
voué. Belle attitude au feu, en toutes circons-
tances, et notamment le 7 décembre 1914, jour 
où il a été blessé grièvement. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe droite. 

HEISER (Georges), mle 09062, sergent fourrier 
à la 18e compagnie du 36S8 rég. d'infanterie, 
sous-officier très méritant à tous égards. A tou-
jours fait preuve de bravoure au feu ; a été 
blessé grièvement la 14 décembre 1914 en ac 
complissant ses fonctions d'agent de liaison. 
Impotence fonctionnelle du poignet droit. 

BERTHAUD (Pierre), mle 2753, maréchal des 
logis à la 7e batterie . du 48e rég. d'rtillerie : 
sous-officier d'élite. A fait preuve, dans des 
circonstances difficiles, de la plus admirable 
vaillance, d'un esprit de décision remarquable 
et d'une abnégation absolue. Le 5 mai 1915, en 
compagnie de son lieutenant et de quelques 
soldats, a repris, à la baïonnette, deux canons 
dont l'ennemi s'était emparé. A été grièvement 
blessé lo même jour, en ravitaillant une pièce 
sous un- bombardement très violent. Impo-
tence fonctionnelle du bras droit. 

MARCEAU (Maurice), m'» 06263, soldat à la 
Se compagnie du 50e rég. d'infanterie : excellent 
soldat, brave au feu. A été blessé grièvement, 
le 20 août 1914, en faisant tout son devoir. 
Infirme. 

MOREAU (René), m,e 7761, soldat de 1" classe 
à la 7e compagnio 'du 56e rég. d'infanterie : 
excellent ^soldat, modèle de dévouement et de 
bravoure. A été blessé grièvement, le 25 no-
vembre 1915, alors qu'il occupait un poste 
avancé. Enucléation de l'œil gauche. 

BON IN (Paul), mle0l369l, sergent fourrier à la 
lre compagnie du 56e rég. d'infanterie : excel-
lent sous-officier qui s'est courageusement 
conduit en toutes circonstances. A été blessé 
grièvement le 4 octobre 1914 en dirigeant la 
construction d'une tranchée avancée. Raccour-
cissement important de la jambe gauche. 

PERRAS (Jean-Marie-Marcel-Maurice), m,e 

07654, caporal à la 5e compagnie du 134e rég. 
d'infanterie : gradé dévoué et énergique qui a 
toujours donné le plus bel exemple de courage. 
A été grièvement blessé au cours du combat 
du 25 août 1914. Perte de l'usage du membre 
inférieur droit. 

PERROY (Pierre), dit Florentin, mle688, soldat 
à la 6e compagnie du 134e rêg. d'infanterie : bon 

soldat qui s est toujours fait remarquer par ta 
bravoure et son sang-froid: A été grièvement 
blessé à 1 attaque des tranchées ennemies, h 
6 octobre 1915. Mutilation de la face. 

POUCHOT-ROUGE Flavten-Louis), m" 01588. 
caporal à la lre compagnie eu 15;» rég. d'infan-
terie : caporal courageux. Commandant one 
patrouille très avancée, a fait prévenir son 
de section de la proximité des Allemands et ne 
s est pas replié. A été atteint de deux blessures 
graves en tenant tête à l'ennemi. Paralysie du 
bras gauche. 

LASSUS , (Lucien-Bernard-Jean-Marie), m'« 
01646, canonniér conducteur à la 25e batterie du 
14e rég. d'artillerie : excellent soldat qui t'est 
toujours fait remarquer par ses belles qualité» 
militaires ; n'a cesse de remplir ses fonctions 
d'agent de liaison avec un grand sang-froid et 
un tranquille courage sous les plus violents 
bombardements. A été blessé grièvement, à 
son poste de combat, le 28 septembre 1914. 
Infirme. 

FERREBOEUF (Robert-Alphonse), m" 258, ser-
gent à la 17e compagnie du 286e rég. d'infan-
terie: sous-officier remarquable. A fait preuve, 
en maintes circonstances, de beaucoup de bra-

■ voure et d'énergie. Déjà cité à l'ordre pour sa 
brillante conduite au cours d'une patrouille. 
Le 18 novembre 1914, s'est porté résolument à 
l'assaut, entraînant sa section par son exemple, 
et â été blessé grièvement en sautant dans la 
tranchée ennemie. Impotence fonctionnelle de 

. l'épaule droite. 
CHÉNEAU (Amédée-Albert), mle 1105, soldat à 

.la21e compagnie du 210= rég. d infanterie : très 
bon soldat, d'un courage exemplaire. A été 
blessé grièvement au cours de l'attaque du 
21 août 1914. Enucléation de l'œil gaucho. 

LA RUE (Louis), mle0U655, soldat, à la 24ecom-
pagnie du 210e rég. d'infanterie : brave soldat 
qui a été blessé grièvement à son poste de 
combat, le 29 mars 1915. Perte de la vision de 
l'œil droit. 

CALLOT (Louis-Jean), mle 10600, soldat à ia 
6e compagnie du 163e rég. d'infanterie : vaillant 
soldat qui a été atteint do nombreuses bles-
sures en prenant d'assaut une tranchée alle-
mande le 1er juillet 1915. Enucléation de l'œil 
gauche. 

CHABAUD (Jean-Marie-Joseph), m'e 10502, sol-
dat à la 5e compagnie du 163e rég. d'infanterie : 
soldat très brave et très méritant. A eu une 
ferme attitude le 17 septembre 1915, pendant 
un bombardement violent au cours duquel il a 
été blessé grièvement. Amputé de quatre mé-
tatarsiens du pied droit. 

VAC1IENQ (Louis-Alexandre), m,e03289, capo-
ral à la 9e compagnie du 163e rég. d'infanterie : 
soldat d'un grand courage. A été grièvement 
blessé en ravitaillant une troupe d'assaut, la 
14 mai 1915. Enucléation de l'ail droit. 

GUILLERMOS (François), m'e 017236, soldat àla 
12° compagnie du 163e rég. d'infanterie : très 
bon soldat. Blessé une première fois à l'attaque 
du 19 août 1914, a été atteint d'une deuxième 
blessure grave le 8 avril 1915 alors qu'il portait 
secours à son caporal, sous un feu violent. 
Infirme. 

PEYRON (Alphonse), m'e 01210, caporal à la 
3e compagnie du 157e rég. d'infanterie : gradé 
courageux qui a eu une belle conduite an 
cours des attaques d'avril. A été grièvement 
blessé à son poste, le 16 avril 1915, pendant un 
très violent bombardement. Perte de la vision 
de l'œil droit. 

ROUX (Pierre-Joseph-Célestin), mle 5902, ca-
poral à la 2e compagnie du 157e reg. d'infan-
terie : très bon gradé qui s'est toujours brave-
ment comporté au feu. A été blessé griève-
ment lo 11 juillet 1915 à son poste, dans la 
tranchée de première ligne. Enucléation de 
l'œil droit. 

JOUBERT (Jean-Pierre), mIe 035S, soldat â la 
19e compagnie du 286e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat qui a toujours donné toute satisfac-
tion à ses chefs. A été blessé grièvement le 
8 septembre 1914 au cours d'Une attaque. Mu-
tilé. 

LANG (Claude-Joseph), m'» 012500, soldat à la 
ix« compagnie du 157e rég. d'infanterie : soldat 
calme et brave. A été grièvement blessé, le 
19 décembre 1914, en portant un ordre, en ter-
rain découvert, à une section très avancée. In-
firme. 

PERRIER (Louis)., soldat à la 4e compagnie dn 
163e rég. d'infanterie, mle 3150,: très brave sol-
dat, qui a été blessé grièvement le 6 avril 
1915 au moment où il allait s'élancer à l'as-
saut. Mutilé, 
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REYNIER-MONTLAUX (Zéphir-Fernand), sol-
dât à la 14e compagnie du 163' rég. d'infanterie, 
m!» 8960: soldat d'un grand courage. A été 
Wessê très grièvement, par éclat d'obus à son 

E osto do combat le 5 avril 1915. Amputé du 
ras droit. 
RODOLF1 (Ange), soldat à la 16e compagnie du 

163e rég. d'infanterie, m" 9142 : vaillant soldat, 
qui a été blessé grièvement à son poste, dans 
la tranchée, le 2J décembre 1914. Enucléation 
de l'iril droit. 

CAILLAT (Paul-Léon), soldat au 203e rég. d'in-
fanterie, compagnie de mitrailleuse, mle 11326 : 
bon soldat. A été grièvement blessé, à son 
poste de combat, le 18 décembre 1915, en ac-
complissant bravement son devoir. Blessures 
multiples. 

LOMBARD (Lazare), caporal à la2e compagnie 
du 312= rég. d'infanterie mle 018312 : gradé 
consciencieux et zélé. A été blessé très griève-
ment en se portant à l'attaque, lo 7 septembro 
1914. Amputé de l'avant-bras gauche. 

VARDON (Charles), soldat à la 21ecompagnie du 
304» rég. d'infauterie, m'e 014:186: très bon sol-
dat dévoué, consciencieux et brave. A été griè-
mement blessé, le 19 mars 1915 lors d'un vio-
lant bombardement des tranchées de première 
ligne. Cécité complète. 

BUTTÉ (Victor), soldat à la 19e compagnie du 
369e rég. d'infanterie, mle 04403 : excellent sol-
dat, qui s'est toujours distingué par son cou-
rage et son entrain. A été blessé grièvement le 
21 octobre 1914 en faisant vaillamment son 
devoir. Perte de l'œil droit. 

BARBIER (Gaston-Gabriel), soldat de 1" classe 
& la 20e compagnie du 369e rég. d'infanterie, 
mle 02698 : très bon soldat, qui a toujours 
donné l'exemple de la bravoure et de l'énergie. 
A été blessé grièvement â son poste de combat 
le 5 août 1915. Perte de la vision de l'œil droit. 

LANDRIN (Alfred), soldat à la 24e compagnie 
du 346e rég. d'infanterie. mle 014540 : soldat 
consciencieux, qui a toujours fait son devoir 
avec beaucoup de zèle et de dévouement. A été 
blessé grièvement à son poste le 24 juillet 1915. 
Mutilation de la face. 

BON1N (Joseph-Alfred-Honoré), soldat à la 
17e compagnie du 356e rég. d'infanterie, 
m,e 03945 : bon soldat, qui a fait bravement son 
devoir au combat du 22 septembre 1914, au 
cours duquel il a été très grièvement blessé. 
Amputé de la cuisse droite. 

RENAULT (Stèphani), sergent à la 17e com-
pagnie du 346e rég. d'infanterie : très bon sous-
officier qui, s'est toujours courageusement 
conduit au feu. A été blessé grièvement au 
cours d'une patrouille, le 9 décembre 1914, 
Amputé du talon droit. 

DELMAS (Benjamin-Jean), soldat à la 20e com-
pagnie du 353e rég. d'infanterie, mie 03"03 . 
bon soldat, discipliné et courageux, qui s'est 
toujours bien conduit au feu. A été blessé 
grièvement le 17 juin 1915. Perte de l'œil 
droit. 

CIIANUT (Charles), soldat a la 8e compagnie 
du 10e rég. d'infanterie, mle 5200 : brave soldat 
qui a toujours donné entière satisfaction a ses 
chefs A été blessé très grièvement le 22 avril 
1915 en organisant une tranchée nouvellement 
conquise. Perte des deux yeux. 

RAVEAUD (Jean), soldat à la 11e compagnie du 
29erég. d'infanterie, mle 014794 : bon soldat, qui 
a fait bravement son devoir. A été blessé griè-
vement à son poste, le 3 juin 1915. Hémiplégie 
gauche. 

LECOMTE(Fernand-Maurice-Antonin), soldat à 
la 11e compagnie du 29e rég. d'infanterie, 
mle 5475 : soldat consciencieux et zélé. A été 
blessé grièvement le 25 novembre 1914 en 
allant porter un ordre. Ankylose du coude 
gauche. 

PETIT (Fernand-Edouard), soldat à -la 2e com-
pagnie du 29e rég. d'infanterie, mle 4448 : soldat 
discipliné et dévoué. A été blessé grièvement 
à son poste de combat le 26 septembre 1914. 
Mutilation de la face. 

GARCIN (François-Louis-Emile), sergent à la 
12e compagnie du 157e rég. d'infanterie, mle 

09053 : sous-officier d'un courage remarquable. 
Le 5 avril 1915, a entraîné résolument ses 
hommes à l'assaut et a été blessé grièvement 
a quelques mètres de la tranchée allemande. 
Impotence fonctionnelle de la main et de 
l'avant-bras droits. 

LATOUR (Emile), soldat de ire classe à la 
18e compagnie du 346e rég. d'infanterie, mle 

014218 : brave soldat qui s'est courageusement 
conduit au combat du 7 décembre 1914 au cours 

duquel 11 a été blessé grièvement. Impotence 
fonctionnelle de la main gauche. 

ARNOULT (Victor), soldat à la 23e compagnie 
du 359e rég. d'infanterie, m!e 04334 : soldat très 
courageux, qui a été blessé grièvement au 
cours de l'attaque du 13 décembre 1914. Ankylose 
de la main et du poignet droits. 
' CLOMEN1L (Adolphe-Louis), soldat à la 
23» compagnie du 368e rég. d'infanterie, mle 

017189 : agent de liaison très courageux qui 
s'est toujours signalé par sa valeur depuis le 
début de la campagne, a été blessé grièvement 
en accomplissant sa mission en première ligne 
au cours de l'attaque du 4 juillet 1915. Ankylose 
du genou gauche. 

CHAUDRON (Louis-Léon), soldat de lre classe à 
la lre compagnie du 20e bataillon territorial du 
génie, m!e 202 : excellent sapeur, actif, cons-
ciencieux et courageux ; a été blessé griève-
ment le 25 décembre 1914 dans l'accomplisse-
ment de ses devoirs. Impotence fonctionnelle 
du bras droit. 

PLANTARD (Etienne), soldat à la 3e compagnie 
du 134e rég. d'infanterie, mle 06724 : très bon 
soldat, consciencieux et dévoué. A été blessé 
grièvement àu cours d'une contre-attaque lo 
6 octobre 1914. Perte de l'usage de la main 
droite. 

DAUVERGNE (Claude-Marie-Louis), soldat à la 
5e compagnie du 134e rég. d'infanterie, m1» 
017425 : bon soldat, qui a fait bravement son 
devoir. A été blessé grièvement au cours du 
combat du 21 octobre 1914. Raccourcissement 
important de la jambe droite. 

DUPUY (Edmond), soldat à la 7e compagnie 
du. 4e rég. de zouaves, mle 15403 : excellent sol-
dat, qui a été blessé très grièvement en faisant 
bravement son devoir, le 23 août 1915, au cours 
d'un violent bombardement. Amputé de la 
cuisse gauche. 

BOUNEB SALAH, tirailleur à la 10e compagnie 
du 3e rég. de tirailleurs algériens, mle 15346 : 
excellent tirailleur, d'un courage remarquable. 
A été très grièvement blessé, le 25 septembre 
1915, à son poste de combat. Désarticulation de 
l'épaule gauche. 

HALOUANE HALOUANI BEN ABDELKADER, 
tirailleur au 5e rég. de tirailleurs algériens, 
mle 5197: excellent tirailleur, plein de zèle et de 
bravoure. A été blessé très grièvement au cours 
du combat du 29 avril 1915. Désarticulation de 
l'épaule gauche. 

QUÉRË (Edouard), soldat à laGe compagnie du 
170e rég. d'infanterie, mle 7851 : soldat coura-
geux et dévoué. S'est porté résolument en 
avant, au cours d'une contre-attaque effectuée 
le 5 mai 1915. A été blessé grièvement au cours 
de l'action. Résection totale du coude gauche. 

LANGELIER (Gaston-Georges-Auguste), sergent 
au 2e rég. mixte de zouaves et tirailleurs, mle 

013532 : bon sous-officier- qui a été grièvement 
blessé en se portant à-l'attaque des tranchées 
allemandes, le 29 avril 1915. Paralysie du bras 
droit. 

AMZAL JAHIA BEN TAHAR. sergent à la 15e 

compagnie duSjrég. de tirailleurs algériens, mle 

1348 : sous-offlcier très énergique et courageux. 
Blessé une première fois le 20 septembre 1914 
a été de nouveau blessé grièvement en entraî-
nant vigoureusement ses hommes à l'assaut 
des lignes allemandes, le 25 septembre 1915. 
Enucléation de l'œil droit. 

WISS (Léon-Marcel), zouave à la 4e compa-
gnie du 4e rég. de zouaves, mle 10096 : bon 
zouave, dévoué et courageux, toujours volon-
taire pour les missions dangereuses. A été griè-
vement blessé le 7 novembre 1914 en se por-
tant à l'assaut dos tranchées allemandes, Am-
puté du pied gauche. 

MOURLAN (Pierre-Louis), sergent à la 2e com-
pagnie du 17e bataillon de chasseurs à pied, 
mlc 01370 : excellent sous-offlcier qui s'est très 
brillamment conduit à l'affaire du 17 décembre 
1914. A été blessé grièvement le 5 janvier 1915 
en accompagnant son lieutenant dans une re-
connaissance de tranchées. Perte de l'usage de 
la jambe gauche. 

DESCHAMPS (Maurice-Gabriel), sergent four-
rier à la 11e compagnie du 26e rég. d'infanterie: 
sous-offlcier remarquable qui s'est distingué 
en maintes circonstances par son entrain, son 
énergie et son mépris absolu du danger. A été 

-blessé grièvement le 13 octobre"1914 alors qu'il 
accomplissait, avec le plus admirable courage, 
une mission particulièrement périlleuse. Perte 
de l'usage du bras gauche. 

PRIEUR (Georges-Albert), sergent au 15ierég. 
d'infanterie, m1» 7123 : excellent gradé, qui a 

fait preuve, dans des circonstances particuliè-
rement difficiles, d'une énergie éxceptionnelle 
et d'un courage admirable. Blessé grièvement 
au cours d'un combat le 22 août 1914, a repris 
du service dans l'aviation. 

WALBOOT (Paul-Ernest-Philippe), soldat à la 
6e compagnie du 13e rég. d'infanterie, mle 03646: 
bon soldat consciencieux ayant toujours fait 
preuve du meilleur esprit. Grièvement blessé 
le 20 août 1914. Amputé de la jambe droite. 

MERCIER (Eugène-René), soldat à la 6e com-
pagnie du 29e rég. d'infanterie, mIe 6481 : bon 
et brave soldat qui a été blessé grièvement le 
28 novembre 1914 à son poste dans la tran-
chée. Enucléation de l'œil gauche. 

DELBRAY (Albert), soldat à la 9e compagnie du 
29e rég. d'infanterie, m!» 0800 : bon soldat, qui 
a été blessé grièvement, le 7 juillet 1915, dans 
l'accomplissement de son devoir. Perte de la 
vision de l'œil droit et diminution de la vue de 
l'œil gauche. 

RICHE (Robert), soldat à la 3e compagnie du 
29e rég. d'infanterie, mle 6039 : très bon soldat, 
qui a toujours servi d'une façon parfaite. A 
été blessé grièvement, le 23 avril 1915, au cours 
d'une contre-attaque. Mutilé. 

GRIS (Raymond-Lucien), m'» 2091, sapeur à la 
compagnie 20/1 du 10e rég. du génie : très bon 
sapeur qui s'est montré, en toutes circonstances, 
d'une bravoure et d'une énergie à toute épreuve. 
A été blessé grièvement le 23 mai 1915. Perte 
de la vision de l'œil droit. 

DUCLUZEAU (Henri-Edmond), soldat à la 
8° compagnie du 79e rég. d'infanterie, mle 8217: 
excellent soldat, qui a toujours été un modèle 
de courage et d entrain. A été grièvement 
blessé le 28 septembre 1914, au cours d'une 
attaque à la baïonnette. Impotence fonction-
nelle de la jambe droite. 

DESPERR AMONS (Robert-Henrl-Antoine), ma-
réchal des logis à la 7e batterie du 8e rég. d'ar-
tillerie, mie6S96: sous-offlcier plein de bra-
voure et de sang-froid. A été blessé grièvement 
le 9 octobre 1915 en accomplissant sa mission 
d'agent de liaison. Amputé des trois premiers 
doigts de la main gauche. 

JUCHliT (Julien), soldat à la 8e compagnie du 
79e rég. d'infanterie, m;e 7272 : très bon soldat 
qui a l'ait preuve d'une grande bravoure au feu. 
S'est particulièrement distingué au combat, du 
25 septembre 1914 au cours duquel il a été 
blessé grièvement. Infirme. 

ARTE1L (Lucien-Ars), m'» 5533, soldat à la 
8e compagnie du 69° rég. d'infanterie : très bon 
soldat, qui a fait preuve de beaucoup de cou-
rage le 18 juin 1915 pendant un vif combat à la 
grenade au cours duquel il a été blessé griève-
ment. Enucléation de l'œil gauche. Amputation 
du pouce de la main droite et de trois doigts 
de la main gauche. 

GUIDEZ (Jean-Baptiste), mIe 05180, soldat au 
245e rég. d'infanterie : très bon soldat, dévoué 
et courageux. A été atteint do nombreuses et 
graves blessures le 20 février 1916 dans l'ac-
complissement de ses devoirs. Désarticulation 
du genou droit. 

T1LLOUS (François) dit Ourdi,- soldat à la 
4e compagnie du 18e rég. d'infanterie, mle 0692 : 
bon soldat, qui a été très grièvement blessé le 
16 septembre 1914 au cours d'un violent com-
bat. Amputé du bras gauche. 

LAUCHÈRE (Jean-Baptiste), soldat à la 2e com-
pagnie du 18e rég. d'infanterie, m10 0661 : bon 
soldat, qui a fait bravement son devoir au 
combat du 25 janvier 1915 au cours duquel il a 
été blessé très grièvement. Amputé de la cuisse 
gauche. 

PASCALOU (Léon), soldat à la 7ecompagnie du 
18e rég. d'infanterie, m,e 4717 : soldat dévoué 
qui a courageusement prit part à la bataille du 
8 septembre 1914 et a été blessé grièvement en 
poursuivant l'ennemi. Impotence fonctionnelle 
de l'épaule gauc'ie. 

PEVRE (Bertrand-Exupêre), soldat à la 5e com-
pagnie du 18e rég. d'infanterie, mle- 5294 : bon 
soldat, qui a été blessé très grièvement le 
23 août 1914 en s'élançant résolument à l'assaut 
à la baïonnette. Infirme. 

SAINT-GERMAIN, mle3482, soldat à la 8e com-
pagnie du 34e rég. d'infanterie : excellent soldat, 
qui a été très grièvement blessé le 17 septem-
bre 1914 en se portant bravement à l'attaque 
des tranchées ennemies. Amputé du bras 
gauche. 

BRUN ET (Em/rle), soldat à la 24e compagnie du 
246e rég. d'infanterie, mle 3847 : vaillant soldat, 
très méritant à tous égards. S'est fait particu-
lièrement remarquer par son allant au cours 
des attaques de septembre 1915 et a été blesse 

BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 43 

grièvement à son poste de combat, le 25 sep-
tembre 1915. Perte de la vision de l'œil droit. 

DUCORROY (Marcel), m>e 7457, soldat à la 
23e compagnie du 282e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, brave et discipliné. A été blessé très 
grièvement au cours de l'attaque du 23 sep-
tembre 1915. Amputé de la jambe gauche. 

CHIOT (Edouard-Léon), soldat à la 19e com-
pagnie du 282* rég. d'infanterie, mle 14328: 
excellent soldat qui a fait bravement son de-
voir. A été blessé très grièvement le 14 mai 
1915 au cours d'un assaut à la baïonnette. Am-
puté du bras droit. 

DODINET (Laurent-Julien), mle 02897, soldat 
de lro classe à la 24e compagnie du 282e rég. 
d'infanterie : soldat plein de dévouement et de 
courage. A été blessé,très grièvement le 24 oc-
tobre 1915, au cours d'une contre-attaque an-
nemie. Amputé de l'avant-bras gauche. 

TUAPIN (François-Joseph), m1* 016945, soldat 
à la 24» compagnie du 282e rég. d'infanterie: 
brave soldat, qui a fait tout son devoir. A été 
atteim d'une blessure très grave, le 24 octobre 
1915, an cours de l'attaque d'un poste ennemi. 
Ampute 4u pied droit. 

MUZARO (Léon-Henri), m1» 5796, soldat à la 
18e compagnie du 282» rég. d'infanterie : très 
bon soldat, qm s'est vaillamment conduit au 
combat du 28 mai 1915 au cours duquel il a été 
blessé grièvement. Enucléation de l'œil gauche. 

BARBERON (Fernand-Ernest), m!« 17475, soldat 
de ire classe à la 19» compagnie du 282° rég. 
d'infanterie : bon et brave soldat qui a été 
blessé grièvement à son poste de combat le 
24 octobre 1915. Enucléation de l'œil gauche. 

MARCEAU (Jean-Marie), m'e 017515, soldat à la 
21e compagnie du 298e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, qui a été blessé grièvement le 
8 septembre 1914 en faisant courageusement 
son devoir. Perte de l'usage de la main droite. 

FAFOURNOUX (Pierre-Eugène), m'e 3505, ser-
gent à la 22e compagnie du 216» rég. d'infanterie : 
sous-officier énergique et courageux. A été 
blessé grièvement le 8 septembre 1914 en en-
traînant son unité à l'attaque des lignes enne-
mies. Raccourcissement important de la jambe 
droite. 

LUDOWICY (Jean-Simon), m!» 01270, soldat 
à la 22» compagnie du 245» rég. d'infanterie : 
très bon soldat, blessé très grièvement à son 
poste de combat le 8 septembre 1914. Amputé 
de la cuisse droite. 

PAUL (Marcel-Edmond), m1» 04181, soldat à la 
7" compagnie du 61e rég. d'infanterie : bon sol-
dat qui a fait bravement son devoir. A été 
b esse grièvement an cours du combat du 
1er septembre 1914. Infirme. 

VIGNON (Claude), mle06820, soldat de 1"classe 
à- la 19» compagnie du 342» rég. d'infanterie : 
excellent soldat qui a toujours fait preuve d'un 
grand courage. A été blessé très grièvement le 
lii août 1915, alors qu'il occupait un poste 
avancé. Amputé du bras droit. 

BESTION (Jules-Victor), mle 015120, soldat de 
ire classe à la 21» compagnie du 342e rég. d'in-
fanterie : très bon soldat, qui a été très griève-
ment blessé le' 2 novembre 1914 alors, que 
baïonnette au canon, il allait partir à l'assaut. 
Enucléation de "f œil gauche. 

BLANCHIN (Paul), m1» 4365, caporal au 54» ba-
taillon de chasseurs : caporal d'un courage 
héroïque. Blessé gravement trois fois déjà de-
puis le début de la campagne. Très grièvement 
atteint une quatrième fois, le 3 mars 1916 au 
cours d'une reconnaissance de nuit pour la-
quelle il était volontaire. Est resté sans une 
plainte sur la neige malgré ses souffrances 
en attendant que ses hommes puissent le re-
lever. 

FRÉCHIN (Jules-Paul-Octave), m'° 01831, cava-
lier de ir= classe au 3° rég. do chasseurs : excel-
lent et brave chasseur, au front depuis le dé-
but de la campagne, a accompli un très grand 
nombre de reconnaissances êt missions péril-
leuses. A été blessé très grièvement la 23 fé-
vrier 1916 au cours d'une patrouille de nuit. 
Amputé de la jambe gauche. 

BAUVAIS (Paul), m1» 01788, soldat au 402» rég. 
Q infanterie : soldat d'un dévouement et d'un 
courage exemplaires. Lo 25 février 1915, étant 
en sentinellel a été blessé très grièvement à son 
poste où il était resté malgré un violent bom-
bardement Amputé du bras droit. 

DF.LON (Emile), m1» 1531, brigadier mitrailleur 
* I escadrille C 61 : mitrailleur à bord d'avions, 
Le H février, chargé de la protection d'une 
mission a attaqué résolument un fokker qui 
n**«açait les avions de reconnaissance et l'a 
*&»5tts après un târ de quelques cartouches. 

Attaqué à son tour à l'improviste par un avia-
tik, fit face avec promptitude à son nouvel 
adversaire et sa mitrailleuse s'étant enrayée, 
se défendit à coups de mousqueton. A été 
blessé à la main au cours de ce dernier combat 
Deux fois blessé antérieurement dans la cava-
lerie et cité à l'ordre pour sa belle conduite. 

ABEL (Séverin), m1» 011946, soldat à la l'« com-
pagnie du 133» rég. d'infanterie : bon soldat, qui 
a fait courageusement son devoir. A été blessé 
très grièvement le 5 septembre 1914 au cours 
d'une -charge à la baïonnette. Amnuté de la 
cuisse gauche. 

FURET (Jean-Ernest), chasseur à la 4» compa-
gnie du 15» bataillon de chasseurs, m1» 3793 : 
chasseur très courageux. Le 25 janvier 1915 s'est 
élancé bravement à l'attaque de tranchées en-
nemies fortement organisées. Malgré le tir in-
tense des mitrailleuses allemandes, s'est porté 
jusqu'aux fils de fer ennemis où il a "été griève-
ment blessé. Enucléation de l'œil gauche. 

CHAUDAGNE (Louis), m1» 01352, soldat à la 
2e compagnie du 15» bataillon de chasseurs: 
excellent soldat, qui s'est toujours très bien 
conduit et particulièrement à l'attaque du 
16 octobre 1915. A été blessé grièvement deux 
jours plus tard, pendant un violent bombarde-
ment. Enucléation de l'œil droit. 

LATOUR (Edmond-André), m1» 04051, caporal 
fourrier au 64» bataillon de chasseurs : gradé 
consciencieux et zélé. A été blessé grièvement 
à son poste de combat, le 28 août 1914. Perte 
de l'œil gauche. 

DEBORD (François), chasseur à la 3» compa-
gnie du 5» bataillon de chasseurs, m1» 3202 : 
vaillant chasseur. Blessé une première fois en 
août 1914, a été atteint d'une deuxième bles-
sure très grave le 23 janvier 1915 au cours d'une 
charge à la baïonnette. Amputé de la cuisse 
droite. 

NOZIÈRE (Raymond), caporal au 28» bataillon 
de chasseurs, m1» 3540 : gradé très brave qui 
a toujours fait l'admiration de ses chefs par 
son calme et son sang-froid. A été blessé griè-
vement le 28 décembre 1915 à son poste, en 
première ligne, sous un violent bombarde-
ment. Infirme. 

BRESSAT (Joseph}, m'= 01523, sergent à la 
5» compagnie du 13» bataillon de chasseurs : 
gradé brave et énergique. A été blessé très 
grièvement le 21 juin 1915 en entraînant vigou 
reusement ses hommes à l'attaque des positions 
ennemies. Amputé de la cuisse gauche. 

DUPUTZ (François), 'm'» 3177, chasseur de 
l" classe à la 6e compagnie du 7e bataillon de 
chasseurs : brave chasseur, qui s'est toujours 
vaillamment conduit au feu. A été blessé très 
grièvement le 29 août 1914, au court d'une pa-
trouille. Amputé de la jambe droite. 

RIGOLET (Théophile-Xavier), m1» 366S, soldat 
de lte classe à la 11e compagnie du 55» rég. 
territorial d'infanterie : excellent soldat, qui a 
été blessé très grièvement le 3 juillet 1915, au 
cours d'une patrouille. Amputé de la jambe 
gauche. 

DAVID (Jules), m'» 011392,soldat de lre classe 
à la 4» compagnie du 133e rég. d'infanterie : 
courageux soldat, qui s'est toujours très bien 
coaduît au feu. Le 16 juin 1915, s-iest porté ré-
solument à l'assaut et a été blessé grièvement 
alors qu'il travaillait volontairement à l'organi-
sation de la position conquise. Perte de l'œil 
gauche. 

RICHARD (Alphonse-Pierre-André), m!e 04367, 
chasseur de 1'» classe à la 6» compagnie du 
22e bataillon de chasseurs : très bon chasseur, 
d'un courage exemplaire. S'est vaillamment 
conduit à l'attaque du 21 juin 1915, au cours 
de laquelle il a été blessé grièvement. Paralysie 
de la jambe gauche. 

JAY (Eugène-Julien), m1» 2007, chasseur do 
lre classe à la 6e compagnie du 22» bataillon de 
chasseurs : excellent chasseur, qui a toujours 
fait preuve d'un dévouement absolu et d'un 
tranquille courage. S'est particulièrement bien 
comporté au combat du 29 août 1914, au cours 
duquel il a été grièvement blessé. Hémiplégie 
droite. 

ROUX (Emest^Casimir), m" 4306, chasseur au 
13» bataillon de chasseurs : bon chasseur, 
consciencieux et zélé. A eu les pieds gelés, à 
son poste, dans la tranchée, le 23 janvier 1915. 
Amputation partielle des deux pieds. 

MARCOUX (Jean-Eugène), m1» 3301, chasseur 
àlalrccompagnie du 22» bataillon de chasseurs: 
très bon chasseur, agent de liaison conscien-
cieux et courageux. A été bleseé grièvement 
alors qu'il portait un ordre, sous un violent 
bombardement, le 21 juin 1915. Impotence fone-
tiohnelle du bras gauche. 

VERJAT (Claude), mle 010190, soldat à la 23» 
compagnie du 360» rég. d'infanterie : très bon 
soldat,, eourageux et discipliné. A eu une belle 
attitude à l'attaque du l«r octobre 1915, an 
cours de laquelle il a été blessé grièvement. 
Amputation de la main droite. 

POENSIN (Ambroise) dit Caillât, m'« 0790, 
chasseur de 1" classe à la 9» compagnie du 51» 
bataillon de chasseurs à pied : bon chasseur 
qui a été blessé grièvement au cours d'une 
attaque, le 26 septembre 1914. Infirme. 

CROS (Germain-Calixte), m1» 6185, chasse» 
au 27» bataillon de chasseurs : bon chasseur, 
qui a fait bravement son devoir. A été blessé 
au cours d'une contre-attaque, le 4 août 191&. 
Perte de l'usage du bras droit. 

PERROT (Jules-Auguste),m1» 011002, caporal a 
la 9» compagnie du 133» rég. d'infanterie : très 
bon gradé qui s'est distingué en maintes cir-
constances par sa bravoure et son dévoue-
ment. Blessé une première fois en septembu 
1914, a été atteint de nouveau d'une blessa» 
grave le 20 juin 1915, à son poste dans la tran-
chée. A eu, en cette circonstance, une très 
crâne attitude. Perte de l'usage de la mais 
gauche. 

LE MOING (Guy-Louis-Marie-Joseph), m'««»6, 
maître pointeur au 41e rég. d'artillerie : excel-
lent soldat, ayant toujours fait preuve de dé 
vouement et de courage. Sa batterie étant sou-
mise, le 2 mars 1916, à un feu violent d'otras 
de tous calibres, et bien qu'il ait été lui-ménc* 
blessé très grièvement, a aidé à plusieurs re-
prises les brancardiers a transporter des cama-
rades plus gravement atteints que lui. Amputé 
du bras gauche. 

GOURDON (Jean-Baptiste-Joseph), m1» 56», 
soldat à. la 3e compagnie du 105» rég. d'infaa-
terie : très bon soldat, d'un courage remar-
quable. S'est particulièrement distingué le 
5 septembre 1914, où il a permis, grâce à son 
sang-froid et à son dévouement, de repousser 
une forte reconnaissance ennemie, en lui infli-
geant de très sensibles pertes. A été blessé 
grièvement pendant l'action. A perdu l'œil 
droit. 

D UPLESSY (Pierre), m1» 3597, soldat à la 9e com-
pagnie du 75e rég. d'infanterie : soldat d'nn 
courage remarquable. A été très grièvement . 
blessé, dans un poste avancé, le 9 novembre 
1914, après s'être défendu avec la plus grande 
énergie. Résection de deux côtes. 

CARDINAUD (Célestin), m1» 013347, soldat à la 
7e compagnie du 75e rég. d'infanterie :'excel-
lent soldat, plein de bravoure. A été très griè-
vement blessé en se portant à l'assaut d'une 
position ennemie, le 25 septembre 1915. Am-
puté de la cuisse gauche. 

GINET (Albert-Antoine), m1» 017673, soldat à 
la 7e compagnie du 75e rég. d'infanterie : bon 
soldat, toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. A été blessé grièvement le 12 octo-
bre 1914, alors qu'il était en observation dans 
un poste dangereux. Fracture du maxillaire et 
énucléation de l'œil gauche. 

DECHELLE (Claudius), m1» 6434, soldat a la 
2» compagnie du 75e rég. d'infanterie : jeune 
soldat, très courageux. A été blessé très griève-
ment en se portant à l'assaut d'une tranchée 
ennemie, le 27 septembre 1915. Amputé du 
bras droit. 

SAYET (Claude), mle 013520, soldat à la 6» com-
pagnie du 75» rég. d'infanterie : bon soldat. 
Blessé très grièvement à son poste de combat, 
le 17 janvier 1915. Amputé de la cuisse gauche. 

JETTE (Pierre j, m1» 7187, soldat à la 6e comp,1 
gnie du 75e rég. d'infanterie : soldat très coura» 
geux, qui s'est vaillamment conduit au combat 
du 8 juin 1915, au cours duquel il a été griève-
ment blessé. Perte de l'œil gauche. 

DUBESSET (Jean-Pierre), mle 019146, soldat 
à la 8e compagnie du 75e rég. d'infanterie : bon 
soldat. Blessé très grièvement, le 8 octobre 1914, 
dans l'accomplissement de ses devoirs. Ampute 
de la cuisse gauche. 

SOULIER (Joannès-Jean -Marius), mle 06497, 
soldat à la 11° compagnie du 75e rég. d'infan-
terie : très bon soldat brancardier, d'un dévoue-
ment absolu. A été atteint d'une blessure très 
grave en relevant des blessés sous un feu vio-
lent, le 24 août 1914. Amputé du bras gaueue. 

COLIAT(Auguste), mle 4663, soldat à la 9e com-
pagnie du 75" rég. d'infanterie : soldat d'une 
ardente bravoure. A été très grièvement blessé, 
le 25 août 1914, an cours d'un assaut à la 
baïonnetta. Amputé de la ja<uh>3 droite. 

CARRA (Eugàne-Cyrme), m,« 010864, soldat à la 
9e compagnie du 75» rég. d infanterie : soldai 
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très énergique, d'un sang-froid remarquable, 
fendant un bombardement intense, le 27 sep-

: tembre 1915, n'a cessé d'encourager ses cama-
rades à maintenir la position. A été blessé très 
grièvement. Perte de la vue. 

PET1TJEAN (Gilbert), m'« 017122, soldat à la 
7e compagnie du 158e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, qui s'est toujours conduit coura-
geusement au feu. A été blessé grièvement, le 
14 mai 1915, au cours d'une attaque à la baïon-
nette. Ankylose du coude droit. ■ 

HOUSSEMAND (Paul-Augustin), m" 0362, sol-
dat à la 4e compagnie du 158' rég. d'infanterie : 
bon soldat, qui a fait bravement son devoir. A 
été blessé grièvement le 23 août 1914, au cours 
d'nn assaut. Ankylose de l'épau'o droite. 

JOUVENOZ (Victor-Etienne),mle 8411, soldatà 
la 11e compagnie du 30e rég. d'infanterie : sol-
■dat très courageux, qui a été blessé grièvement 
au combat du 29 août 1914, en faisant vaillam-
ment son devoir. Impotence fonctionnelle du 
bras et de la main gauches. 

RABEYR1N (Jean-Baptiste), mle 7534, soldat à 
la lrc compagnie du 17erég. d'infanterie : soldat 
du service auxiliaire ayant demandé à servir 
volontairement sur le front, où il s'est toujours 
bien comporté. A été blessé très grièvement le 
3 décembre 1914. Infirme. 

B01LON (Pierre), mle 4497, soldat à la 6ecompa-
gnie du 17e rég. d'infanterie : très bon soldat, 
qui a toujours fait courageusement son devoir. 
A été atteint d une blessure grave, à son poste 
de veilleur, en première ligne, le 9 mai 1915. 
Mutilation de la face. 

ROBERT (Jean-Pierre), m'« 12398, soldat à la 
S. H. R. du 22« rég. d'infanterie : soldat d'élite, 
qui a été blessé grièvement, à son poste de 
combat, le 20 septembre 1915. Perte de l'usage 
du bras gauche. 

JOL1SSAINT (Léon-Ernest-Maurice), mIe 05584, 
soldat à la 4e compagnie du 51e rég. d'infante-
rie : brave soldat, qui a été blessé grièvement 
le 1er mai 1915 en exécutant un travail dange-
reux en avant des premières lignes. Mutilation 

• de la face. 
VARNIER (Emile-Ernest), m1* 5363, soldat à la 

5e compagnie du 51e rég. d'infanterie : bon sol-
dat. A été blessé grièvement le 9 septembre 
1914, en défendant un petit poste avancé. Anky-
lose du genou et -raccourcissement important 
de la jambe gauche. 

REBEYRAUD (Léon-Marius), m'e 2712, maître" 
pointeur à la 5e batterie du 54e rég. d'artillerie : 
excellent maître pointeur, d'un courage et d'un 
Bang-froid exceptionnels. S'est toujours vail-
lamment conduit au feu et particulièrement le 
24 septembre 1914 où, bien que grièvement 
hlsssé, il est resté à son poste de combat jusqu'à 
épuisement de ses forces. Ankylose de 1 épaule 
droite. 

SAUVANAUD (Hippolyte), m'* 013409, soldat à 
la 3e compagnie du 21erég.d'infanterie: très bon 
soldat, qui a toujours donné toute satisfaction 
à ses chefs. A été blessé grièvement, le 20 juil-
let 1915, au cours d'un bombardement. Impo-
tence fonctionnelle de la main droite. 

AUBIN (Eugène-Louis), mle 4484,chasseur à la 
3* compagnie du 3e bataillon de chasseurs : bon 
soldat, qui a fait consciencieusement son de-
voir. A eu les pieds gelés, dans la tranchée, le 
25 décembre 1914. Amputé de tous les orteils 
du pied droit. 

PALA1SY (Maurice), m1» 3770, caporal au 
76e rég. d'infanterie : caporal brave jusqu'à 
la témérité. Déjà trois fois blessé au cours 
do la campagne et cité à l'ordre pour sa belle 
conduite. A donné une fois de plus un su-
perbe exemple de courage le 13 février 1916, 
pendant un violent combat à la grenade au 
cours duquel il a été de nouveau grièvement 
blessé. 

CABRTLLAC (Henri), m" 06750, soldat à la 
4' compagnie du 76e rég. d'infanterie : soldat 
courageux et dévoué qui s'est toujours bril-
lamment conduit au feu. A été grièvement 
blessé en organisant la défense d'un entonnoir 
sous un feu violent de grenades. Perte d'un 
uil. 

BAZIRE (Robert), mle 452, soldat au 4e rég. 
d'infanterie : excellent soldat, grenadier volon-
taire, d'une bravoure exemplaire. A été blessé 
très grièvement le 2 mars 1915 alors qu'il était 
guetteur dans un petit poste. Perte de la main 
gauche. 

DAVID (Joseph-Marius-Georges),m'Ç 13999, sol-
dat au 122e rég. territorial d'infanterie : soldat 
modèle, vigoureux, intelligent et plein d'allant. 
A toujours fait preuve do beaucoup de sang-
4toiJ et d'un mépris absolu du danger. A été 

blessé très grièvement, par éclat d'obus, au 
cours d'une relève effectuée sous un bombar-
dement violent et continu, le 21 février 1916. 

MARCOUX (Horace-Pierre), mle 5578, caporal à 
la 12e compagnie du 4e rég; d'infanterie : gradé 

,d une bravoure et d'une énergie exemplaires 
Blessé au début du combat du 22 août 1914, en 
marchant à l'assaut, est reparti en avant après 
un pansement sommaire, en entraînant d'au-
tres hommes sous un feu extrêmement violent. 
A reçu, au cours de cette action, trois autres 
blessures. Infirme. 

VORMUS (Roger), mle 4425, soldat à la 6e com-
pagnie du 72e rég. d'infanterie : très bon soldat 
qui a toujours donné toute satisfaction à ses 
chefs. A été grièvement blessé le 9 septembre 
1914, au cours d'une patrouille. Infirme. 

POU1LLY (Fernand), mle 02290, caporal à la 
24e compagnie du 272e rég. d'infanterie : très 
bon gradé, dévoué et courageux. Déjà blessé 
deux fois au cours de la campagne, a été 
atteint d'une troisième blessure grave le 
25 avril 1915. à son poste de combat. Impotence 
fonctionnelle de l'avant-bras et de la main 
gauche. 

LE MEN (Yves-Marie), m'e 3848, sergent à la 
12= compagnie du 48e rég. d'infanterie : très 
bon gradé, brave au feu. Blessé le 9 septembre 
.1914 et revenu au front, a été de nouveau griè-
vement blessé, le 9 mai 1915, en se portant à 
l'assaut des retranchements ennemis. Perte de 
l'usage de la main droite. 

BOY (Etienne), m'e 03405, soldat à la 5e com-
pagnie du 4" rég. d'infanterie : bon soldat, 
courageux et discipliné. A reçu une blessure 
grave, le 9 mai 1915, en se portant à l'attaque. 
Impotence fonctionnelle de la jambe gauche. 

RIOU (Marie-Jean), ni'e 04539, soldat à la 
9e compagnie du 72e rég. d'infanterie : très bon 
soldat dont la conduite au feu a toujours été 
parfaite. A été blessé grièvement le 3 octobre 
1915 à son poste dans la tranchée. Paralysie du 
bras droit. 

VANNIERRE (Fernand), m'e 4647, soldat à la 
4e compagnie du 4e rég. d'infanterie : brave 
soldat qui a été atteint de plusieurs blessures 
graves alors qu'il était à son poste d'observa-
tion dans la tranchée de première ligne. Plaies 
multiples. Infirme. 

SCH WANDER (Auguste), m,e 03409, soldat à la 
7e compagnie du 89e rég. d'infanterie : soldat 
plein de bravoure et de dévouement. A toujours 
eu une remarquable attitude au feu. Le 6 sep-
tembre 1914, n'a pas hésité, malgré le feu vio-
lent de l'ennemi, a aller panser un officier 
blessé et a été atteint lui-même d'une blessure 
grave. Infirme. 

NORMAND (Alphonse), mIe 5564, soldat à la 
4e compagnie du 72« rég. d'infanterie: bon 
soldat, qui s'est toujours courageusement 
comporté au feu. A été blessé grièvement a son 
poste de combat, le 8 septembre 1914. Impo-
tence fonctionnelle de l'avant-bras et de la 
main gauches. 

CHARTIER(Louis),mle6611, soldat de lreclasse 
à la 7e compagnie du 4e rég. d'infanterie : 
soldat courageux et énergique. Déjà blessé 
deux fois au cours de la campagne, n'a pas 
voulu se laisser évacuer et a été atteint une 
troisième fois d'une blessure grave le 9 janvier 
1915, en se portant à l'assaut. 

VAN DEN BROUGK.E (Jean-Louis-Léon), mle 

5328, soldatà la 11e compagnie du82e rég. d'in-
fanterie : bon soldat qui a fait bravement son 
devoir pendant le combat du 17 janvier 1915 au 
cours duquel il a été blessé grièvement. In-
firme. 

COUTAZ (Jean-Pierre), m* 3051, soldat à la 
4e compagnie du 171e rég. d'infanterie : soldat 
modèle, qui s'est toujours fait remarquer par 
son sang-froid et sa belle humeur; volontaire 
pour toutes les missions délicates et dange-
reuses. Blessé grièvement, le 18 juillet 1915, 
alors qu'il était en sentinelle dans un poste 
avancé; n'a quitté cet emplacement qu'après 
avoir été relevé par un camarade, et a voulu 
rèndre compte lui-même de sa mission avant de 
se laisser évacuer. Infirme. 

FAVARD1ER (Jean), mle 13192, cavalier au 3e 

escadron du 3e rég. de cuirassiers (actuellement 
au'95e rég. d'infanterie) : bon cavalier, qui a tou-
jours servi avec beaucoup de dévouement et 
de courage. A été blessé grièvement, le 30 dé-
cembre 1914, dans l'accomplissement de ses de-
voirs. Perte de l'œil gauche. 

VANLAERE (Marcel-Gustave), m'e 05953, ser-
gent à la 21e compagnie du 301e rég. d'infanterie : 
excellent sous-officier, qui a su gagner l'estime 

1 et la confiance de ses chefs par son courage, sa 
résolution et son sang-froid. Maintes fois dési-
gné comme chef de patrouille, s'est toujours 
remarquablement acquitté de ses missions, A 
été blessé grièvement à la tête de ses hommes 
le 24 avril 1915. impotence fonctionnelle de là 
jambe droite. 
' TOIRET (Gélestin), m" 5212, caporal à la 
9e compagnie du 411e rég. d'infanterie : sous-
officior consciencieux et dévoué. A été blesssô 
grièvement le 6 septembre 1914 dans l'accom-
plissement de son devoir. Infirme. 

BOURNE (Paul-Joseph). mlc 018553, sergent à la 
11e compagdie du 67e rég. d'infanterie : très 
bon sous-officier ; s'est fait remarquer par sa 
brillante conduite au combat du 26 décembro 
1914. A été blessé grièvement le 21 février 191;) 
alors qu'il maintenait ses hommes sous un feu 
très violent. Infirme. 

COUPY (Charles-Auguste). m,e 012075, sergent 
à la 11° compagnie du 67e rég. d'infanterie: 
sous-offlcier plein de bravoure et d'allant. Lo 
24 septembre 1914, a pris, sous le feu, le com-
mandement de sa section et a été blessé griè-
vement alors qu'il l'entrafnait vigoureusement 
à l'attaque. Impotence fonctionnelle des deux 
pieds. 

BOULAY (Jules-Constant-Albert). mIe3492, sol-
dat à la 11e compagnie du 117e rég. d'infanterie : 
bon soldat, qui a fait bravement son devoir. A 
été blessé grièvement le 30 octobre 1914, au 
cours d'un assaut. Enucléation de l'œil gauche. 
. BRUNEAU.(Auguste-Joseph), mIe016053, soldat 

de 1™ classe à- la 10e compagnie du 117e rég. 
d'infanterie : soldat consciencieux et zélé, qui 
a été blessé grièvement le 9 octobre 1915, dans 
l'accomplissement do son devoir. Enucléation 
de l'œil gauche. 

CHAUVELIER (Simon-Paul), m!e 017969, soldat 
à la 8e compagnie du 117e rég. d'infanterie : 
soldat discipliné et dévoué. A été grièvement 
blessé le 18 mai 1915, à son poste de combat. 
Réduction considérable de la vision de l'œil 
gauche. 

DESAUNAIS (Louis-Paulin), mle 03593, soldat à 
la 7e compagnie du 117e rég. d'infanterie : brava 
soldat, qui s'est toujours bien conduit au feu. 
A été blessé grièvement le 7 octobre 1915, au 
cours d'un bombardement. Enucléation de l'œil 
gauche. 

GENOUEL (Louis-Basile-François), mle 6855, 
soldat à la lre compagnie du 117e rég. d'infan-
terie : excellent soldat, qui s'est toujours fait 
remarquer par son courage et son entrain. 
S'est très bien conduit au combat de 29 sep-
tembre 1915, au cours duquel il a été blessé 
grièvement. Enucléation de l'œil gauche. 

HOULBERT (Paul), mle 06808, soldat à la 
11e compagnie du 117e rég. d'infanterie : soldat 
actif et dévoué. A été blessé grièvement le 
22 août 1914, en se portant à l'attaque. Enuciéa-
tton de l'œil gauche. 

HOUSSIN (Auguste-Marie), mle 4767, soldat à 
1™ compagnie du 117e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, d'un excellent moral. A fait preuve, 
en toutes circonstances, de beaucoup de vail-
lance et d'allant. S'est bravement comporté au 
combat du 29 septembre et à celui du 6 octobre 
1915, au cours duquel il a été blessé grièvement. 
Enucléation de l'œil droit. 

TROUVÉ (Auguste-Alphonse), mle 4868, soldat 
à la 7e compagnie du 117e rég. d'infanterie : bon 
soldat, qui a été atteint de plusieurs blessures 
graves, le 8 octobre 1914, à son poste de com-
bat. Perte de l'œil gauche. 

JOUETTE (Louis-Albert), mle 7105, soldat à la 
24e compagnie du 294e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, ânimé d'un excellent esprit. Très 
crâne au feu, a toujours donné a ses camarades 
l'exemple de l'entrain et du mépris du danger. 
A été blessé grièvement au cours de l'attaqua 
du 6 octobre 1915. Perte de l'œil gauche. 

LABAUGE (René-Félix-Charles-Marie), m,e3928, 
soldat à la 3e compagnie du 54e rég. d'infante; 
rie: bon,soldat, consciencieux et dévoué. A été 
blessé très grièvement au cours d'une attaqua 
le 6 septembre 1914;. Résection dé trois côtes. 

HONTARRÈDE (Maurice), m'e 7910, soldat au 
412e rég. d'Infanterie: courageux soldat quia 
toujours donné au feu le plus bel exemple 
d'entrain et de mépris absolu du danger. A ete 
grièvement blessé la 10 janvier 1916 en char-
geant à labaïonneite. Perte d'un œil. 

BOUAC1ION (Louis), mle 05030, caporal 4 1» 
compagnie 15/4 du'ïe rég. du génie : bon gradé, 
discipliné et brave. A été blessé très griève-
ment le 6 janvier 1915, en exécutant un travail 
périlleux. Amputé de la cuisse droite. 
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Les Braves dont les noms suivent 
ont été décorés de la médaille militaire. 

CARRIER (Etienne), mle 01573, adju-
dant à la 42e compagnie du 2e rég. de 
marche de zouaves : sous-offlcier d'une 
bravoure exceptionnelle, qui s'est tou-
jours vaillamment conduit. Le 24 fé-
vrier 1916, lors de la contre-attaque d'une 
position occupée par l'ennemi, a en-
traîné sa section d'un éian irrésistible, 
sous un feu d'artillerie et de mitrail-
leuses extrêmement violent. 

VAUCOULOUX (Paul-Alphonse), mIe 

5110, adjudant à la 14e compagnie du 
2e rég. de marche de tirailleurs : sous-
officier énergique et brave, déjà cité 
pour sa belle attitude au feu. S'est 
particulièrement distingué le 25 février 
1916, en tenant uneiposition avec la der-
nière énergie et sous un bombardement 
très violent d'artillerie lourde. A con-
tribué, par sa résolution, à la prolon-
gation de la défense d'un point parti-
culièrement important de la ligne. 

EYQUEM (Bertrand), mle 11063, capo-
ral à la 2e compagnie du 2e rég. do 
zouaves : pendant que sa compagnie, 
combattant à une aile, opérait un dé-
placement pour faire face à un nou-
veau front, a été envoyé avec trois 
nommes en flanc-garde, s'est heurté à 
un groupe d'ennemis qu'il a réussi à 
tenir en échec. A permis, ainsi, grâce 
a son courage, un mouvement très.dé-
licat de son unité. S'était déjà signalé 
par sa bravouro au cours des combats 
de septembre 1915. 

THOMAS (Henri), soldat au 3e rég. de 
marche de zouaves : vieux zouave, 
engagé volontaire d'une éclatante vail-
lance. Le 25 février 1916, sa compagnie 
venant de briser un assaut do l'ennemi, 
est sorti de la tranchée, a franchi les 
réseaux de fils de fer et, à lui seul, 
a desarmé cinq adversaires qu'il a ra-
menés prisonniers. 

GUELORGET ( Célestin-André-Al-
phonse), m,e 7825, adjudant au 2e rég. 
de marche de tirailleurs : brillant sous-
officier. Le 24 février 1916, ayant été 
chargé, avec sa section, d'une mission 
difficile, a brillamment emmené sa 
troupe : hlessé au cours de l'action, a 
refusé do se laisser évacuer afin de 
conserver son commandement, et a 
montré, pendant le rude combat du 
lendemain, dos qualités exemplaires de 
courage personnel et de commande-
ment. 

MANDRAY (Jean-Marie-Jules), m10 16, 
adjudant-chef au 3e rég. de marche de 
tirailleurs : sous-officier énergique. Dans 
les journées des 24 et 25 février, sous 
un feu violent d'obus de -gros calibre, 
a réussi à maintenir, sur la position 
qu'il occupait, les tirailleurs de sa sec-
tion de mitrajlleuses. A donné à tous le 
plus bel exemple de bravoure et d'in-
trépidité. 

DELORME (Emile-Louis), sergent au 
3e rég. de marche de zouaves : sergent 
mitrailleur d'un courage remarquable. 
A commandé sa section avec un grand 
sang-froid, sous un feu des plus vio-
lents. Un de ses tireurs ayant été blessé, 
s'est mis lui-même à la pièce comme 
tireur, a infligé aux assaillants des.per-
tes sensibles, et a ainsi contribué à 
enrayer l'attaque ennemie. 

PAD1LLA (Manuel), caporal à la 2e com-
pagnie du 2= rég. de zouaves : gradé 
d'une bravoure et d'un entrain exem-
plaires: blessé presque au début d'un 
combat, en février 19.16, a refusé de 
se laisser évacuer et est resté constam-
ment avec son unité. Au cours d'une 
contre-attaque a entraîné un groupe de 
soldats au-delà de l'objectif assigné, 
infligeant de lourdes pertes à l'ennemi. 
Blessé à nouveau, a conservé néan-
moins le commandement de sa sec-
tion. 

BOUZIRI (Abdelkader ben Hamadou-
che ben Mohammed), mle 831, sergent 
à la 14ecompagnie du 2e rég. do marche 
de tirailleurs : sous-officier indigène 
énergique et résolu. S'est distingué, au 
cours de la campagne, par ses qualités 
de commandement, et en particulier 
le 25 février 1916, en prenant le com-
mandement de sa section, dont le chef 
venait d'être blessé, et en la mainte-
nant sous un feu extrêmement vio-
lent, jusqu'au moment de l'attaque d'in-
fanterie qu'elle contint par son feu. 

TRI K (Mammar ben Mohammed), 
mle 3389, tirailleur de lr= classe au 
3e rég. de marche de tirailleurs : vieux 
tirailleur, très brave et blessé déjà deux 
fois depuis le début de la campagne. 
Par son attitude énergique, a contribué 
puissamment, pendant les combats de 
février 1916, au maintien de ses cama-
rades sur la ligne de feu, et sous un 
bombardement des plus sévères. 

BENBOUZID (Bachir), m10 5180, capo-
ral au 3e rég. de marche de tirailleurs : 
gradé très courageux, déjà blessé deux 
fois au cours de la campagne et cite à 
l'ordre pour sa vaillance. Le 55 février 
1916, en sortant de la tranchée pen-
dant un bombardement très violent, 
afin d'exalter le moral de ses tirail-
leurs,-a reçu un éclat d'obus qui lui a 
enlevé le pouce de la main droite. 

BELK.HIER BACHIR BEN LARBI, 
m,e 13602, soldat au 3e rég. de marche 
de tirailleurs : soldat d'une bravoure 
exemplaire. S'est spontanément offert 
pour remplacer deux agents de liaison 
qu'il venait de voir mettre hors de 
combat successivement, sous ses yeux, 
et, pour assurer la transmission d'un 
ordre important, s'est acquitté de sa 
mission avec un courage et un sang-
froid admirables. 

TIZON (Victor), mle 9392, sergent au 
2e rég, de zouaves, 2e compagnie : sous-
officier énergique. Le 22 février 1916, 
est parti comme volontaire en recon-
naissance de liaison, do nuit, à travers 
des bois violemment bombardés par 
l'artillerie lourde allemande, recueillant 
de précieux renseignements et infli-
geant des pertes à l'ennemi. Les jours 
suivants, a assuré constamment, sous 
les bombardements les plus intenses, 
sa mission de liaison, prenant part néan-
moins, avec le plus grand courage, à 
toutes les opérations exécutées par sa 
compagnie et en particulier a une 
contre-attaque où il abattit, de sa propre 
main, une dizaine d'ennemis. 

IDIR 1DIR BENHAMINI, mle 928, ca-
poral tambour au 3e rég. de marche de 
tirailleurs : gradé brave et dévoué. S'est 
volontairement présenté pour porter 
un ordre important, sous un violent 
bombardement et a, dans l'exécution 
de sa mission, fait preuve d'adresse et 
du plus grand sang-froid. 

HAYAwfMouloud), m,e 522, caporal ail 
3e rég. de marche de tirailleurs : chef 
de pièce d'une compagnie de mitrail-
leuses, d'une bravoure à toute épreuve, 
s'est distingué pendant deux jours en 
se maintenant sur une position battue 
par l'artillerie lourde ennemie. A con-
tribué à enrayer la progression de l'as-
saillant et à repousser deux attaques. 
Déjà cité deux fois à l'ordre pour sa 
brillante conduite au feu. 

BERNARD (Jean), mle 04100, aspirant 
au 8e rég. d'infanterie : très bon gradé, 
qui a fait preuve, à l'attaque du 27 fé-
vrier 1916, de courage et de sang-froid, 
en conduisant sa section à l'assaut des 
positions ennemies. Amputé de la 
jambe droite. 

PAULY (Bernard), m!e 4160, caporal 
mitrailleur au 8e rég. d'infanterie : ca-
poral énergique et dévoué. A arrêté net, 
avec sa section de mitrailleuses, une 
contre-attaque ennemie. Blessé griève-
ment le 28 février 1916, au moment où 
il se levait pour encourager ses cama-
rades. Amputé de la jambe gauche. 

GROZIER (Henri), mle 611, soldat au 
8e rég. d'infanterie : a fait preuve'de 
grand calme et de sang-froid sous le 
feu. S'est élancé un des premiers à l'at-
taque du 27 février 1916 sous un vio-
lent bombardement. A été très griève-
ment blessé. Amputé du pied gau-
che. 

VINCENT (Henri), mlc 1095, soldat au 
8e rég. d'infanterie : patrouilleur auda-
cieux.. A fait preuve de courage et do 
sang-froid au combat du 27 février 1916. 
A été grièvement blessé en cherchant 
à découvrir l'ennemi qui rampait dans 
un bois vers nos tranchées. Amputé du 
bras droit. 

■ ■ 
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SIMOENS (Paul-Henri),, mle 018330-31, soldat 
à la 6e compagnie du 51e rég. d'infanterie.: 
bon soldat qui a été blessé très grièvement le 
12 avril 1915 en faisant bravement son devoir. 
Amputé de la jambe gauche. 

PRUVOST (Louis), mle 1743, soldat del" classe 
au 8e rég. d'infanterie : soldat plein d'entrain 
qui a fait preuve, au combat du 27 février 1916 
de courage et de sang-froid pendant l'action, en 
entraînant ses camarades de la voix et du geste 
à l'assaut des positions ennemies. A é-té griè-
vement blessé. Désarticulation de l'épaule 
droite. 

ANGLES (Marius),mIe 10765, soldat àla 1" com-
pagnie du 17e rég. d'infanterie : soldat disci-
pliné qui a toujours donné toute satisfaction à 
ses chefs. A été atteint d'une très grave bles-
sure, le 19 août 1915, en se portant résolument 
à l'attaque. Amputé delà cuisse droite. 

RICHIER (Firmin), m10 6040, chasseur à la 
6e compagnie du 10= bataillon de chasseurs à 
pied : soldat consciencieux et zélé. A été blessé 
grièvement à son poste do combat le 3 juin 
1915. Enucléalion de l'œil gauche. 

PIERRE (Jules-Emile), ral8 016922, soldat à la 
7e compagnie du 158e rég. d'infanterie : très bon 
soldat, d'une grande bravoure au feu. A été 
blessé grièvement au cours du combat du 
3 mars 1915. Impotence fonctionnelle de la 
jambe droite. 

HENRY (Henry-Alfred), m'e 011246,soldat à la 
3e compagnie du 21e rég. d'infanterie: excellent 
soldat, plein de courage et d'entrain. A été 
grièvement blessé à son poste de combat lo 
10 octobre 1914. Amputé de la jambe droite. 

TÉTAUD (Louis-Edmond), mle 0155, caporal à 
la 5e compagnie du 3e bataillon de chasseurs à 
pied : très bon gradé, qui a toujours eu une 
belle conduite au feu. A été blessé grièvement 
le 2 octobre 1915, alors qu'il organisait un poste 
avancé. Amputé du pied droit. 

DEMENIER (Auguste), mle 1562, caporal tam-
bour à la ire compagnie du 3e bataillon de 
chasseurs à pied : bon gradé qui a fait brave-
ment son devoir. A été blessé très grièvement 
le 11 juin 1915 pendant un violent bombarde-
ment. Amputé de la jambe droite. 

GILLIARD (Marc-Félix), chasseur de lreclasse à 
la 6e compagnie du 3e bataillon de chasseurs 
à pied : excellent chasseur. Le 25 mai 1915, s'est 
porté courageusement à l'attaque et a été blessé 
grièvement en organisant la tranchée conquise. 
Perte de la vision de l'œil gauche. 

B ADM ONT (Charles-Lucien-Goorges), m,e 02300, 
sergent à la 3e compagnie du 3e bataillon de 
chasseurs à pied : agent de liaison brave et 
dévoué. A été blessé le 4 mars 1915 en guidant 
sa compagnie vers la première ligne. Ne s'est 
laissé évacuer qu'après avoir rempli sa mission 
et adressé par écrit au commandant un rensei-
gnement qu'il ne pouvait plus transmettre ver-
balement. Avait déjà été blessé une première 
fois en octobre 1914. Infirme. 

LAMBOTTE (Albert-Auguste), mle 2932, caporal 
à la 5e compagnie du 31e bataillon de chasseurs 
à pied : gradé discipliné et dévoué. A été blessé 
grièvement le 13 octobre 1915 au cours d'une 
attaque ennemie. Enucléation de l'œil gau-
che. 

GAYET (Henri), mle 3143, chasseur à la 2e com-
pagnie du 31e bataillon de chasseurs à pied : 
vaillant chasseur, vivant exemple d'énergie et 
d'entrain. S'est distingué par sa brillante con-
duite au cours de plusieurs combats. Blessé 
très grièvement le 25 mai 1915 en se portant à 
l'attaque, est resté à son poste jusqu'à la fin de 
l'action, stimulant et encourageant ses cama-
rades. Amputé du bras droit. 

ROUSSEL (Isaïe), mle 01892, caporal grenadier 
à la 4e compagnie du 31e bataillon do chasseurs 
à pied : caporal grenadier, d'un -courage excep-
tionnel. S'est porté courageusement à l'assaut 
des tranchées ennemies, le 25 septembre 1915, 
et a été blessé au cours de l'action. Rencon-
trant deux Allemands en regagnant la ligne de 
départ, a tué l'un d'eux et a ramené l'autre au 
chef de corps. A été grièvement blessé à nou-
veau quelques instants après. 

BARBIER (Théophile-Valentin), m,e 06977, sol-

fat de lre classe à la lre compagnie du 48e rég. 
infanterie : très bon soldat discipliné et 

brave. Blessé une première fois le 22 août 1914, 
â été atteint d'une nouvelle blessure grave le 
4 octobre 1914, à son poste, dans la tranchée. 
Ankylose du genou droit. 

DAN GUY (Marie-Edouard), mIe 015963, soldat 
au 4e rég. d'infanterie : brave soldat qui a été 
grièvement blessé au cours du combat du 17 
lévrier 1915, Perte da l'usage du bras gauche, 

FICHELLE (Paul), mle 16690 bis, sergent au 
,4e rég. d'infanterie : sous-offlcier courageux. A 
été blessé très grièvement à son poste de com-
bat, le 20 juillet 1915, au moment d'une attaque 
ennemie. Amputé du bras droit. 

MAUGER (Glotaire), m!e 015525 bis, soldat à la 
7e compagnie du 4e rég. d'infanterie : brave 
soldat, qui s'est toujours fait remarquer par 
son sang-froid et son courage ; volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. A été blessé 
très grièvement, le 28 novembre 1915, à son 
posto de guetteur, dans la tranchés. Amputé de 
l'avant-bras droit. 

MORGHOISNE (Charles), mle 3638, soldat à la 
9e compagnie 4e rég. d'infanterie : soldat brave 
et dévoué. A été blessé grièvement le 21 juil-
let 1915, alors qu'il contribuait à repousser, à 
coups de grenades, une attaque ennemie. Am-
puté du bras gauche et de deux doigts de la 
main droite. 

DELBUT (Alfred-Georges), mie 03388, soldat à 
la 10« compagnie du 7e rég. d'infanterie : bon sol-
dat, courageux et zélé, qui a toujours donné 
cemplète satisfaction à ses chefs. A reçu une 
blessure très grave, le 11 septembre 1915, à son 
poste de combat. Amputé de la cuisse gauche. 

GLANDUS(Jean),mleC17239, soldat dei" classe 
à la 10e compagnie du 7e rég. d'infanterie : 
excellent soldat. A été blessé très gravement 
dans un poste avancé, le 12 août 1915, au cours 
d'un combat à la grenade. Amputé de la cuisse 
droite. 

MORACCHINI (Paul). m,e 9121, soldat à la 
12e compagnie du 7e rég. d'infanterie : très bon 
soldat, intelligent, courageux et dévoué. A été 
grièvement blessé, le 18 août 1915, en défendant 
un barrage. A perdu l'œil droit. 

TOURNIÉ (Ernest), mle Rt 505, soldat à la 
10e compagnie du 7e rég. d'infanterie : bon sol-
dat. A été grièvement blessé le 27 août 1914, 
par éclat d'obus, en montant à l'assaut des 
positions ennemies. Amputé de l'avant-bras 
droit. 

BRISSET (Maurice), m1" 6842, caporal à la 
10e compagnie du 46e rég. d'infanterie : excel-
lent gradé. A été blessé grièvement le 6 août 
1915, alors que, chargé de l'exécution d'un tra-
vail dangereux dans la tranchée de première 
ligne, il dirigeait et encourageait ses hommes. 
Enucléation de l'œil gauche. 

FOUQUET (Eugène), mle 8406 bis, soldat à la 
1™ compagnie du 46e rég. d'infanterie : soldat 
courageux. A été très grièvement blessé en 
première ligne, le 6 mai 1915, en portant se-
cours à un sous-offlcier enseveli sous un êbou-
lement. Amputé de la jambe gauche. 

LAMBERT (Lucien-Eugène), mle 02143, soldat à 
la 5° compagnie du 46e rég. d'infanterie : sol-
dat brave et dévoué. A été blessé très griève-
ment, à son poste de combat, au cours d'un vio-
lent bombardement, le 28 août 1915. Amputé de 
la jambe droite. 

LE PAPE (Louis), m!e 0420, soldat à la 9e com-
pagnie du 48e rég. d'infanterie : très bon soldat 
plein de courage et d'allant. A été très griève-
ment blessé le 9 mai 1915, en se portant à l'as-
saut des retranchements ennemis. Amputé du 
bras gauche. 

DELORMEL (Alexandre), m,e Rt 1124, caporal à 
la 2e compagnie du 72- rég. d'nfanterie : excel-
lent gradé, qui a toujours servi avec zèle et bra-
voure. A été blessé très grièvement le 7 sep-
tembre 1914, en défendant, à la tête de son 
escouade, une tranchée attaquée par l'ennemi. 
Amputé de la cuisse gauche. 

DOLHEN (Georges-Alfred), mIe 06163, soldatà 
la 7e compagnie du 72e rég. d'infanterie : 
soldat discipliné, qui s'est toujours vaillamment 
conduit au feu. A été blessé très grièvement le 
13 juillet 1915, au cours d'une charge a la 
baïonnette. Amputé de la cuisse gauche. 

LESELL1ER (Georges), m'e Rt 1622, soldat à la 
7e compagnie du 72e rég. d'infanterie : excellent 
soldat, qui s'est distingué en plusieurs circons-
tances par son énergie et son entrain. A été 
blessé grièvement le 27 septembre 1915, à son 
poste de combat, où il était resté courageuse-
ment malgré un très violent bombardement. 
Perte de l'œil gauche. 

BESNARD (Alexandre-Marie), m'' 2472, soldat à 
la 7e compagnie du 2e rég. d'infanterie : bon 
soldat, qui a fait bravement son devoir au 
combat du 4 octobre 1914, au cours duquel il a 
été blessé très grièvement. Amputé de la cuisse 
gaucho. 

RAIMBAULT (Victor). m'e 039G0, sapeur à la 
10/4 du 6e rég. du génie : excellent soldat, qui a 
toujours servi à l'entière satisfaction do ses 
chefs. A été très grièvement blessé le 2 octobre J[ 

1915, dans l'accomplissement de ses devoirs. 
Amputé de la cuisse gauche. 

JOUHANT (Georges-Marie-Léon), m'e 5931, ser-
gent à la 3e compagnie du 10ie rég. d'infante-
rie : sous-offlcier énergique, brave et zélé A 
été blessé grièvement le 7 septembre 1915 
dans l'accomplissement de ses devoirs. A perdu" 
l'œil gauche. 

NOURRY (Joseph-Jean), m'e 05172, sergent à la 
3e compagnie du 117e rég. d'infanterie : excel-
lent sous-offlcier, énergique et courageux, 
ayant beaucoup d'ascendant sur ses hommes. 
A été blessé grièvement le 21 février 1915, en 
entraînant son unité à l'assaut d'une tranchée 
allemande. Ankylose du genou droit. 

BROTIER (Camille-Henri), m>e 4428, caporal à 
la 6e compagnie du 117e rég. d'infanterie : très 
bon caporal, intelligent et dévoué. A vigou-
reusement enlevé son escouade à l'assaut des 
tranchées ennemies, le 23 février 1915, et a 
été grièvement blessé au cours de l'action. 
Infirme. 

PHILIPS (Louis-Alexis), m,e 4297, caporal à la 
9e compagnie du 117e rég. d'infanterie : excel-
lent gradé. A été blessé grièvement le 22 août 
1914 en entraînant ses hommes à l'assaut des 
positions allemandes. Impotence fonctionnelle 
du bras droit. 

BUON (Emmanuel-Ernest), mle 011019, soldat 
à la 8e compagnie du 117* rég. d'infanterie : 
bon soldat qui a été atteint de nombreuses et 
graves blessures le 24 septembre 1914, en fai-
sant bravement son devoir. Infirme. 

KUMBERT(Marius-Charles), m,e 1664, sergent 
à la 5e compagnie du 172e rég. d'infanterie : 
sous-offlcier très méritant, qui a toujours servi 
avec le plus grand zèle et le plus beau cou-
rage. A été blessé très grièvement le 27 sep-
tembre 1915, alors qu'il exécutait volontaire-
ment une patrouille pour reconnaîtra le» 
positions ennemies. Mutilation de la face. 

GODEL (Georges), mle 1484, sergen t à la 12" com-
pagnie du 172e rég. d'infanterie : excellent sous-
offlcier, qui a été grièvement'blessé le 27 jan-
vier 1915, en accomplissant courageusement ses 
fonctions d'agent de liaison. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe gauche. 

BONNOTTE (Marcel-Emile), mle 1228, soldat à 
la 3e compagnie du 172e rég. d'infanterie : bon 
soldat, qui a toujours fait résolument son de-
voir. A été blessé grièvement le 9 octobre 1914, 
en se portant à l'assaut des tranchées enne-
mies. Paralysie du bras droit. 

BOUVIER (Louis),mle02557,soldat àla 17e com-
pagnie du 294e rég. d'infanterie : brave soldat. 
Au front depuis le début de la campagne, a fait 
preuve, en toutes circonstances, de beaucoup 
de courage et d'allant. A été blessé très griève-
ment au cours du combat du 8 octobre 1915. 
Amputé de l'avant-bras gauche. 

COLLTGNON (Marcel-Joseph), mle 0651, sergent 
au 3e peloton du 4e groupe cycliste, 19e batail-
lon de chasseurs : sous-officiër courageux, très 
méritant à tous égards. A été blessé très griè-
vement, le 18 juillet 1915, au cours d'un travail 
de nuit. Amputé de la cuisse droite. 

LANOË (Pierre-Louis), m,e 2247, sapeur à la 
compagnie 10/13 dn 6e rég, de génie : bon sa-
peur, qui a été blessé très grièvement le 
15 mars 1915, en faisant courageusement son 
devoir. Amputé du bras droit. 

GOBY (Jean), mle 019466, soldat à la 23e com-
pagnie du 336e rég. d'infanterie : très bon sol-
dat qui s'est toujours vaillamment conduit au 
feu. A été blessé très grièvement le 30 août 
1914. Amputé de la jambe gauche. 

SCHU (Eugène-Jean-Marie), m,e B 0053, chas-
seur de lre classe au 4e escadron du 5e rég. de 
chasseurs à cheval : bon soldat qui a été blessé 
grièvement, à son poste de combat, le 29 s e-
tembre 1915. Perte de l'œil droit. 

LE PAPE (Joseph), sergent au 176e rég. d'infan-
terie : très belle attitude au feu. Amputé de la 
cuisse droite. (Croix de guerre.) 

DURY (Camille), caporal au 1er rég. de marche 
d'Afrique : belle conduite lors de l'attaque dn 
22 octobre 1915; grièvement blessé; amputé. 
(Croix de guerre.) 

BODET (André-Célestin-Armand), caporal an 
244e rég. d'infanterie : superbe soldat, bless* 
alors qu'il ajustait son tir sur des ennemis fe 
quelques mètres de lui; œil droit arraché. 
(Croix de guerre.) 

GIMENEZ (Diégo), caporal au 1er rég. de marcha 
d'Afrique : a mérité une citation pour sa belle 
conduite. Vient d'être amputé. CA. déjà regu 1% 
Croix de guerre^ 
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SIEFRIDT (Laurent), caporal au 176e rég: d'in-
fanterie : excellent serviteur, belle conduite au 
feu. Perte de l'œil gauche. (Croix de guerrè.). 

HOCQÛET (Paul), clairon au 58e bataillon de 
chasseurs à pied : blessé à l'attaque d'un viilage. 
Amputé de~ta jambe droite. (Croix de guerre.) 

VIGNEAU (Oreste), soldat au 176e rég. d'infan-
terie : blessé étant au poste d'écoute. A perdu 
un œil. (Croix de guerre.) 

L VSSERY (Gaston), soldat au 176e rég. d'in-
fanterie : excellent soldat. Amputé. (Croix de 
guerre.) 

BERTHOUT (Louis), soldat au 176e rég. d'in-
fanterie : excellent soldat, très belle attitude 
su feu. Amputé du bras droit. (Croix de 
guerre.) 

LE GUILLOU (Pierre), soldat au 176e rég. d'in-
fanterie : excellent soldat, très belle conduite 
au feu. Amputé de la jambe gauche et du pied 
droit. (Croix de guerre.) 

MERLIN (Léon), soldat au 2e rég. de marche 
d'Afrique: s'est montré particulièrement cou-
rageux à l'attaque du 21 juin 1915. Grièvement 
blessé d'un éclat d'obus. Amputé. (Croix de 
guerre.) 

DEDIEU (Pierre), soldat au 176e rég. d'infan-
terie : blessé, a perdu l'œil droit. (Croix de 
êuarre.) 

LOZE (Alexandre), soldat au 1erreg. de mar-
che d'Afrique : a mérité une citation pour sa 
crAnerie. Amputé à la suite d'une blessure 
grave. (A déjà reçu la Croix de guerre.) 

SIMON (Albert), ni'« 01922, cavalier de lre 

classe à l'escadron à pied du 12e rég. de cui-
rassiers : excellent cavalier qui s'est toujours 
fait remarquer par son entrain et sa vaillance. 
A été blessé grièvement le 29 septembre 1915, 
alors qu'il se trouvait en première ligne. Perte 
de l'œil gauche. 

MARQUET (Narcisse). mIe 017638, caporal à la 
22e compagnie du 267e rég. d'infanterie : gradé 
consciencieux. A été blessé grièvement en fai-
sant bravement son devoir, le 19 février 1915, 
au cours d'un violent bombardement. Ankylose 
du genou et raccourcissement important d'une 
jambe. -

SiîNGEL (Charles), soldat au 372e rég. d'infan-
terie : bon soldat, très méritant à tous égards. 
A été blessé grièvement, le 8 août 1915, dans, 
l'accomplissement de ses devoirs au cours d'un 
violent bombardement. 

TREICH (Jean-Baptiste). mIeRt363. soldat à la 
G" compagnie du 8ïe rég. d'infanterie : bon 
soldat, qui a toujours donné entière satisfac-
tion à ses chefs. A été blessé très grièvement à 
son poste dans la tranchée: le 6 avril 1915. 
Amputé de l'avant-bras gauche. 

MAMADOU(Diallo), mle 10653,soldat au 56e rég. 
d'infanterie coloniale: bon soldat qui a fait 
preuve de beaucoup de courage. A été blessé 
très grièvement le 3 octobre 1915. Amputé du 
pied gauche. 

i'ElLER (Michel), m,e 13148, zouave à la 48e com-
pasn'e du-2e rég. bis de zouaves: excellent 
soldat sous tous les rapports. A fait preuve 
d'énergie et de dévouement, le 7 novembre 1914, 
en restant à son poste de combat malgré une 
blessure grave. Raccourcissement important 
de la jambe gauche. 

IIAVALLEC (Désiré), mIe 016545 ter, caporal à la 
12' compagnie du 148e rég. d'infanterie : très 
bon gradé qui a été blessé grièvement au 
cours du combat du 30 octobre 1914. Impo-
tence fonctionnelle du bras gauche et de l'avant-
bras droit. 

BRIQUET (Alfred-Lucien), mIe 011588, soldat à 
la IIe compagnie du 148e rég. d'infanterie : bon 
et bravé soldat qui a été blessé grièvement au 
cours de l'attaque du 16 février 1915. Amputé 
de l'avant-pied gauche. 

MANISE(.lules-Eugène-Fernand),m'e6379, ser-
gent à la 7e compagnie du 148e rég. d'infanterie : 
s'ous-officier, consciencieux et dévoué. A été 
blessé grièvement le 25 octobre 1914 au cours 
d'un violent bombardement. Ankylose du genou 
droit. 

DUEZ- ( Emile - Augustin - Pierre - Joseph ), 
mle 02067, soldat do l'e classe à la 2e compa-
gnie du 148e rég. d'infanterie : très bon soldat 
qui a été blessé très grièvement le 16 juin 1915 
en se portant bravement à l'assaut des tran-
chées allemandes. Amputé de la jambe droite., 

STEUX (Henri), m1» 010035, soldat à la 12e com-
pagnie du 148e rég. d'infanterie : brave soldat 
qui a été blessé très grièvement au cours d'un 

Icombat à la grenade le 13 novembre 1914. Am-
tputé de la cuisse droite. 

HERVIEU (Lucien-Henri), mle.4595, soldat à la 
7e compagnie du 45e rég. d'infanterie: très bon 
soldat, courageux et énergique. A contribué avec ■•: 
beaucoup d'entrain à repousser les attaques 
répétées de l'ennemi contre une de nos posi-
tions, le 29 septembre 1914. A été blessé griè-
vement au cours du combat. Ankylose de la 
hanche droite. 

POT1È (Emile-Ghislain), mle 8183, soldat à la 
7e compagnie du 148e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, qui a fait preuve en maintes cir-
constances de beaucoup d'énergie et d'entrain. 
A été blessé grièvement le 24 janvier 1915, à 
son poste dans la tranchée. Infirme, 

PA1NVIN (Guillaume), mle 026276. soldat au 
54e rég. d'infanterie coloniale : soldat coura-
geux et méritant. A été blessé très grièvement 
par un éclat d'obus Je 21 juin 1915 à son poste 
en première ligne. Amputé du bras droit. 

PÈZERIL (Edmond), soldat au 236e rég. d'infan-
terie : étant en reconnaissance avec un offi-
cier supérieur, et celui-ci étant tombé griève-
ment blessé, à moins de 100 mètres de l'en-
nemi, s'est porté immédiatement à son secours 
sous le feu. A réussi, après plusieurs efforts 
infructueux et au prix des plus grandes diffi-
cultés, à le ramener à l'abri. 

TAMAGNE (Joseph), m" 3264, adjudant au 
224e rég. d'infanterie : très bon sous-officier 
qui a fait preuve, depuis le début de la campa-
gne, du plus brillant courage. S'est affirmé à 
nouveau en entraînant sa section à l'attaque 
du 26 septembre 1915, au cours de laquelle il a 
été blessé grièvement. 

LE COMMANDOUX (Julien-Marie), mle 160, ca-
poral au 130e rég. d'infanterie : caporal éner-
giqne et brave, a été blessé très grièvement le 
13 février 1916 alors qu'il maintenait courageu-
sement ses hommes dans la tranchée, sous un 
violent bombardement. 

SADIN (Marius-Georges),mle 019074, canonnier 
à la 3e batterie du 43e rég. d'artillerie : soldat 
d'un dévouement absolu; affecté sur sa de-
mande au service de brancardier, a montré, le 
28 janvier 19l'6, les plus belles qualités de sang-
froid et de courage. Au cours d'un violent bom-
bardement, a été blessé très grièvement le 
21 février 1916 en accomplissant ses fonctions 
Amputé des denx jambes. 

CORNU (André-Eugène-IIenri),mle 6254, soldat 
au 129e rég. d'infanterie : très bon soldat, brave 
et énergique. A l'attaque du 28 janvier 1916, est 
resté à son poste, sous un bombardement in-
tense: Blessé très grièvement, a refusé l'aide 
d'un camarade pour se rendre au poste de se 
cours. Amputé de la cuisse gauche. 

FERERO (Marius-Jean-Baptiste),m,eo21, soldat 
au 203e rég. d'infanterie : bon soldat, qui a tou-
jours donné toute satisfaction à ses chefs. A 
été blessé très grièvement, par éclat d'obùs 
le 18 février 1916. Amputé de la cuisse droite. 

ZÉNl (Charles), mle 4845, sergent àla 6e com 
pagnie du 74e rég. d'infanterie : sous-officier 
très méritant. A été blessé grièvement à son 
poste de combat, le 5 octobre 1915, au cours 
d'un vif bombardement. Amputé de la jambe 
droite. 

DE RICARD (Marie-Victor-Robert). m,e 01814, 
maréchal des logis au281«rég. d'infanterie : 
excellent sous-officier, sur le front depuis le 
début de la campagne, a toujours fait preuve 
du plus grand courage. A été blessé très griè-
vement à son poste le 25 février 1916. Amputé 
de la jambe gauche. 

MONNY (Lucien-Charles), mle 0454, sergent au 
65e bataillon de chasseurs : sous-officier plein 
d'entrain et de résolution. Au cours des com-
bats de février 1916, s'est précipité vaillamment 
avec un groupe de chasseurs, sur une mitrail-
leuse, en a tué ou mis en fuite les servants. A 
ensuite organisé et défendu remarquablement 
une partie de la ligne conquise. 

MARTIN (Victor), mle 04266, caporal à une com-
pagnie de mitrailleuses du 294e rég. d'infan-
terie : caporal mitrailleur d'un courage et d'un 
sang-froid exemplaires. Le 26 février 1915, l'en-
nemi ayant exécuté une contre-attaque sur des 
tranchées enlevées la veille et ayant réussi à 
tourner , l'emplacement oceupé par sa mitrail-
leuse, a dégagé sa pièce à coups de grenades, 
l'a remise en batterie, et est parvenu, par un 
feu précis, à arrêter l'ennemi surplace. 

SERELLE (Paul-Louis),mle 012120, sergent au 
350e rég. d'infanterie : sous-offlcier d'une très 
grande bravoure. Le 25 février 1916, chargé 
avec quelques hommes de ravitailler en muni-
tions une compagnie d'attaque, a accompli sa 
mission malgré des tirs de barrage d'une ex-
trême violence. A été blessé grièvement. 

PIÉDOUE (Henri-Georges-Auguste), m" 5543, 
canonnier servant à la 113e batterie du 22e rég. 
d'artillerie : canonnier d'un dévouement a 
toute épreuve et d'une bravoure remarquable. 
A été très grièvement blessé, à son poste de 
combat, le 26 février 1916. Perte de l'usage du 
bras droit. 

FAYARD (Benoît), mle 3864, soldat au 339e rég. 
d'infanterie : agent de liaison très courageux 
et d'un dévouement exemplaire. A été très 
grièvement blessé, par éclats d'obus, le 20 fé-
vrier 1916, dans une tranchée de première 
ligne. 

LABORIE (Gabriel), mle 010906, soldat an 
24e rég. d'infanterie coloniale : bon et coura-
geux soldat. A été très grièvement blessé le 
3 février 1916, par éclat d'obus, en portant un 
ordre pendant un violent bombardement. Am-
puté du pied. 

SEDOUKI (ben Lakdar ben Mohamed), caporal 
au 1er rég. mixte de zouaves-tirailleurs : après 
avoir fait preuva d'un sang-froid remarquable 
au cours d'un très violent bombardement, le 
27 février 1916, s'est élancé le premier en avant 
de sa section, entraînant par son exemple celle-
ci à la contre-attaque. A été blessé. 

B01SS1N (Victor), sergent au 1er rég. mixte de 
zouaves-tirailleurs : sous-offlcier courageux et 
très énergique. A donné à tous les hommes de 
sa section l'exemple du plus grand calme et du 
mépris du danger le plus absolu, au cours du 
violent bombardement du 26 février 1916, pen-
dant lequel il a été blessé. 

BOUROUBA (Ben Mohand), tirailleur au lerrég. 
mixte de zouaves-tirailleurs : vigoureux tirail-
leur. Le 27 février 1916, bien que blessé, n'a pas 
quitté sa compagnie et a entraîné ses cama-
rades à l'assaut en donnant un bel exemple de 
bravoure. 

BEN HAMIROUCH M'BAREK, sergen t au 1er rég. 
mixte de zouaves-tirailleurs : sous-officier éner-
gique et brave. A donne à ses camarades 
l'exemple du courage le plus admirable, en les 
exhortant à tenir sur place malgré la violence 
d'un bombardement très intense au cours du-
quel il a été blessé. 

PANEL.(François),mle 622, caporal au 301e rég. 
territorial d'infanterie.: caporal très énergique, 
ayant toujours très bien conduit son escouade. 
Evacué une première fois pour asphyxie par 
les gaz, est revenu peu de temps après repren-
dre son commandement avec le même entrain. 
A été blessé aux tranchées, le 27 février 1916, 
de trois éclats d'obus. 

RENÉ (Edouard), sergent au 7e rég. d'infanterie 
coloniale : sous-offlcier énergique, qui s'est 
toujours fait remarquer par s'a belle manière de 
servir. Le 13 février 1916, a brillamment en-
traîné ses hommes à l'assaut des positions 
ennemies, et a été grièvement blessé au cours 
de l'action. 

CATEL (Adolphe), mle 2938, soldat au 8e rég. 
d'infanterie : vaillant soldat. Le 3 mars 1916, a 
abordé un des premiers, avec beaucoup d'en-
train, la position ennemie où il est tombé griè-
vement blessé. Amputé de la cuisse droite. 

GERVi' (Léon-Louis), soldat au 7e rég. d'infan-
terie coloniale : bon soldat, courageux et dé-
voué. A été grièvement blessé le 13 février 1916, 
à son poste do combat. 

SEBE (Auguste). mle 09142, soldat au 7e rég. 
d'infanterie coloniale : bon soldat, brave jus-
qu'à la témérité. Lors de l'attaque du 13 février 
1916, ses camarades et son caporal étant tombés 
à ses côtés, a tenu seul un barrage, luttant éner-
giquement à ia grenade, et a été blessé par un 
éclat d'obus, au moment où son effort allait 
être couronné de succès. 

LAYET (Lucien), m!° 10439, soldat au 228e rég. 
d'infanterie : excellent soldat, qui s'est très 
bien conduit durant les affaires de septembre 
et octobre 1915. A marché plusieurs fois à l'at-
taque, sous de violents bombardements, avec 
le plus grand courage. Blessé^ grièvement le 
1« mars 1916, alors qu'il était de faction dans 
un petit poste, s'est montré plein de calme et 
de sang-froid, donnant à ses camarades un bel 
exemple de dévouement et d'abnégation. 

DEDIEU (Jean), mle 08194, soldat au 24e rég. 
d'infanterie coloniale: excellent soldat, très 
courageux et énergique. A été grièvement 
blessé le 9 février 1916, pendant une attaque à 
la grenade. 

ART1GUES (Auguste), mle 02341, soldat au 24e 

rég. d'infanterie coioniale : excellent soldat 
sous-tous les rapports; très bon grenadier, qui 
a toujours montré un grand courage. A (Hé 
blesse très grièvement le 5 février 1916, d'un 
éclat d'obus, & son poste, dans ia tranchée. 
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TEYSSIER (Elie-Joseph), m" 7636, soldat an 
203e rég. d'infanterie : très bon soldat, qui s'est 
toujours bravement conduit au feu. Blessé une 
première fois le 12 mars 1915, a été de nouveau 
atteint d'une blessure grave le 26 février 1916. 
Plaies multiples. 

DORAIN (Jean-François-Benoït), m'« 013523, 
loldat au 203e rég. d'infanterie : excellent soldat 
b tous égards, d'un courage remarquable. A été 
Messé très grièvement, par éclat d'obus, le 
t9 février 1916. 

LARGHER (Jean), soldat au 417e rég. d'infan-
terie : soldat, intrépide et courageux. En senti-
Belle dans un petit poste avancé, a été blessé 
très grièvement alors qu'il tirait sur l'ennemi. 

DORE (Auguste), m'= 1426, chasseur au 18e ba-
taillon de chasseurs à pied : excellent chas-
seur qui, dès son arrivée à sa compagnie, s'est 
lignalé par sa bravoure et son mépris du dan-
ger. Grièvement blessé, en remplissant une 
mission de confiance à un poste d'observation 
très dangereux. Enucléation de l'œil. 

PAULEAU (Marcellin), m>e 2139, soldat au 141« 
rég. d'infanterie : excellent soldat. Blessé griè-
vement le 2 mars 1916 pendant un violent 
bombardement. Amputé de la cuisse droite. 

FOUQUES (Edouard), mle 881, chasseur au 
18e bataillon de chasseurs à pied : chasseur 
Énergique et courageux qui a assuré le service 
de sa pièce malgré un très violent bombarde-
ment. A été très grièvement blessé à son 
poste. Amputation des deux cuisses. 

LABBÊ (Léon-Alcide), m!e 3926, soldat au 
275e rég. d'infanterie : soldat courageux et zélé. 
•Jlessé grièvement le 1er mars 1916, à son 
poste dans les tranchées de première ligne, au 
ïours d'un violent bombardement. 

BREUSARD (Emile-Mathieu), mle 06199, adju-
dant au 56e rég. d'infanterie : sous-officicr d'une 
bravoure à toute épreuve. Blessé grièvement 
une première fois, en février 1915. a de nou-
veau été atteint d'une très grave blessure le 
2 mars 1916. Amputé de la jambe gauche. 

MEUNIER (Victor-Eugène),mle 05414, soldat au 
134e rég. d'infanterie : soldat courageux et très 
méritant à tous égards. A fait preuve delà 
plus belle abnégation, le 2 mars 1916, en res-
tant, malgré un bombardement intense des 
premières lignes, en observation à. son poste 
de guetteur où il a été très grièvement blessé. 
Avait déjà, été blessé en octobre 1915. Amputé 
du bras droit. 

PICOT (Ernest), soldat à la 9e compagnie du 
lliJe rég. d'infanterie: excellent soldat. A été 
blessé très grièvement le 27 février 1916. Am-
puté de la cuisse gauche. 

STRIBICK. (Eugène-Pierre), m1» 010948, soldat 
au 370e rég. d'infanterie. 20e compagnie : soldat 
très brave. Le 3 mars 1916 est allé chercher du 
secours pour son lieutenant blessé, franchis-
sant pour cela, à deux reprises, malgré la dé-
fense de cet officier, un espace battu par une 
mitrailleuse. Le 4 mars, pendant la préparation 
d'une attaque, s'est porté seul très en avant, 
repérant ainsi les abris où se trouvait l'ennemi, 
s'est emparé d'un officier allemand qu'il n'a 
pas lâché malgré deux blessures reçues à bout 
portant. » 

FARRAUT(Charles),m,e7015,soldat au25Se rég. 
d'infanterie : excellent soldat, d'un courage et 
d'un dévouement exemplaires. A été atteint do 
plusieurs blessures graves le 4 mars 1916 à son 
poste de combat. Plaies multiples. 

CAUVIN (Adolphe), mIe 0678, soldat au 141e rég. 
d'infanterie : soldat qui a toujours servi d'une 
façon parfaite. Blessé grièvement le 21 février 
1916 pendant un violent bombardement. Am-
puté de la cuisse gauche. 

MAGUET (Pierre), mle 018681, soldat au 258e 

rég. d'infanterie : soldat bombardier, dévoué 
et brave. A donné toute satisfaction dans l'ac-
complissement de ses fonctions spéciales. A été 
Blessé très grièvement le 4 mars 1916. Plaies 
multiples. 

CHIOSA (Côme-Sauveur), mIe 56220, caporal à 
la 17e compagnie du 261e rég. d'infanterie : très 
bon caporal, qui a toujours donné toute satisfac-
tion à ses chefs. A été blessé très grièvement au 
cours du combat du 8 février 1916. Amputé de 
la jambe gauche. 

PERRAULT (Pierre), mle 2530, zouave au 3e rég. 
de marche de zouaves : bon soldat qui a été 
très grièvement blessé, le 27 février 1916, en 
remplissant ses fonctions de conducteur, sous 
une violente rafale d'artillerie. Amputé d'un 
bras. 

FROMENT (François), mle 24/6725, soldat au 

§ie rëg. d'infanterie coloniale : très bon soldat, 
ésigné, le i« février 1916, cttmme agent de d 

liaison pour porter nn ordre en première ligne, 
a, sous un feu violent, accompli sa mission, 
sauvant ainsi, grâce à son sang-froid et à son 
courage, une escouade de la compagnie. A été 
grièvement blessé. 

GOUJON (Antoine), mIe 6637,soldat au 24e rég. 
d'infanterie coloniale : soldat d'un grand cou-
rage, qui a toujours eu une brillante conduite 
au feu. A été blessé très grièvement à son 
poste, dans la tranchée, le 1er février 1916. 
Amputé de la jambe gauche. 

CfIAZELAS(Jean),mle 011518,soldat au326erég. 
d'infanterie : excellent soldat, sur le front de-
puis le début de la campagne. S'est toujours 
montré courageux. A été très grièvement blessé 
en exécutant des travaux particulièrement dan-
gereux. Amputé des deux jambes. 

■êVERNET (Auguste), soldat au 281e rég. d'in-
fanterie : très bon soldat, qui a été grièvement 
blessé à son poste de combat, le 5 mars 1916. 
A perdu l'œil gauche. 

MERCADIER (Belvèze-Jean-Baptiste), soldat au 
281e rég. d'infanterie: soldat consciencieux et 
très dévoué. A été blessé très grièvement, à 
son poste de combat, le 6 mars 1916. Amputé de 
la cuisse gauche. 

MARTINACHE (Henri-Victor\ m!e 06932, soldat 
au 281e rég. d'infanterie : soldat discipliné et 
zélé. A été blessé très grièvement, à son poste 
do combat, le 4 mars 1916. Amputé de la cuisse 
droite. 

MER1C (Jean - Marie ). m,e 263, adjudant au 
23" rég. d'artillerie : sous-offlcier d'un entrain 
et ..d'un courage admirables. Très grièvement 
blessa le 6 mars 1915, a conservé un calme 
parfait et a continué à commander sa section 
jusqu'au moment de la relève. Plaies mul-
tiples. 

LATAPIE (Isidore-Marie), m'e 3147, soldat au 
132e rég. territorial d'infanterie: excellent sol-
dat, très discipliné, plein d'entrain et de bonne 
volonté. Blessé très grièvement d'un éclat 
d'obus, le 1er mars 1916. A montré le plus grand 
courage en cette circonstance. Amputé de la 
jambe droite. 

CÀ MB LONG (Henri), mIe 3/11758. soldat au 
7erég. d'infanterie coloniale: soldat modèle, d'un 
courage remarquable et d'un dévouement ab-
solu, s'est particulièrement distingué au cours 
des affaires du 13 février 1916, a la suite des-
quelles il a été cité pour sa brillante conduite. 
A été très grièvement blessé au cours d'un 
bombardement, le 2 mars 1916. Amputé de la 
jambe droite. 

LEYSSiEUX (Marceau-François), m;=50SG, ser-
gent au 35Se rég. d'infanterie : vaillant sous-
oiTieier. Le 4 mars 1916, faisant partie, sur sa 
demande pressante, d'une unité désignée pour 
un assaut, a entraîné ses hommes avec un 
sup'îrbe brio. A mis personnellement hors de 
combat deux servants de mitrailleuses; puis, 
s'élançant à la poursuite des fuyards, a abattu 
deux autres servants et s'est emparé d'une mi-
trailleuse. A été grièvement blessé au cours de 
l'action. Déjà blessé le 14 mai 1915, et cité à 
l'ordre pour sa belle conduite au feu. 

CRÊTE 11 (Georges),m!e03095,sergentau335erég. 
d'infanterie : sous-officier d'une bravoure ad-
mirable. S'est proposé, le 26 février 1916, pour 
attaquer une barricade occupée par les Alle-
mands, et s'en est emparé : blessé d'un êèïat 
de grenade à la jambe, a continué à se battre. 

DUBESSAY{Pierre),m'=7547, sergent au 146e rég. 
d'infanferie : sous-officier très énergique. Au 
cours du combat du 2 mars 1916, tenant avec sa 
section un poste délicat, a rallié sous son com-
mandement des éléments d'autres unités mo-
mantanément disponibles, et a su enraverune 
offensive particulièrement dangereuse. 

JA";QUE.N'ET (Charles),m!e01S126, caporal four-
rier au 146e rég. d'infanterie : gradé très coura-
geux. Au cours du combat du 2 mars 1916, 
envoyé par sa patrouille pour prendre la liaison 
avec le bataillon voisin, s'est acquitté de sa 
mission malgré le danger et a fait dix prison-
niers. 

DRESSLER dit DUBESSAY (Marcel), m'e 8811, 
soldat de lre classe au 146e rég. d'infanterie : 
engage pour la durée de la guerre, s'est fait 
remarquer par son courage, dans toutes les 
affaires auxquelles il a pris part. S'est distingué 
particulièrement au combat du 2 mars 1916, en 
sortant de sa tranchée, avec le plus absolu 
mépris du danger, pour mieux voir l'ob-
jectif sur lequel il tirait. A déjà été l'objet de 
deux citations à l'ordre et avait été blessé en 
juin 1915. 

RICHARD (Jacques), m:e 1932, sergent pilote à 
l'escadrille a 11 d'une armée : excellent pilote. . 

Le 8 mars 1916, an cours d'un combat aérien 
à l'intérieur des lignes ennemies, son appareil' 
ayant été criblé do balles, a réussi, grâce à son 
sang-froid et à son adresse, à ramener sur In 
terrain de l'escadrille son observateur griôve 
ment blessé. 

LUIGI (Georges), m'e 3124. médecin auxiliaire 
au 108e rég. d'infanterie : médecin plein de cou-
rage et de zèle. Le 1e'- mars 1916, lors de l'ex-
plosion d'une de. nos mines, est monté sponta-
nément, avec les grenadiers, à l'assaut du nou-
veau cratère, et a assuré, avec un dévouement 
inlassable, le transport des blessés. 

SCHREEFHEERE (Emile-René), m'e 0759P, ca-
valier, de lre classe au 21e rég. de chasseurs à 
cheval : excellent soldat, d'un moral très élevé 
A été blessé très grièvement le 8 mars 1916, en 
revenant de son poste d'observation. 

BfJE (Maurice-, soldai au 8« rég. d'infanterie • 
très brave soldat Le 5 mars 1916, malgré u a 
violent bombardement, n'a cas cessé d'assurer 
son service do liaison, faisant preuve d'une 
rare audace et d'un absolu mépris du danger. 
A été très grièvement blessé au cours de sa 
mission. Amputé de la cuisse droite. 

BOULAY (Henri). m>= 9345, soldat àla 3e com-
pagnie du 110e rég. d'ini'anterio : s'est conduit 
très vaillamment pendant le combat du 26 fé-
vrier 1916 au cours duquel if a été blessé très 
grièvement. Amputé delà cuisse gauche. 

JOSEPH (Albert). m'ç 011500, soldat à la 3e com-
pagnie du 110e rég. d'inranierie : soldat tris 
brave qui a été blessé très grièvement pendant 
le bombardement du 27 février 1916. Amputé de 
la main gauche. 

ROYON (Henri), m!* 3814, soldat à la 3e com-
pagnie du 110e rég. d'infanterie : soldat d'un 
grand courage. A été blessé très grièvement 
par éclat d'obui, le 26 février 1916. .Ampute du 
bras gauche. 

BARBIER (René). m,e 5219, soldat à la 9e compa-
gnie du 110e rég. d'infanterie: très bon soldat, 
qui a toujours fait pfeuve d'énergie. A été blessé 
grièvement le 27 février 1916. 

MACHIN (Albert), m'« 011350, soldat à la 11e 

compagnie dn 110" rég. d'infanterie : très bon 
soldat, qui a été blessé très grièvement le26 fé-
vrier 1916, à son posie do combat. Amputé de 
la jambe gauche. 

VANDAELE (Gaston), mle 01868, soldat à une 
compagnie do mitrailleuses, 110e rég. d'infan-
terie : très bon soldat, qui a été blessé griève-
ment, pour la cinquième fois, le 26 février 1910. 
Amputé de la cuisse gauche. 

W1LLEMAN (Auguste)..m'e 5421, soldatà une 
compagnie do îniiraiileuses, 110e rég. d'infan-
terie: non soldat, qui a toujours donné toute 
satisfaction à ses chefs. A été blessé griève-
ment le 26 février 1916. Amputé du bras gau-
che. 

KIEFFER (Emile-Daniel), mIe 3959, adjudant au 
155e rég. d'infanterie : sous-offlcier d'une éner-
gie et d'une bravoure exceptionnelles. Déjà 
cité à l'ordre pour sa brillante conduite au feu. 
A fait preuve d un dévouement remarquable 
pour assurer les liaisons téléphoniques au 
cours des opérations de février 1916. sous un 
bombardement violent et continu. Le 2? février, 
une ligne ayant été coupée, s'est avancé jus-
qu'aux roseaux da fils de fer et, après être 
resté une heure blotti dans, un trou d'obus, a 
réussi à rétablir la communication. 

DREYFUS (Maurice), m'e 6199, sergent-major 
au 156= rég. d'infanterie : sous-ofhcier d'un 
sang-froid et d'un entrain remarquables. Déjà 
cite à l'ordre pour sa vaillante conduite en 
septembre 1915. S'est de nouveau brillamment 
comporté au cours des opérations de février-
mars 1916. Le 6 mars, bien que blessé griève-
ment par éclat d'obus, a conservé son comman-
dement toute la journée et maintenu avec le 
plus grand calme ses hommes en position sous 
un violent bombardement. 

ROMiEUX (Edmond), m!e 647, médecin auxi-
liaire au 153= rég. d'infanterie : médecin du plus 
absolu dévouement et du plus grand mérite. 
Depuis dix-sept mois au front a fait "preuve en 
maintes occasions de qualités exceptionnelles 
d'énergie et de conr:ige. en particulier en sep-
tembre 1915 et fin février 1916. A été griève-
ment blessé le 5 mars 1916 dans les tranchées 
de première ligne, tandis qu'il prodiguait ses 
soins aux blesses. 

BOURGADE (Louis-Ernost-Paul), m,e 5729, ser-
gent au 51e rég. d in.fan!crie : jeune et excellent 
sous-officier, au front depuis 16 mois. S'est dis-
tingué par sa vaillance et sa bravoure dans 
tous les combats auxquels le régiment a pris 
nart. S'est signalé à nouveau par son courage.: 
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pendant les combats de février 1916 en entraî-
nant brillamment ses hommes à l'assaut d'une 
position ennemie. Déjà cité deux fois à l'ordre. 

TRIPON (Jean-Baptiste), mie 3433, soldat au 
410= rég. d'infanterie : bon soldat qui a été 
grièvement blessé en se portant bravement à 
l'assaut d'un petit poste allemand fortement 
organisé. 

BOUNIC (Léon), m,e951, soldat brancardier au 
417e rég. d'infanterie : excellent soldat. A, en 
plusieurs circonstances, fait preuve d'un cou-
rage et d'un dévouement superbes en allant 
relever des camarades blessés sous des feux 
très violents. A été lui-môme blessé griève-
ment, dans les tranchées de première ligne, en 
accomplissant sa mission. 

GLEYZE3 (Jean-Victor), mle 019382, soldat au 
281e rég. d'infanterie : bon soldat, qui a été 
grièvement blessé à son poste de combat, le 
8 mars 1916. 

RAGONEAU (Lucien), mle 05083, adjudant au 
4e bataillon de chasseurs : sous-officier très 
méritant. S'est toujours fait remarquer depuis 
le début de la campagne par ses belles qua-
lités militaires et les remarquables résultats 
obtenus avec sa section de mitrailleuses. A été 
grièvement blessé le 17 février 1916. 

BERNARD (Maurice), mle 2727, adjudant au 
2e.bataillon de chasseurs à pied : jeune sous-
ofûcier très courageux, déjà cité trois fois à 
l'ordre. A été grièvement blessé en entraînant 
sa section à une contre-attaque sous un bom-
bardement très violent. 

NOËL (Henri-Julien), soldat au 21e rég. d'in-
fanterie coloniale : soldat modèle, d'une rare 
énergie, méprisant le danger et la douleur. A 
été blessé très grièvement le 4 mars 1916. Avait 
déjà été blessé quinze jours auparavant. Am-
puté du bràs gaucho. 

DUBOIS (Fernand), mle 8597, soldat au 8e rég. 
d'infanterie : soldat d'un courage remarquable. 
Le 26 février 1916, sous un violent bombarde-
ment, n'a cessé d'encourager ses camarades 
par son exemple et sa belle humeur. A été 
blessé très grièvement le môme jour. Amputé 
do la cuisse gauche. 

HUG (François-Alphonse), mIe 8828, sergent 
au 174e rég. d'infanterie : excellent sous-offl-
cier, d'un courage et d'une énergie exception-
nelles. Sur le front depuis un an, s'est signalé 
par sa belle attitude au feu dans tous les com-
bats auxquels il a pris part. Très grièvement 
blessé le 3 mars 1916, au moment où il se lan-
çait, à l'assaut d'une tranchée ennemie. Am-
puté de la jambe droite. 

COLAS (Julien), m'e 4827, soldat à la 24e com-
pagnie du 307e rég. d'infanterie : très bon sol-
dat, plein de courage et de dévouement. A été 
blessé grièvement le 6 décémbaô 1915, dans 
l'accomplissement de ses devoirs. Perte de la 
vision de l'œil droit. 

BARAUD (Jean-Marie), mle 19282, soldat à la 
14» compagnie du 33e rég. d'infanterie colo-
nialo : bon soldat. A été grièvement blessé, 
par un éclat d'obus, au moment où il se portait 
en avant, pendant le combat du 25 septembre 
1915. Perte de la vision de l'œil gauché. 

DEROUET (Alphonse), mle 022651, soldat à la 
21e compagnie du 33e rég. d'infanterie colo-
niale : brave soldat, qui a eu une belle conduite 
au combat du 25 septembre 1915. A été très 
grièvement blessé au moment où il s'élançait 
à l'assaut de la première ligne ennemie. Am-
puté de la cuisse gauche. 

PORTE (Henri), mle 9685, soldat à la 9e com-
pagnie du 53« rég. d'infanterie coloniale : très 
bon soldat, ayant toujours servi avec dévoue-
ment. A été grièvement blessé le 25 septembre 
1915, en se portant courageusement à l'assaut 
des lignes allemandes. Amputé de la cuisse 
gauche. 

KERNAFF Amadouch, mle 8266, tirailleur de 
Ie classe à la 5e compagnie du 2e rég. de tirail-
leurs algériens : bon tirailleur, qui a été blessé 
grièvement, le 7 octobre 1915, en s'élançant 
courageusement hors de la tranchée. Perte de 
l'œil gauche. 

SCHALLER (Lucien), mle 34284, légionnaire à la 
compagnie A/1 du l" rég. étranger : très bon 
soldat, courageux et dicipliné ; a été très griève-
ment blessé au cours de l'attaque du 28 sep-
tembre 1915. Amputé de la cuisse droite. 

LYDON (Joseph), 24821, légionnaire à la 
3e compagnie du 1er rég. étranger : soldat 
brave et énergique. Blessé très grièvement par 
éclat d'obus, à son poste, dans les tranchées 
de première ligne, le 8 octobre 1915, a dit aux 
samarades qui te portaient à son secours: 

« Ce n'est rien, c'est pour la France ». Amputé 
du pied droit. 

COTI (Paul-Dominique), mle 16021, sergent à 
la compagnie D 3 du 1er rég. étranger : bon 
gradé, zélé et courageux. A été grièvement 
blessé au cours de l'attaque du 28 Septembre 
1915. Enucléation de l'œil gauche. 

TRELLU (Yves), mle 07942, soldat à la t« com-
pagnie du 53e rég. d'infanterie coloniale : ex-
cellent soldat, discipliné et d'un dévouement 
absolu. A été très grièvement blessé le 25 sep-
tembre 1915, en se portant à l'attaqué des tran-
chées allemandes. Amputé de la cuisse droite. 

AUBINIÈRE (Jean), mIe 6650, soldat à la 11e com-
pagnie du 53e rég. d'infanterie coloniale : excel-
lent soldat, d'une activité et d'un zèle remar-
quables. A été grièvement blessé le 25 sep-
tembre 1915, en se portant à l'assaut des lignes 
ennemies. Amputé de la jambe gauche. 

TESSIER (Pierre), mle 23 1C 6769, soldat à la 
10e compagnie du 53e rég. d'infanterie coloniale : 
très bon soldat, qui a toujours fait preuve de 
courage et d'énergie au cours des différentes 
missions périlleuses qui lui ont été confiées. 
A été grièvement blessé le 22 septembre 1915. 
A perdu l'œil gauche. 

DRU1LHE (Adrien), soldat au 53e rég.-d'infan-
terie coloniale, 8e compagnie : excellent soldat 
sous tous les rapports. Toujours volontaire 
pour accomplir les missions périlleuses. A 
été grièvement blessé à l'attaque du 25 sep-
tembre 1915. Perte de la vision de l'œil droit. 

LECELLIER (Ernest-Alfred), m'e 12106, soldat à 
la 21e compagnie du 33e rég. d'infanterie colo-
niale : courageux soldat. S'est brillamment con-
duit à l'attaque du 25 septembre 1915, et a été 
blessé très grièvement au moment où, après 
avoir franchi la première ligne, il se portait à 
l'assaut de la deuxième tranchée ennemie. 
Amputé de la cuisse gauche. 

GU1NOT (Pierre), mle 12465, soldat à la lre.com-
pagnie du 53e rég d'infanterie coloniale : jeune 
soldat, d'un excellent esprit, consciencieux, 
dévoué et très brave. S'est distingué par son 
courage et son mépris du danger lors de l'atta-
que du 25 septembre 1915, et a été grièvement 
blessé deux jours après. Perte de l'œil gauche. 

GADET (Jean), mle 1227, soldat à la 8e compa-
gnie du 53e rég. d'infanterie coloniale : très bon 
soldat qui a toujours donné satisfaction à ses 
chefs. A été grièvement blessé le 25 septembre 
1915, en se portant à l'assaut des lignes enne-
mies. Perte de la vision de l'œil gauche. 

BERNE (Jean), mle 10719, caporal à la 16e com-
pagnie du 8e rég. de zouaves : gradé actif et 
dévoué. A été blessé très grièvement au cours 
d'une patrouille, le 28 janvier 1915. Amputé de 
la jambe gauche. 

BIENVENU (Louis-Frédéric), mIe031988, soldat 
à la 7e compagnie du 7e rég. d'infanterie colo-
niale : très bon soldat qui a eu une brillante 
conduite aux combats du 20 décembre 1914. A 
été grièvement blessé alors qu'il se portait à 
l'attaque des positions ennemies. Paralysie du 
bras gauche. 

ELICIIABE (Pierre), mle 012618, soldat à la 
2=eompagnie du 7e rég. d'infanterie coloniale : 
très brave soldat. Le 27 septembre 1915, s'est 
porté résolument à l'assaut et a été blessé 
grièvement alors que sa section atteignait les 
défenses ennemies. Amputé du poignet droit. 

GARN1ER (Albert), mle 76802, soldat à la 
lre compagnie du 7e rég. d'infanterie coloniale : 
soldat courageux, a pris part, le 25 septembre 
1915, à l'assaut des tranchées ennemies et a 
combattu vaillamment les jours suivants; a été 
grièvement blessé, le 3 octobre 1915, au cours 
d'une attaque à la grenade. Amputation du poi-
gnet droit. 

AMANIOU (Hector), m!e 013413, soldat à la 
3e compagnie du 7e rég. d'infanterie coloniale : 
vaillant soldat, qui s'est brillamment conduit à 
l'attaque du 22 août 1914, au cours de laquelle 
il a été blessé très grièvement. Amputé du bras 
gauche. 

POUYMAYOU. (Célestin), m,e 12597, soldat à 
la 10e compagnie du 7e rég. d'infanterie colo-
niale : bon soldat, toujours volontaire pour les 
missions périlleuses. A été blessé très griève-
ment, par éclat d'obus, le 5 octobre 1915, alors 
qu'il occupait un entonnoir à quelques métrés 
seulement des tranchées ennemies. Amputé de 
l'avant-bras gauche. 

CONTRE (Joseph), m'= 08293, soldat à la 2e com-
pagnie du 7e rég. d'infanterie coloniale : brave 
soldat qui a été très grièvement blessé le 
22 août 1914, alors qu'avec sa section il se lan-
çait à la baïonnette sur un ennemi supérieur 
en nombre. Amputé du bras gauehe. 

DECRAND (Philippe-Joseph), m'= 01124, soldat 
de lre classe à la 12e compagnie du 4e rég. d'in-
fanterie coloniale. Bon soldat. Au cours du 
combat du 27 août 1914, s'est porté bravement 
à l'assaut de la position ennemie et a été griè-
vement blessé. Perte de l'usage du pied 
droit. 

FORCINA (Joseph), m'e 03060, soldat de lr« 
classe à la lre compagnie du 4= rég. d'infan-
terie coloniale: brave soldat, qui a été très 
grièvement blessé au cours de l'attaque à la 
baïonnette d'une position ennemie, lo 27 août 
1914. Amputé de la jambe gauche. 

LANUSSE (Abel), mle 929, soldat à la 10e com-
pagnie du 119= rég. d'infanterie : soldat dévoué 
et plein d'entrain. A été blessé grièvement au 
cours d'un violent combat, le 25 juin 1915. 
Perte de l'œil gauche. 

CARON (Jules-Elle-Auguste), mle 6071, soldat 
à la 2e compagnie du ,119e rég. d'infanterie : 
bon et brave soldat aussi dévoué que cons-
ciencieux. Le 5 octobre 1915, après avoir pris 
part aux attaques de septembre, a été blessé 
grièvement dans une tranchée prise à l'en-
nemi. Perte de l'œil gauche. 

FETALLAH (Salah ben Meuzian), caporal à la 
3e compagnie du 7e rég. de marche *de tirail-
leurs, mle 18605 : bon gradé, intelligent et éner-
gique. A été blessé grièvement le 7 octobre 
1915, en se portant courageusement à l'attaque. 
Enucléation de l'œil gauche. 

MESNIL (Victor), m'» 17015, soldat à la 18e 

compagnie du 205= rég. d'infanterie : soldat 
d'un courage exemplaire, volontaire pour plu-
sieurs missions périlleuses. A été blessé très 
grièvement le 1er octobre 1915, à son poste, 
dans la tranchée de première ligne. Amputé du 
bras gauche. 

ALBERT (Paul),mle 15089, soldat de lr= classe 
à la 18e compagnie du 205e rég. d'infanterie : 
bon et brave soldat, qui a été blessé très 
grièvement à son poste de combat le 28 sep-
tembre 1915. Amputé du bras droit. 

ROUAUX (Maurice), mle 18816 bis, soldat à la 
8e compagnie du 24e rég. d'infanterie; très bon 
sous-officier. A été blessé très grièvement au 
combat du 25 septembre 1915, alors qu'il en-
traînait sa section à l'assaut des tranchées 
allemandes. Amputé de la jambe droite. 

HÉDOU1N (Georges), m>= 03451 bis, soldat à la 
11e compagnie du 24e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, courageux et dévoué. A été blessa 
grièvement au cours du combat du 23 septem-
bre 1914. Impotence fonctionnelle de la jambe 
gauche. 

MAIZERET (Jean-Achille-Léon), m!e648, soldat 
à la 11e compagnie du 24e rég. d'infanterie : ex-
cellent soldat, qui n'a cessé, depuis le début de 
la campagne, de faire preuve des plus belles 
qualités militaires. Blessé en mars 1915, est 
revenu au front sur sa demande, quoique im-
parfaitement guéri. Au combat du 25 septem-
bre 1915, s'est élancé un des premiers à l'assaut 
des tranchées ennemies. Blessé très griève-
ment;-a refusé toute aide et s'est rendu seul 
au poste de secours, donnant une fois déplus, 
un bel exemple d'énergie et de courage. Am-
puté du bras" gauche. 

LEMERLE(Alphonse-Amédée), m;e 985, soldat 
à la 10e compagnie du 24= rég. d'infanterie : 
soldat très courageux. Blessé une première 
fois au début de l'attaque des tranchées alle-
mandes, le 25 septembre 1915, a continué à 
marcher en avant jusqu'aux tranchées enne-
mies, où il a été de nouveau atteint de mul-
tiples blessures. Pertes des deux yeux. 

WEISTROFFER (Henri-Nicolas-Michel), soldat 
à la lre compagnie du 24= rég. d'infanterie : très 
brave soldat, qni a toujours donné toute satis-
faction à ses chefs. S'est élancé un des pre-
miers, le 13 avril 1915, à l'attaque d'une tran-
chée occupée par l'ennemi. Blessé très griè-
vement au cours de l'action, s'est rendu seul 
au poste de secours, donnant ainsi un bel exem-
ple d'endurance et d'énergie. 

QUILLIEN (Yves), mle 2 IC 8620, clairon à la 
lr=compagnie du 2° rég. d'infanterie coloniale : 
soldat dévoué et courageux A été blessé griève-
ment, le 30 octobre-1914, en accomplissant bra-
vement son service d'agent de liaison. Perte 
de l'usage de la main droite. 

BOUTE (Jacques-Eugène), mle 016605, sergent 
à la 20e compagnie du 236= rég.d'infanterie: non 
sous-officier gui a très bravement fait son de-
voir. A été grièvement blessé le 30 août 1914 à 
la tète de ses hommes. Impotence fonction-
nelle de la jambe droite. 

CAMBERLIN (Robert), m" 680, soldat a la 
IIe compagnie du 404= rég. d'infanterie : excel-
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lent soldat, bombardier brave et dévoué. Blessé 
grièvement le 27 octobre 1915, a fait preuve de 
beaucoup de courage et d'abnégation en de-
mandant aux brancardiers accourus pour le 
panser de s'occuper d'abord des camarades 
plus gravement atteints que lui. Perte de la 
vision de l'œil gauche. 

SEBLON (Gabriel), mle 17972, soldat à la 
21e compagnie du 205e rég. d'infanterie : bon 
soldat qui s'est vaillamment conduit à l'attaque-
du 30 mai 1915 au cours de laquelle il a été 
blessé très grièvement. Ampute de la cuisse 
droite. 

DIEUMEGARD (Théophile-Honoré-Aristide), 
mle 1707, maréchal des logis à la 22° batterie 
du 51e rég. d'artillerie: excellent sous-offlcier 
qui s'est toujours distingué par sa bonne ma-
nière de servir et sa bravoure au feu. A été 
blessé très grièvement le 13 juin 1915 au cours 
d'un violent bombardement, dans un poste, où 
il s'était rendu pour soutenir le moral de ses 
hommes. Amputé de la jambe droite. 

BALLET (Jean-Baptiste), m10 033018, caporal 
au 4e rég. d'infanterie coloniale : gradé très 
dévoué. Bien qu'appartenant à la réserve do 
l'armée territoriale, a demandé à rester dans 
un régiment de l'active. A montré une bra-
voure et une énergie remarquables au cours de 
l'offensive de septembre 1915. A élé grièvement 
blessé par éclat d'obus le 27 septembre 1915. 
Enucléation de l'œil droit. 

BELLUARD (Alphonse), m1" 6765, caporal à la 
1™ compagnie du 1er bataillon territorial de 
chasseurs: excellent gradé. Au front depuis le 
début de la campagne, a toujours fait son ser-
vice avec courage, dévouement et belle hu-
meur. A été grièvement blessé le 5 août 1915 
dans l'accomplissement de ses devoirs. Impo-
tence fonctionnelle de l'épaula droite. 

RAYNAUD (Lucien), mle 15075, soldat de 
ire classe à la 21° compagnie du 205e rég. d'in-
fanterie : excellent soldat, qui a toujours donné 
l'exemple du courage et du dévouement A été 
blessé très- grièvement, le 9 octobre 1915, en 
se portant a l'attaque. Amputé de la jambe 
gauche. 

LA CUGNE (Louis), m'= 0797?, soldat au.352e rég. 
d'infanterie ': très bon soldat, qui a été blessé 
très grièvement le 11 février 1916. Amputé du 
bras gauche. 

SARRAlLfAuguste-Marius), m,e Rt 1626, soldat 
à la 16e compagnie du 42e rég. d'infanterie co-
loniale : soldat discipliné et plein d'entrain. A 
été blessé très grièvement" par éclat d'obus, le 
26 janvier 19!5. Amputé de la jambe gauche. 

ClIEVlLLAR-D(Pierre-Marie),mle 2 ic 90-42, sol-
datà la lrc compagnie du 2e rég. d'infanterie colo-
Biale : soldat consciencieux et zélé. A été blessé 
grièvement au cours d'une attaque ennemie, 
le 9 août 1915. Perte de la vision de l'œil droit. 

TRAVERS (Henri), mle 2 ic 12075, soldatà la 
10e compagnie du 2e rég. d'infanterie coloniale : 
bon soldat, brave et dévoué. A été blessé griè-
vement le 14 juillet 1915, à l'attaque des tran-
chées ennemies. Perte de l'œil droit 

LANGEOIS (Albert), m,e 021276, soldat à la 
8e compagnie du 2e rég. d'infanterie coloniale : 
bon soldat qui a été blessé très grièvement le 
14 juillet 1915, en se portant à l'attaque des 
tranchées ennemies. Amputé de la cuisse 
droite. 

GUILBAUD (Àndré-Henri-Adrien), m'e 1297, 
soldat à la 23e compagnie du 33e rég. d'infan-
terie coloniale : brave soldat qui a été atteint 
d'une blessure très grave le 25 septembre 1915, 
alors qu'il se lançait à l'assaut des tranchées 
ennemies. Amputé de l'avant-bras gauche. 

THOUVENET (Auguste), zouave à la 13e com-
pagnie du 8e rég. de zouaves : bon soldat qui a 
été blessé grièvement à son poste de combat, 
le 18 janvier 1915. Perte de l'usage delà jambe 
droite. 

BASTIOS (Marie-Louis-Vincent), mle 1569, ca-
poral à la lre compagnie du 4e rég. de tirail-
leurs : très bon gradé qui a été blessé très 
grièvement le 25 septembre 1915 en se portant 
à l'attaque des tranchées aliemandes. Amputé 
de l'avant-bras droit. 

RELZAGEM BEN AMARA EL KAROUI, mle 9333, 
caporal à la 23e compagnie du 4e rég. do tirail-
leurs : gradé, discipliné et zélé. A été blessé 
grièvement le 25 septembre 1915 au cours de 
"attaque dos tranchées ennemies. Enucléation 
de l'œil gauche. 

RIMBERT (Louis-Abel), mIe 011368, sapeur à la 
geropagnie 26/2 du 10e rég. du génie : bon sa-

l fieur actif et brave. A été très grièvement blessé 
\% 5 août 1915 en^ accomplissant son devoir. 

jDjuté de la jambe gauche. 

JÊGOUSSE (Pierre), m,e 011484, soidat à la 
'- compagnie du 2= rég. d'infanterie coloniale: 

bon soldat qui a toujours donné satisfaction à 
ses chefs. A été blesse très grièvement le 
29 septembre 1915 au cours d'une charge à la 

! baïonnette. Amputé de la cuisse droite. 
BORG (François), mle 6345, zouave à la 6e com-

pagnie du 8e rég. de marche de zouaves. : bon 
et brave soldat, qui a été blessé grièvement 
pendant un violent bombardement le 4 octobre 
1915. Perte de la vision de l'œil droit. 

MOSN1ER (Jean-Pierre-Joanny-Aimé', m>e Rt 
267, zouave à la 17e compagnie du 8e rég. de 
marche de zouaves : bon soldat. Déjà blessé 
le 22 octobre 1914 a été atteint d'une deuxième 
blessure très grave, à son poste d'observation, 

ffii 26 février 1915. Paralysie du côté droit. 
DUPONT (Ernest-Edouard). m!e 15565, zouave 

à la 5e compagnie du 8e rég. de mareha de 
zouaves: soldat consciencieu:; quia été blessé 

: très grièvement à son poste de combat, le 
22 juin 1915. Désarticulation du genoux droit. 

DELMAS (Henri-Etienne-Maurice), mle 1205, 
zouave à la 15e compagnie du 8e rég. de mar-
che dé zouaves : zouave énergique et coura-
geux. A eu une belle attitude le 13 octobre 1915, 
jour où il a été atteint d'uno grave blessure. 
Amputé do la jambe gauche. 

GU1LLAUMOND (Vital), mle 1043, zouave à la 
. 5e compagnie du 8e rég. de marche de zouaves : 
bon et brave soldat qui a été blessé, griève-
ment, à son poste de combat, le 6 octobre 
1915. Enucléation de l'œil gauche. 

- ARDERRAHMAN BEN NAGEUR, m'e 03193, ti-
railleur à la 3e compagnie du 4e rég. de tirail-
leurs : très bon tirailleur qui a été blessé griè-
vement dans- la tranchée de première ligne, le 
15 octobre 1914 au cours d'une violente attaque 
ennemie. Amputé du pied gauche. 

MOUNIER (Franck-André), mle 7540, zouave à 
la 12e compagnie du 8e rég. de marche de 
zouaves : très bon soldat qui a fait preuve de 

; beaucoup . de bravoure au fou. A été blessé 
grièvement lé,4 octobre 1915 dans l'accomplis-
sement de se"s devoirs. Perte de la vision de 
l'œil gauche. 

MASS1EU (Edouard-Louis-Pierre), soldat à la 
;23e compagnie du 33e rég. d'infanterie colo-
niale: brave soldat. A été grièvement blessé' 
par un éclat d'obus, le 25 septembre 1915. au 
moment où il venait de sauter sur la tranchée 
ennemie, en y tuant un soldat allemand. In-
firme. 

: SA5SIAU (Félicien), mle 5402, soldat à la 
14e compagnie du 8e rég. do marche de zouaves : 
bon soldat qui a été blessé grièvement, le 6 oc-
tobre 1915, en se portant à l'attaque. Amputé 
de la main droite. 

ALARY (Albert-Eugène), m'= 4 IG 25130, soldat 
à la 9e compagnie du 52e rég. d'infanterie colo-
niale : très bon soldat qui s'est toujours coura-
geusement, conduit au feu. A été blessé très 
grièvement au cours de l'attaque du 25 sep-

, tembre 1915. Amputé de la jambe gauche. 
HOURMAND (Jean-François),.mle 3026, soldat à 

la 15e compagnie du 33e rég. d'infanterie colo-
niale : excellent soldat. Le 25 septembre 1915 
s'est vaillamment porté à l'assaut des tranchées 
ennemies et a été blessé grièvement. Mutila-
tion de la face. 

HUE (René-Alexandre), m,e 03959,,cavalier au 
1er escadron du 1er rég. de cuirassiers : bon 
soldat qui a été blessé grièvement le 2 novem-

-bre 1915 à son poste, dans la tranchée. Enu-
cléation de l'œil gauche. 

FLEN'TOT (André-Félicien). m,e 6010, caporalà 
la lre compagnie du 74e rég. d'infanterie : jeune 
gradé remarquable d'entrain et de courage. S'est 
distingué au cours do toutes les affaires aux-
quelles il a pris part avec le régiment et no-
tamment au combat du 11 mai 1915 où il a en-
traîné résolument ses hommes à l'assaut d'une 
tranchée ennemie. Grièvement blessé au cours 
de cette dernière action. A perdu l'œil gauche. 

LE GOO (Gabriel-Joseph-Mario), mle 10995, 
soldat à la 11e comagnie du 74e rég. d'infante-
rie : bravo et excellent soldat. S'est fait remar-
quer par son intrépidité le 25 septembre 1915, 
au cours de l'assaut des positions ennemies. A 
été très grièvement blessé. Amputé de la jambe 
droite. 

LE CAM (Eugène), m'= 4125, soldat à la 
12e' compagnie du 36e rég. d'infanterie : soldat 
plein d'entrain et de courage. A été blessé 
grièvement le 22 août 1914 au cours d'une 
charge à la baïonnette. Raccourcissement im-

[ portant de la jambe droite. 

HUAN (Lucien-Gustave), mIe 10592, soldat à la 
7e compagnie du SOS4 rég. d'infanterie: boa 
soldat qui s'est toujours courageusement con-
duit au feu. Blessé une première fois le 27 sep-
tembre 1915, a élé atteint de nouveau d'une 
blessure très grave le 15 octobre 1915 en fai-
sant son devoir. Amputé de la cuisse gauche. 

FAUCHEUX (Marcel-Gaston), mle 9739,soldat à 
la 7e compagnie du 123e rég. d'infanterie : ex-
cellent soldat qui a été blessé très grièvement 
le 23sep'iembre 1915 à son poste où il était resta 
en faction malgré un violent bombardement. 
Amputé du bras gauche. 

GROULT (Louis-Léopold),mle 018679, caporalà 
la lre compagnie du 129e rég. d'infanterie : très 
bon caporal qui s'est toujours parfaitement 
conduit au feu, a été blessé grièvement le 
25 septembre au moment où il se préparait à 
sauter dans la tranchée ennemie. Enucléation 
de l'œil gauche. 

DUMAS (Paul-Auguste), m" 1S33, soldat de 
lre ciasse à ia C. H. R. du 129e rég. d'infanterie : 
soldat très courageux et plein d'allant. A été 
grièvement blessé, le 27 septembre 1915, à son 
poste de combat. Enucléation de l'œil droit. 

B OULENGER (Charles - Frédéric - Fernand), 
mle 010976, soldat à la 8e compagnie du 129e rég. 
d'infanterie : très bon soldat,, d'un courage 
exemplaire A été blessé très grièvement, "le 
25 septembre 1915, en se portant résolument à 
l'assaut des tranchées allemandes. Amputé du 
bras droit 

BRAQUEHAYE (Alfred-Hippolyte), m'8 017138 
soldat à la 4e compagnie du 129e rég. d'infan-
terie : soldat dévoué et discipliné. A été blessé 
grièvement au cours d'une attaque le 1er juin 
1915. Enucléation de l'œil gauche. 

BIABAUD (Jean), mle 4127, soldat à la 3e com-
pagnie du 25e rég. territorial d'infanterie : 
soldat énergique qui a fait son devoir avec une 
grande vaillance au combat du 24 août 1914 au 
cours duquel il a été blessé très grièvement. 
Amputé du bras droit. 

CARTIER (Georges), m'e 2635,. soldat à la 
2e compagnie du 26e rég. territorial d'infante-
rie : bon soldat qui a été blessé très griève-
ment à sou poste de combat le 11 mai 1915. 
Amputé delà jambe droite. 

LECLERCQ (l'ernand-.lules), m'e07141, soldat à 
la 10ecompagnie du 36e rég. d'infanterie: très 
bon soldat qui s'est courageusement conduit 
au combat du 22 août 1914, au cours duquel il 
a été biessé grièvement. Ankylose du genou et 
atrophie de la jambe gauches. 

LE ROUX. (Sébastien), mle 702, soldat à la 
17e compagnie du 33e rég. d'infanterie coloniale : 
excellent soldat qui a donné à maintes reprises, 
depuis le début de la campagne des preuves da 
courage et de sang-froid. A été blessé très griè-
vement à son poste de combat le 25 septembre 
1915. Amputé de la cuisse droite. 

FRANCESGONI (lierre-Paul), soldat au 22e rég. 
d'infanterie coloniale : vaillant soldat. A été 
admirable de courage et de sang-froid au cours 
des violents combats livrés-en février 1915. A 
été blessé très grièvement le 2î février 1915. 

ANDRÈANI (Paul), mle Rt 16847,,soldat à la 
section de mitrailleuses du 34e rég. d'infan-
terie coloniale : soldat discipliné et zélé. A été 
blessé, très grièvement à son poste de combat, 
le 30 septembre 1915. Amputé du pied gauche. 

NIER-MARÉCHAL (Basile), soldat à la 18e com-
pagnie du 36e rég. d'infanterie coloniale : brave 
soldat qui a été blessé grièvement .le 25 août 
1914 en se portant brillamment à l'attaque. 
Perte-de l'œil droit. 

AGQUART (Georges), mle 3575, martre poin-
teur à la 7e batterie du 22e rég. d'aa-tillerie ; ex-
cellent maître pointeur. S'est brillamment con-
duit au combat du 12 septembre 1914, au cours 
duquel il a été blessé grièvement. Enucléation 
de l'œil gauche. , A KOCH (Eugène-Adolphe), mIe 011622, soldat 
de lre classe à la lrc compagnie du 129e rég. 
d'infanterie : très bon soldat, qui a été atteint 
de plusieurs blessures, graves à son poste de 
combat lo 25 septembre 1915. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe droite. 

DUMAINE (Etienne), mle 012127, sergent a la 
7e compagnie du 24e rég. d'infanterie coloniale : 
sous-offlcier remarquable par sa bravoure et 
son énergie. Au combat du 8 septembre 191-t » 
fait preuve d'un couraâe, d'un allant digne de tons 
les éloges ou entraînant sa section à l'assaut. 
Grièvement blessé n'a proféré aucune plainte et a 
cherché à encourager encore ses camarades 
blessés. Revenu au front le 21 juin 1915, s est 
révélé comme un excellent chef très valeureux. 
A été de nouveau blessé grièvement au eo«» 
de l'attaque du 25 «©tembre IMS, 
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JACQUES (Félix-Lucien), mle 015635, sergent à 
le 6e compagnie du 4e rég. d'infanterie colo-
niale : sous-offlcier d'un grand courage et d'un 
dévouement absolu. S'est distingué pendant 
plus d'un an par sa belle attitude au feu, no-
tamment au cours des combats de fin septem-
bre 1915 au cours desquels il a été grièvement 
blessé. Infirme. 

CORN1LLE (Jules), mle 013679, soldat à la 
20e compagnie du 205e rég. d'infanterie : bon 
et brave soldat. Au front depuis septembre 1914, 
a toujours fait consciencieusement son de-
voir. A été blessé grièvement le 1er juin 1915 
au cours d'une attaque. Impotence fonction-
nelle du bras gauche, 

VIEL (Henri), m" 05169, sapeur mineur à la 
compagnie 3/1 du 3e rég. du génio : bon sapeur 
qui a été blessé grièvement le 17 septembre 
1914 en défendant énerglquement une position. 
Raccourcissement important de la jambe 
gauche. 

MERVEILLEUX (Eugène-Pierre-Marie),m,e 5950, 
soldat à la 19e compagnie du 265e rég. d'infan-
terie : soldat brave et dévoué, engagé pour la 
durée de la guerre. A été blessé grièvement le 
6 juin 1915 au moment où il entraînait ses ca-
marades par son exemple et so portait hors 
d'une tranchée conquise pour faire face à une 
contre-attaque. Ankylose du genou gauche. 

TOCQUEVILLE (Edmond-Paul), mle 04987,soldat 
à la 20e compagnie du 239° rég. d'infanterie : 
soldat plein de bravoure et d'abnégation. Le 
29 août 1914, s'est offert pour aller porter se», 
cours à des camarades blessés et a été atteint 
d'une grave blessuro en accomplissant sa mis-
sion. Impotence fonctionnelle de' la jambe 
gauche. 

PONÇON (Edouard), mle 02903, soldat à la 
21e compagnie du 217e rég. d'infanterie : brave 
soldat qui a toujours fait preuve de beaucoup 
de bravoure et de sang-froid. S'est vaillamment 
conduit pendant les attaques ennemies du 
17 juillet 1915 et a été blessé grièvement à son' ' 
poste de combat. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche. 

QUENNOY (Gustave-Maurice), m,e 2914, cava-
lier au 5e rég. de cuirassiers : excellent soldat, 
qui a toujours servi avec un grand courage et 
un dévouement absolu. A été blessé très griè-
vement le 6 octobre 1915, au cours d'un bom-
bardement. Amputé de la jambe droite. 

FER LA Y- (François), mle 02584, soldat à la 
20e compagnie du 297e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat plein d'entrain. A été blessé griève-
ment, le 20 avril 1915, en se portant courageu-
sement à l'attaque des positions ennemies sous 
un bombardement violent. Mutilation de la 
face. 

DARNIS (Hippolyte),. mle 57, adjudant à la 
4' compagnie du 9e rég. d'infanterie : sous-offi-
cier ancien de services. A fait preuve de cou-
rage et de sang-froid le 7 février 1915 en main-
tenant vigoureusement sa section sous un feu 
violant. A été blessé grièvement lo même jour. 
Perle de l'usage de la jambe gauche. 

COTÉT1DOT (Gaston-Claude), mle 3821, soldat 
àla lre compagnie du 27e rég. territorial d'in-
fanterie : bo|i soldat, qui a fait courageusement 
son devoir au combat du 25 août 1914 au cours 
duquel il a été blessé grièvement. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche. 

DEBERT (Denis), mle T. 2173, soldat à la 7e com-
pagnie du 167e rég. d'infanterie : excellent sol-
dat, courageux et énergique, qui s'est fait re-
marquer par sa très belle conduite pondant 
l'attaque du 15 mai 1915 au cours de laquelle il 
a reçu une blessure grave. Impotence du pied 
gauche. 

DEPERLECQUE (Ernest), m'e 4105, soldat à la 
8e compagnie du 72e rég. d'infanterie: très bon 
soldat, d'un courage remarquable. A été blessé 
grièvement au cours du combat du 8 septembre 
1914. Impotence fonctionnelle de la jambe 
gaucho. 

GARMIGNY (Camille-Georges), mle2230, soldat 
à la 3e compagnie du 72e rég. d'infanterie : ex-
cellent et brave soldat qui a toujours donné 
toute satisfaction à ses chefs. A été biessé griève-
ment lo 10 septembre 1914, en so portant à l'as-
saut d'une position ennemie. Infirme. 

PETIT (Rémy-Victor), mlc 07901, soldat à la 
6e compagnie du 128e rég. d'infanterie : brave 
soldat qui a fait prouve do beaucoup de courage 
au feu. A été blessé grièvement à son poste de 
combat, le 11 décembre 1914. Mutilation de la 
face. Enucléation de l'œil gauche. 

PESSIN (Georges-Edmond), mle 5160, canonnier 
conducteur à la 5e batterie du 17e règ. d'artil-
lerie : Bon soidat "oui a été blessé grièvement 

le 9 septembre 1914 en faisant bravement son 
devoir. Hémiplégie gauche. 

VEYRAT (Jean-François), mle 9105, soldat à la 
5e compagnie du 101e rég. d'infanterie : excellent 
soldat courageux et dévoué, à été très griève-
ment blessé au cours de l'attaque du 25 sep-
tembre 1915. A perdu les deux yeux. 

MAUREL (Albert-Victor), m1» 2521, soldat à la 
2e compagnie du 142e rég. d.'infanterie : soldat 
dévoué, discipliné et brave. A été blessé griève-
ment le 5 mai 1915 dans l'accomplissement de 
ses devoirs. Infirme. 

BOCQUEL (Jean-Baptiste-Désiré), mle 3876, ca-
poral à la 11° compagnie du 64e rég. d'infante-
rie : caporal énergique, très brave et plein d'en-
train. Le 27 août 1914, a réussi avec quel-
ques camarades à délivrer et à porter au 
poste de secours un officier blessé qui venait 
de tomber entre les mains de l'ennemi. Blessé 
une première fois le 28 août 1914, en entraî-
nant ses hommes à l'assaut, est revenu au 
front dès guérison ; a été blessé une deuxième 
fois le 24 décembre 1914 en se portant en tête 
de sa troupe., à l'attaque des tranchées enne-
mies. 

RAYMOND (Paul), m,e 07739, caporal à la 
11e compagnie du 55e rég. d'infanterie : très 
bon gradé qui a toujours fait bravement son 
devoir ; a été blessé grièvement, le 28 juin 1915, 
au cours d'une reconnaissance. Perte de l'œil 
droit. 

ALZAS (Albert), mle Rt 405, soldat à lal" com-
pagnie du 55e rég. d'infanterie : bon et brave 
soldat, blessé une première fois le 6 septembre 
1914, a été atteint d'une seconde blessure très 
grave, le 20 juin 1915, à son poste,dans la tran-
chée. Amputé de la cuisse gauche. 

' ARZALLIER(Joseph-Victor), mle017235, soldat 
àla lre compagnie du 55e rég. d'infanterie : 
excellent soldat ayant toujours fait preuve de 
sang-froid et de courage. A été blessé très griè-
vement à son poste de combat le 21 juin 1915. 
Amputé de l'avant-bras gauche. 

BÉRAUp (Albert), m'e 9382,soldatà la 5e com-
pagnie dû 55e rég. d'infanterie : excellent soldat 
d'un dévouement à toute épreuve^ A été blessé 
très grièvement, le 21 juin 1915, à son poste de 
combat. Amouté du bras gauche. 

HERLAND (Léon), mie 6116, soldat à la 2e com-
pagnie du 55e rég. d'infanterie : bon et coura-
geuc soldat, qui a toujours fait bravement son 
devoir. A été blessé grièvement le 21 juin 1915 
au cours d'une attaque. Perte de l'œil droit. 

BOURGES (Marius), mle 019046, soldat à la 
lre compagnie du 55e rég. d'infanterie : très bon 
soldat qui a été blessé grièvement à son poste 
de guetteur dans la tranchée de première ligne 
le 17 févvier 1915. Perte de l'œil gauche. 

MARTIN (Jean-Baptiste),'mle 10575, soldat à la 
3e compagnie du 55e rég. d'infanterie : soldat 
d'élite. A été blessé très grièvement le 30 juin 
1915 alors qu'il défendait courageusement un 
poste avancé. Amputé de la cuisse droite. 

NIVAGGIONI (Pierre-Jean), mle 010184, soldat a 
la ire compagnie du 55e rég. d'infanterie : sol-
dat d'un courage remarquable. A été blessé 
très grièvement à son poste dans la tranchée 
le 23 juin 1915. Amputé du bras droit 

RICHARD (Ulysse), mle 4816, soldat de lre classe 
à la 2e compagnie du 55e rég. d'infanterie : 
très bon soldat, énergique et dévoué. S'est 
brillamment conduit au combat du 20 août 1914 
et a été blessé très grièvement pendant l'ac-
tion en accomplissant sa mission d'agent de 
liaison. Amputé du bras droit. 

VEISS1ÈRE (André-Joseph), mIe 05078, soldat à 
la 4e compagnie du 55e régiment d'infanterie : 
bon soidat qui a été blessé grièvement le21 juin 
1915 alors qu'il était en sentinelle dans un poste 
avancé. Perte de l'œil droit. 

GHISLAIN (Léon-François), mle 2457, cavalier 
au 3e escadron du 28e rég. de dragons : excel-
lent soldat qui a toujours servi d'une façon 
parfaite et qui a eu une belle attitude au feu. 
A été blessé grièvement le 29 août 1914 au cours 
d'une reconnaissance. Infirme. 

BARTHES ( Pierre-Marie), m'e 328, sergent pilote 
à l'escadrille M. F. 36 : le 14 décembre 1915 a 
ramené son observateur grièvement blessé 
dans un combat aérien. Le 29 février 1916 au 
cours d'une reconnaissance photographique a 
été blessé légèrement au visage par un éciat 
d'obus. Après une chute de 1,500 mètres pro-
voquée par la rupture de la commande de 
direction et le coincement des commandes de 
profondeur, a conservé son sang-froid et a pu 
rétablir son avion lorsque l'observateur eut 
dégagé les cibles do commande. 

ALt BEN BELGACEM, ml<= 5146, caporal à U 

14e compagnie du 8e rég. de tirailleurs : bravo 
tirailleur qui a toujours fait son devoir avec 
énergie et vaillance. Blessé une première fois, 
le 18 septembre 1914, a été atteint d'une 
deuxième blessure grave au combat du 11 jan-
vier 1915. Mutilation de la face. 

PARGUEL (Elie-Fulcrand), mle 1119, clairon à 
la 23e compagnie du 281= rég. d'infanterie : 
soldat consciencieux et zélé. A été blessé griè-
vement le 19 octobre 1914 dans l'accomplisse-
ment de ses devoirs. Impotence fonctionnelle 
de la jambe gauche. 
"TESNIÈRE (Robert), m1 e 3797, soldat da 
lre classe à la compagnie de mitrailleuses du 
4e rég. de zouaves : très bon soldat qui a été 
grièvement blessé le 10 juin 1915. alors qu'il 
était de garde dans la tranchée. Perte da la vi-
sion de 1 œil droit. 

DERULLE( Victor),m1 e 08642, soldat de lre classe 
à la 18e compagnie du 4e rég. de zouaves : très 
bon soldat, énergique et courageux. A été blessé 
très grièvement au cours du combat du 4 sep-
tembre 1914. Amputé de la cuisse gauche. 

PRADINES (Jean), mle 846, soldat à la 20ecom-
pagnie du 281e rég. d'infanierie : soldat plein 
d'énergie et d'entrain. A été blessé très griève-
ment le 3 octobre 1915 au cours d'un combat à 
la grenade. Amputé do l'avant-bras droit. 

RIVIÈRE (Gilbert), mle 3778, soldat à lal3e com-
pagnie du 281e rég. d'infanterie : très bon 
soldat. A été blessé grièvement à son poste le 
4 août 1915. Enucléation de l'œil droit. 

PETIT (Paul), mle 8749, soldat à la 23e com-
pagnie du 281° rég. d'infanterie : très bon sol-
dat qui a été blessé grièvement à son poste 
de combat le 4 octobre 1915. A perdu 1 œil droit. 

POUSSIN (Eugène), mle 4S0J, soldat à la 
lre compagnie du 76e rég. territorial d'infan-
terio : excellent soldat donnant depuis le début 
de la campagne l'exemple du dévouement et da 
l'attachement au devoir. A été blessé griôvemuet, 
le 23 avrii 1915, au moment où il se portait en 
avant avec une fractioa de sa compagnie, pout 
enrayer l'offensive ennemie. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe gauche. 

RENOU (Alexandre), mle 8044, zouave à la 
12e compagnie du 4e rég. de zouaves : bon 
soldat qui a toujours fait son devoir avec cou-
rage et dévouement. A été très grièvement 
blessé à son poste, le 6 février 1915. Amputé de 
la jambe gauche. 

GAUCHE (Fernand-Ren'8), mie7003, soldat à 13 
7e compagnie du 68e rég. d'infanterie : très bon 
soldat qui a toujours eu une belle attitude au 
feu. A été blessé grièvement le 25 septembre 
1915. Amputé du pied droit. 

ARDELET (Julien), m'e 3868, soldat à la23e com-
pagnie du 268e rég. d'iufanterie : soldat éner-
gique et brave. Au front depuis le début de la 
campagne. A été blessé très grièvement le 
17 février 1915 à son posté dans la tranchée do 

Eremière ligne où il était resté malgré un bom-
ardement extrêmement violent. Amputé de la 

jambe gauche. 
BRONNER (Henri), mle 1607, sergent au 8e rég. 

de marche de tirailleurs : sous-officier plein 
de bravoure et d'énergie, toujours volontaire 
pour les missions les plus périlleuses. S'est dis-
tingué aux combats des 27 avril 1915 et à celui 
du 30 avril en chargeant à la tête de sa section 
sous un feu violent d'artillerie et da mitrail-
leuses. 

MARTIN (Etienne), mle Rt 748, zouave à la 
11e compagnie du 4e rég. de zouaves : excellent 
soldat. A fait preuve de mordant et de ténacité 
le 14 décembre 1914 en défendant une tranchée 
ennemie que sa section venait d'occuper. Es» 
resté à son poste malgré les contre-attaques de 
l'adversaire et y a été blessé très grièvement. 
Impotence fonctionnelle du bras gauche. 

SAUVAGEOT (Louis), mle Rt2629, zouave de 
lre classe à la 17e. compagnie du 4e rég de zoua-
ves : très bon soldat qui a toujours montré un 
courage au-dessus de tout éloge. A été blessé 
grièvement le 25 septembre 1914 en défendant 
une position. Impotence fonctionnelle de la 
jambe droite. 

RAOULX (Gaston), mle 012091, sergent à la 
17e compagnie du 4e rég. de marche de zouaves : 
excellent sous-offlcier. A montré à plusieurs 
reprises au cours de la campagne de grandes 
qualités d'énergie et de sang-froid, notamment 
le 9 mai 1915 où il a entraîné vigoureuse nent 
ses hommes à une contre-attaque. A été blessé 
très grièvement en première ligne le 11 juin 
4915.-Impotence fonctionnelle de la main droite. 

■ TISSIER (Gaston-Louis), mle 8849, zouave àla 
12e compagnie du 4e rég. de zouaves : bon sol-
dat très dévoué. A été blessé grièvement à son 
poste de combat le 30 août 1914. Mutilé. 
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REYNAERT (Henri), m" 9192, eaporal à la 
J9* compagnie du 4e rég. de zouaves : gradé 
d'une bravoure exceptionnelle et d'un moral 
très élevé qui a été blessé très grièvement le 
24 avril 1915 en entraînant ses hommes à l'at-
taque d'une position fortifiée. Infirme. 

JOUREL (Delphin), mIe 60S1, caporal à la 
18e compagnie du 4' rég. de zouaves -.excellent 

fradé qui a été blessé très grièvement au cours 
'une patrouille près des lignes allemandes le 

80 octobre 1914. Impotence fonctionnelle des 
membres inférieurs. 

DELAVENNE (Robert), mIe 450'», soldat à la 20e 

lompagnie du 4° rég. de zouaves : très bon sol-
dat. Bien que blessé grièvement en repoussant 
une patrouille ennemie, le 31 octobre 1914, est 
resté à son poste jusqu'à la fin du combat Im-
potence fonctionnelle de la jambe droite. 

PU1G(Louis), mle 7642, zouave àla 19° compa-
gnie du 4e rég. de zouaves : soldat très coura-
geux qui a toujours fait son devoir avec entrain. 
A été grièvement blessé par éclat d obus, le 
9 mai 1915, aux tranchées de première ligne. 
Ankylose dn genou droit. 

TASSERIE (Henri), mle 5986, zouave de 1" classe 
à la 20e compagnie du 4e rég. de zouaves : 
'excellent soldat, toujours volontaire pour les 
missions périlleuses. A été blessé très griève-
ment en prenant part à une attaque à la baïon-
nette. Mutilé. 

BESNARD (Louis-Célestin), m'e 01641, caporal 
à la 18e compagnie du 295= rég. d'infanterie : 
excellent caporal aussi apprécié de ses chefs 
que do ses hommes pour son zèle, son entrain 
et son mépris du danger. A été très grièvement 
blessé le 27 janvier 1915 au moment où il ob-
servait de la tranchée de première ligne les 
mouvements de l'ennemi. Mutilé. 

ROBILLARD (Clément-Eugène),mle 01961, sol-
dat à la 17e compagnie du 281e rég. d'infanterie : 
soldat discipliné et dévoué. A été grièvement 
Biessé en se portant à l'assaut des positions 
ennemies, le 22 septembre 1914. Mutilation de 
ltL~ f 2L06 

BERTHOMIER (Louis), mle 3037, soldat à la 
20e compagnie du 281e rég. d'infanterie : soldat 
discipliné et zélé qui a été grièvement blessé à 
San poste de combat le 24 juin 1915. Enucléation 
de l'œil gauche. 

FAUR1E (Gustave), m,e .12337, soldat à la 
10e compagnie du 4e rég. de zouaves : excel-
lent soldat, d'un courage remarquable et d'un 
moral très élevé. A été blessé très grièvement, 
le 30 août 1911, en entraînant ses Gamarades à 
l'assaut d'une position ennemie. Impotence 
fonctionnelle du bras droit 

AUBiAT (Eugène),mle20575, soldat de lre classe 
à la compaguie de mitrailleuses du régiment 
d'infanterie coloniale du Maroc : vieux soldat, 
très dévoué, qui a toujours eu une brillante 
conduite au feu. A été grièvement blessé, le 
2 mai 1915, en faisant vaillamment son devoir. 
Impotence fonctionnelle de la jambe gauche. 

CAPAGORRY (Jean-Charles-André), mle 4190, 
soldat au 49e rég. d'infanterie, 7e compagnie : 
bon soldat qui a toujours eu une belle atti-
tude au feu. A été blessé grièvement le 17 sep-
tembre 1914 à son poste de combat. Paralysie 
de l'avant-bras et de la main gauches. 

JEANSON (Pierre-Ferdinand-Frédéric), mle 

3682, sergent au 282e rég. d'infanterie, 20e com-
pagnie : brave sous-offlcier courageux et éner-
gique. Blessé une première fois au combat du 
0 septembre 19i4, a été atteint d'une nouvelle 
blessure grave le 14 mai 1915 en entraînant ses 
hommes à l'assaut.-lnfirme. 

PASSÉ (Alexandre-Clément), m,e Rt 973, sol-
dat au 2S2e rég. d'infanterie, 21e compagnie : 
bon et brave soldat qui a été blessé griève-
ment par éclat d'obus le 20 juin 1915. Perte de 
la vision de l'œil gauche. 

GASTETS (Jean), m!e 4313, soldat au 18e rég. 
d'-infanterie, 6e compagnie : bon soldat qui a 
fait bravement son devoir pendant le combat 
du 23 août 1914 au cours duquel il a été blessé 
grièvement Raccourcissement important de la 
jambe et ankvlose du pied droit 

SOMPROU (Dominique-Emile), m'e 5400, sol-
dat au 18e rég. d'infanterie, 3e compagnie: sol-
dat discipliné et dévoué. A été blessé griève-
ment le 16 septembre 1914 au cours d'un assaut 
S la baionnete. Hémiplégie et raccourcissement 
de la jambe gauche. 

DÈCOMBAT (Laurent), m'e 6226, soldat de 
lr» classe au 321e rég. d'infanterie, 22e compa-
gnie ; bon soldat plein d'ardeur et d'entrain. A 
été blessé grièvement à son poste de combat le 
26 septembre 1914. Amputé de la jambe 
«nauche. 

BENARD (Eugèno-Honorô), m" 5638, caporal au 
321e rég. d'infanterie, 22e compagnie : excellent 
gradé conrageux et plein d'allant. A été blessé 
grièvement lo 8 octobre 1914 en entraînant 
résolument ses hommes à l'attaque. Perte de 
la vision de l'œil gauche. 

MANROT (Francois-Joseph-Célestin),m!e 05293, 
soldat au 321e rég. d'infanterie, 18e compagnie: 
très boa soldat, qui. a toujours fait son devoir 
avec conscience et dévouement. Blessé une 
première fois le 17 septembre 1914. a été 
atteint d'une deuxième blessure grave le 28 oc-
tobre 1914, à son poste de guetteur dans une 
tranchée avancée. Perte de la vision de l'œil 
droit. 

TOUZARD (Emile-Eugène-Edmond), mle 5977, 
soldat de lre classe au 321e rég. d'infanterie, 
19e compagnie : soldat courageux qui a tou-
jours eu une belle conduite au feu. A été blessé 
grièvement, le 18 octobre|1914, en travaillant à 
la réfection d'une tranchée. Perte de la vision 
de l'œil gauche. 

OL1VÈRES (Jacques-Jean-Joseph), m'e 014004, 
soldat au 96e rég. d'infanterie, 9e compagnie : 
soldat courageux et dévoué qui s'est toujours 
bien comporté au feu. A été atteint de plu-
sieurs blessures, le 29 octobre 1914, à son poste 
de combat. Amputé de la cuisse droite. 

LASFARGUE (Edmond), mle 018068, sergent au 
326e rég. d'infanterie : très bon sous-offlcier. Lo 
25 janvier 1916, a magnifiquement entraîné son 
équipe de grenadiers à l'attaque d'une barri-
cade sous un violent bombardement et a été 
grièvement blessé au cours de l'action. Perte 
de l'œil gauche. 

BRANCHAT (Jean), m'e 093, adjudant au 108e 

rég. d'infanterie : sous-offlcier d'élite, calme et 
courageux, au front depuis le début de la cam-
pagne. Le 1er mars 1916, lors de l'explosion 
d'une de nos mines, a, de sa propre initiative, 
entraîné sa section à l'assaut, a progressé jus-
qu'au pied des pentes d'un cratère allemand et 
s'y est maintenu en s'organisant rapidement 
sous le feu de l'ennemi. Déjà cité à l'ordre pour 
sa'belle conduite au feu. 

PETIT (Pierre), mle 4949, soldat à la l,e com-
pagnie du 39e rég. d'infanterie : très bon soldat 
d'une bravoure remarquable. A été grièvement 
blessé en se portant à l'assaut d'une position 
ennemie, le 6 septembre 1914. Infirme. 

FJERDfNGSTAD (Christian), mie 23565, soldat 
au rég. de marche de la légion étrangère : très 
bon soldat, intelligent, courageux et .énergique 
se proposant pour toutes les missions péril-
leuses. A été blessé grièvement le 9 mai 1915 
en se portant à l'attaque des tranchées alle-
mandes. Ankylose du genou gauche. 

KOCH (Gaston-Charles), m>e 06291, caporal à 
la 4e compagnie du 28e rég. d'infanterie : bon 
gradé qui a été blessé grièvement au cours du 
combat du 28 août 1914. Ankylose du coude 
gauche. 

BOURZAT (Firmin), mle 014363, soldat do 
lre classe à la 24e compagnie du 326e rég. d'in-
fanterie : bon soldat ayant toujours fait preuve 
d'entrain de dévouement et de courage. A été 
blessé grièvement le 9 avril 1915 au moment 
où la compagnie s'apprêtait à occuper une po-
sition violemment bombardée. Perte de la 
vision de l'œil gauche. 

BONNAUD (Martial), m,e 0329, soldatà la 22e com-
pagnie du326e rég. d'infanterie; soldat d'une frès 
belle conduite et d'un courage à toute épreuve. 
Le 9 septembre 1914 est resté à son poste dans 
une tranchée soumise à un violent bombarde-
ment et n'a quitté la position qu'après avoir 
reçu deux blessures dont une très grave. J'erte 
de l'usage du bras droit 

VENTA UX (Pierre), mle 017071, soldat à la 
17e compagnie du 326e rég. d'infanterie : très 
bon soldat courageux et énergique qui a été 
blessé grièvement à son poste de combat, le 
10 septembre 1914, pendant un violent bombar-
dement. Infirme. 

BRUN (Léon-Auguste), m,e 014207, sapeur à la 
compagnie 15/3 T du 7e rég. du génie : très bon 
sapeur qui a toujours donné satisfaction à ses 
chefs. A été blessé grièvement lo 14 juin 1915 
dans l'accomplissement de ses devoirs. Perte de 
l'œil droit. 

FAURE (Goorges),.mle 3185, soldat à la C. H. R 
du 10S° rég. d'infanterie : excellent soldat qui a 
toujours rempli ses fonctions de brancardier 
avec le plus grand dévouement A .été blessé 

: grièvement lo 9 octobre 1915 dans l'accomplisse-
ment de ses devoirs. Mutilation de la face. 

DELAGE (Pierre), m,e 0768, soldat de lre.classe 
à la C. H. R. du 326° rég. d'infanterie : soldat 

^modèle, d'une admirable bravoure et d'un dé-

vouement à toute épreuve. Cité deux fois h 
l'ordre pour sa brillante conduite au feu. Blessé 
le 9 septembre 1914, a été atteint de nouveau 
d'une blessure grave le 27 août 1915 en accom-
plissant sa mission d'agent do liaison. Perte de 
la vision de l'œil gauche. 

HOQUET (François), mIe 05915, soldat à la 
6* compagnie du 50e rég. d'infanterie : très bon 
soldat qui s'est toujours montré plein de cou-
rage. A été grièvement blessé le 27 septembre 
1915 dans la tranchée de première ligne, au 
cours d'un bombardement. Perte de l'œil gau-
che. 

MICHEL (Maurice), m1» 8083, zouave à la 
11e compagnie du 2e rég. de zouaves : soldat 
qui a toujours fait très courageusement son 
devoir. A été blessé grièvement le 13 octobre 
1915 en travaillant, sous le feu de l'artillerie en-
nemie, à l'organisation d'une tranchée. Infirme. 

ROLLIN (Albert). m'e014047,zouave de lre classe 
à la 23e compagnie du 3e rég. mixte de zouaves-
tirailleurs : soldat courageux. A été griève-
ment blessé le 7 septembre 1914, alors qu'il 
participait avec son régiment à la prise d'une 
position ennemie. Perte de l'usage du bras 
gauche. 

MOKHTAR BEN REGGAB, mle 6834, tirailleur 
à la 8e compagnie du 1er rég. de tirailleurs algé-
riens : courageux soldat. Le 21 avril 1915, s'est 
élancé à l'assaut des positions ennemies avec 
le plus bel entrain et a été très grièvement 
blessé au cours de l'action. Amputé de la 
cuisse droite. 

LARUE (Roger), mle 5272, soldat à la 3e com-
pagnie du 78e rég. d'infanterie : brave soldat 
qui s'est vaillamment conduit au combat du 
28 août 1914, au cours duquel il a été atteint 
de blessures multiples. Perte de l'usage du 
bras gauche. 

GRELAUD (Gaétan-Pierre), m'e4135, sapeur mi-
neur à la compagnie 12/3 du 6e rég. du génie : 
excellent sapeiîr qui s'est bravement comporté 
lf^i 25 et 26 août 1914 en accompagnant son 
orneier en reconnaissance sous le feu. A été 
blessé le 5 mai 1915 d'un éclat d'obus. Perte de 
l'usago du bras droit. 

DEMELL1ER (Maurice), mle 4516, caporal à la 
compagnie 12/2 du 6e rég. du génie : excellent 
gradé qui a toujours servi à l'entière satisfac-
tion de ses chefs. A été blessé grièvement le 
9 avril 1915 en s'élançant à l'attaque. Enucléa-
tion de l'œil gauche. 

BUOTAT (Alexandre-Justin),m'-e6943, soldat au 
63e rég. d'infanterie : soldat plein d'entrain. Le 
25 janvier 1916, s'est porté résolument à l'atta-
que d'un barrage ennemi sous une pluie de 
grenades et de balles et a été blessé très griè-
vement. Amputé do la cuisse droite. 

BERDON (Gustave-Auguste), sergeut au 107» 
rég. d'infanterie : très bon sous-offlcier qui s'est 
toujours fait remarquer par son entrain et son 
courage. Déjà cite â l'ordre pour sa belle con-
duite au feu en mars 1915, a été blessé griève-
ment le 23 janvier 1916 dès le début du com-
bat, en contre-attaquant l'ennemi. A perdu l'œil 
droit. 

BOUCHER (Marcel), m'e 11239, zouave de 
lre classe au 3e rég. mixte de zouaves tirailleurs, 
compagnie do mitrailleuses : zouavo d'une bra-
voure remarquable. Le 6 septembre 1915 a con-
servé son poste de tireur à sa mitrailleuse, sous 
un très violent bombardement et a été blessé 
grièvement. A perdu l'œil droit. 

Fi'Aï S SE (Gilbert), m'e 012665, soldat à la 
23e compagnie du 300e rég. d'infanterie : très 
bon solda-rcouraeeux. actif et énergique. A été 
blessé grièvement le 8 octobre 1915 alors quil 
occupait un petit poste avancé à quelques mètres 
de l'ennemi. Amputé de trois doigts de la main 
gaucho. „ , 

POURCEAU (Louis), m'« 019159, soldat à la 
17e compagnie du 326e rég. d'infanterie : soldat 
plein do courage et d'entrain. Le 25 septembre 
1915 s'est élancé à l'assaut et a été blessé griè-
vement après avo'r franchi en tête de ses 
camarades la troisième tranchée allemande. 
Ankylose de l'épaule droite. 

GIVON (Léoni, caporal pilote à l'escadrille C34, 
mle 4281 : jeune pilote qui a fait preuve, de-
puis son arrivée à l'armée, des plus belles 
qualités de bravoure, d'audace et de sang-froid. 
Le 21 février 1916, chargé delà protection d'une 
mission, a attaqué résolument un Fokker qui 
menaçait les avions de reconnaissance, a réussi 
à l'abattre; attaqué à son tour, à l'improviste 
par un aviatik, fit face avec promptitude a son 
nouvel adversaire et, sa mitrailleuse s'étant 
enrayée, se défendit à coup de mousqueton 
jusqu'à ce que son adversaire, intimidé, prit la 
fuite. 
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VEYRET (Elysée), chasseur de lre classe au 

14e bataillon de chasseurs, section de mitrail-
leuses, mle 02312 : chasseur discipliné, qui a 
toujours servi avec zèle et dévouement. A été 
blessé grièvement le l»1'octobre 1914au cours de 
la défense d'une position. Perte de l'usage de 
la main gauche. 

CUNY (Georges), soldat à une compagnie de 
mitrailleuses, 41e rég. d'infanterie coloniale, 
mle 013122 : excellent soldat, d'une audace et 
d'un courage exemplaires. Déjà cité à l'ordre 
pour sa rare énergie et l'admirable sang-froid 
dont il a fait preuve au coùrs des combats de 
septembre 1915. A été blessé' grièvement le 
23 octobre 1915 à son poste de combat. Perte 
de l'œil gauche. 

PAYRET (Justin), adjudant à la 22e batterie du 
56e rég. d'artillerie, mle 42 : excellent et ancien 
sous-offlcier, qui a toujours servi d'une façon 
parfaite; a été blessé grièvemênt à son poste de 
combat; le 3 janvier 1915, en faisant bravement 
son devoir. Infirme. 

RODET (Joseph), soldat à la 11e compagnie du 
99e rég. d'infanterie, mle 4717 : excellent soldat, 
actif et dévoué, ayant toujours donné toute sa-
tisfaction à ses chefs; a été blessé grièvement, 
ie 26 août 1914, au cours d'une charge à la 
baïonnette. Perte de l'usage delà main gauche. 

MOURY (Jean-Marie), chasseur à la 10e compa-
gnie du 68e bataillon de chasseurs, mle 05156 : 
chasseur plein d'entrain et de courage, a été 
grièvement blessé le 17 avril 1915 en se portant 
en avant pour reconnaître l'emplacement exact 
des blockhauss ennemis dont le tir gênait la 
progression d'une reconnaissance dont il faisait 
partie. Ankylose delà hanche gauche. 

LEFIN (Raymond-Alfred), soldat à la 19e com-
pagnie du 41e rég. d'infanterie coloniale, mle 

011870 : excellent soldat qui a toujours servi 
d'une façon parfaite. S'est courageusement 
conduit au combat du 25 septembre 1914 au 
cours duquel il a été blessé grièvement. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe droite. 

REVERCHON (Léon), soldat à la 7e compagnie 
du 414e rég. d'infanterie, m « 1448 : bon soldat, 
énergique et courageux, a été blessé très griè-
vement à son poste de combat, le 5 octobre 
1915. Amputé du bras gauche. 

CHAVAROG (Guillaume-Léon),, soldat à la 
lrecompagnie du 413e rég. d'infanterie.mle 11000: 
très bon soldat ; a été blessé très grièvement, 
le 15 octobre 1915, dans l'accomplissement de 
ses devoirs. Amputé do la jambe droite. 

RAGOT (Jules), soldat à la 12e compagnie du 
414e rég. d'infanterie, inle 2021 : très bon sol-
dat, "énergique et brave. A été très grièvement 
blessé à son poste de guetteur dans une tran-
chée de première ligne, le 1er septembre 1915. 
Amputé de la jambe gaucho. 

LAFAY (Joannès1, soldat à la 6e compagnie 
du 414e rog. d'infanterie, m,e 1341 : soldat dé-
voué et courageux. A été très grièvement blessé, 
par éclat d'obus, le 4 octobre 1915, en remplis-
sant bravement ses fonctions d'agent de liai-
son sous un bombardement violent. Amputév 
de la cuisse gauche. 

AMBR1GOT (Antoine!, soldat à la 12e compagnie 
du 414e rég. d'infanterie, mle 1915: bon et brave 
soldat, plein d'entrain ; a été blessé très griève-
ment, le 3 octobre 1915,à son poste de combat. 
Amputé de la cuisse gauche. 
t DREVET (Elie), soldat à la 5e compagnie du 
414e rég. d'infanterie, m!e 1432 : bon et coura-
geux soldat ; a été très grièvement blessé, le 
■i octobre 1915, en accomplissant bravement 
son devoir au cours d'une contre-attaque en-
nemie. Amputé de la jambe droite. 

CHARLES (Louisi, caporal à la IIe compagnie 
du 414" rég. d'infanterie, mle 04990 : très 'bon 
gradé, courageux ot dévoué. A donné l'exem-
ple d'une rare bravoure, le 3 octobre 1915, 
durant un violent bombardement au cours du-
quel il a été blessé très grièvement Amputé 
do la jambe gauche. 

C0RD1ER (François\ soldat à la 12e comoa-
gnie du 414e rég. d'infanterie, mle 1018 : excel-
lent soldat, qui a toujours donné à ses cama-
rades l'exemple du sang-froid et du courage. 
A. montré le plus grand mépris du danger le 
5 octobre 1915 pendant un violent bombar-
dement au cours duquel il a été blessé très 
grièvement. Amputé de la jambe droite. 

GIRARD (Joseph), soldatà la6e compagnie du 
414e reg. d'infanterie, m1» 017516 : soldat cou-
rageux qui a été grièvement blessé le 4 octo-
bre 1915 pendant un violent bombardement 
au cours duquel il a donné le plus exemple de 
sang-froid. Enucléation de l'œil droit. 

GILLOUX (Joseph), soldat à la 10e compagnie du 

| 414e rég. d'infanterie, m!e Rt 1159 : soldat dé-
voué, qui s'est fait remarquer pan son courage, 
son sang-froid et sa belle humeur, le 21 no-
vembre 1915, pendant un violent bombarde-
ment au cours duquel il a été grièvement 
blessé. Enucléation de l'œil gauche. 

VAISSADE (Albert-Pierre), soldat à la C. H. R. 
du 414e rég. d'infanterie, mle 2047 : très bon 
soldat, d'une bravoure exemplaire. Le 4 octobre 
1915, a défendu avec opiniâtreté l'accès d'un 
boyau jusqu'au moment où il fut blessé griè-
vement Enucléation de l'œil droit. 

COMBES (Joseph), soldat à la 6e compagnie du 
413e rég. d'infanterie, mle 7824 : bon soldat qui 
a fait courageusement son devoir. A été blessé 
grièvement à son poste, dans la tranchée, lo 
11 novembre 1915. Enucléation de l'œil gauche. 

DUMAS (Aimé), soldat à la 12e compagnie du 
*14e rég. d'infanterie, mle 07110 : très bon sol-
dat. Blessé grièvement le 21 octobre 1915, ne 
s'est pas départi un seul instant, malgré ses 
souffrances, du calme et du sang-froid le plus 
parfait, donnant à ses camarades un bel exem-
ple d'énergie et d'abnégation. Enucléation de 
l'œil gauche. 

WECKER (Yves), soldat à la 4e compagnie du 
414e rég. d'infanterie, m e 663: excellent soldat, 
brave et dévoué. Toujours volontaire pour les 
missions dangereuses. A été atteint d'une bles-
sure très grave, le 1er octobre 1915, en allant 
en avant des lignes pour porter secours à ses 
camarades blessés. Amputé du bras gauche. 

ANGÉLI (François-Antoine), sergent à la 
17e compagnie du 41e rég. d'infanterie coloniale, 
mle 09066 : vieux sous-officier, qui a toujours 
servi d'une façon parfaite. S'est vaillamment 
comporté au combat du 27 septembre 1914, au 
cours duquel il a été blessé grièvement. Impo-
tence fonctionnelle du bras droit 

HOREMANS (Edouard), sergent au 33» rég. 
d'infanterie, mle 2759 : sous-offlcier d'une bra-
voure réputée, a fait preuve des plus belles 
qualités dans le combat du 27 février 1916 alors 
que la compagnie était soumise à un bombar-
dement effroyable d'artillerie lourde et atta-
quée do trois côtés. S'ost écrié : « La 5e compa-
gnie meurt, mais ne se rend pas. Vive la 
France ». Et il a foncé par l'espace libre, pour 
rejoindre la compagnie voisine. A été blessé 
au cours de ce combat. 

LEGRIS (Emile), caporal au 33e rég. d'infanterie, 
mle 280 : caporal d'une bravoure qui va jusqu'à 
la témérité, entraîneur d'hommes inspirant une 
confiance sans bornes, toujours prêt pour les 
missions périlleuses. A opposé à une contre-
attaque allemande extrêmement violente, une 
résistance acharnée, excitant sa demi-section 
par son attitude et par ses paroles et a accu-
mulé devant lui un véritable monceau de ca-
davres ennemis. 

JANSSEN (Fernand), soldat de lre classe au 
162e rég. d'infanterie : excellent soldat, le 27 fé-
vrier 1916 a montré beaucoup de courage et dè 
sang-froid pendant l'attaque. A été blessé en 
s'élançant a la tête de son escouade à l'assaut 
des positions ennemies. Amputé de la cuisse 
droite. 

RIT1ER (Ernest), soldat au 8e rég. d'infanterie, 
m,e 4966 : tireur d'une section de mitrailleuses, 
a su mettre rapidement en batterie et malgré 
un feu violent, n'a cessé de diriger un tir effi-
cace sur l'ennemi empêchant toute progres-
sion. Très grièvement blessé le 27 février 1916. 

DESPREZ (Maurice), soldat au 8e rég. d'infan-
terie, mle 4614 : le 28 février 1916, sous un vio-
lent bombardament n'a pas cessé de travailler 
à l'aménagement de la tranchée. A montré le 
plus bal exemple do calme et de sang-froid et a 
été grièvement blessé. Amputé de la cuisse 
droite. 

BAUDRY (Alexandre), soldat au 8e rég. d'in-
fanterie, mle 5129: le 27 février 1916, "s'est élancé 
le p.iemier à l'assaut des positions ennemies, 
sous un feu violent, donnant à ses camarades 
le plus bel exemple do calme et de sang-froid.-
A été grièvement blessé. Amputé de là cuisse 
droite. 

MOUFFL1ER (Emile), soldat au 8e rég. d'infante-
rie, m1» 2129 ; soldat plein d'entrain. Le 27 fé-
vrier 1916, s'est élancé l'un des premiers à l'as-
saut des positions ennemies. Blessé, a continué 
à encourager ses camarades, donnant ainsi un 
bel exemple de courage et de sang-froid. Am-
puté da la jambe droite. 

URGEL (Albert), soldat au 33e rég. d'infanterie, 
mle 7200 : sapeur d'une rare énergie et d'un 
courage éprouvé. Malgré un violent bombarde-
ment d'artillerie lourde, a maintenu sa section 
dans le plus grand ordre. A repoussé plusieurs 

contre-attaques dirigées sur le front de sa sec-
tion. Blessé à la tête assez grièvement, a refusé 
de quitter sa place et a continué à faire le coup 
de feu à côté de ses hommes jusqu'à ce que 
l'ennemi ait été définitivement repoussé. 

BUTEAU (Jean-Marie), sergent à la lre compa-
gnie du 95e rég. d'infanterie. m;e 8927 : excel-
lent gradé, énergique et courageux. Engagé vo-
lontaire â cinquante-doux ans, pour la durée 
de la guerre. Blessé une première fois, est re-
venu au front à peine, guéri. A été blessé une 
seconde fois, le 25 février en 1916, en entraî-
nant sa demi-section à l'attaque. 

DUBREUIL(Edouard:, soldat àla 9e compagnie 
du 95e reg. d'infanterie : soldat plein de cou-
rage et de sang-froid. Etant en patrouille et 
pris dans un guet-apens par l'ennemi, s'est 
échappe, bien que blessé, et a rapporté de pré-
cieux renseignements sur les positions occu-
pées par l'ennemi. 

MI CHAUD (Charles-Théodore), sergent au 
8je rég, d'infanterie : sons-officier d'une haute 
valeur morale. Déjà blessé deux fois, est cha-
que fois revenu volontairement sur le front 
avec une bonne humeur et un entrain sans 
pareils. Commandant une section, au cours 
d'un combat, le 26 février 1916, a contribua, par 
sbn ascendant personnel et ses qualités de chef, 
à enrayer une attaque ennemie qui menaçait 
le flanc du bataillon. 

OLIVIER (Jean), adjudant au 2e rég. de tirail-
leurs de marche, m10 5456: modèle do bra-
voure. Lo 24 février 1916, s'est porté à la tôtec'-. 
ses grenadiers dans un bois occupé par l'en-
nemi, a engagé avec lui une lutte- sévère à 1^ 
grenade, au cours de laquelle il a été blessé 
A exercé ensuite le commandement d'unp 
section d'une compagnie et- a combattu avec la 
dernière énergie jusqu'à ce qu'il ait reçu une 
deuxième et très grave blessure. 

BEN DAHO (Ahmed ould Daho), soldat dt 
lre classe au 2e rég. de iirailleurs de marche, 
m'e 14265 : vieux et très brave tirailleur. En-
voyé dans un bois occupé par l'ennemi, pour 
appuyer par une attaque à la grenade l'action, 
d'uno avant-ligne, a engagé une lutte sévère 
avec l'ennemi qu'il a dominé pendant plus de 
deux heures jusqn a l'épuisement complet de 
ses munitions, puis s'est joint à la troupe d'in-
fanterie la plus voisina pour continuer avec 
elle le combat au fusil. 

DOUGNON (.!ean-Baptiste-Joseph), adjudant au 
2e rég. de marche de zouaves, mie 018022 : 
sous-officier énergique et courageux. Sur 1& 
front depuis le début de la campagne, a tou-
jours fait preuve de la plus grande bravoure, 
en particulier aux combats des 24 et 25 février 
1916, où, après avoir rassemblé quelques hom-
mes, il s'est joint à d'autres éléments pour re-
pousser de violentes attaques ennemies. Deui 
fois cité à l'ordre. 

MASSART (Jules), adjudant au 2e rég. de zoua-
ves de marche, mle 0S022 : excellent sous-offl-
cier, très brave et très énergique. A maintenu 
sa section sous les assauts violents qu'il a re-
poussés malgré un tir de mitrailleuses violent 
de l'ennemi. Déjà blessé le 25 septembre 1915, 
blessé à nouveau le 21 février 1916. 

CHYER (César-Rosalindro), mle 699, maréchal 
des logis fourrier à un groupe d'artillerie d'une 
division 3e groupe d'artillerie de campagne : 
sous-offlcier très intelligent, très brave, d'un 
dévouement au-dessus de tout éloge, qui de-
puis lo début de la campagne donne le plus 
bel exemple à toute la batterie. Toujours le 
premier à se proposer pour remplir les mis-
sions les plus périlleuses, déjà cité deux fois à 
l'ordre. Blessé deux fois à son poste alors qu'il 
commandait sa section avec le plus grand calme 
et continuait à la faire tirer sous un violent 
bombardement de plusieurs batteries de gro? 
calibre. 

GRONIER (Auguste-Augustin), adjudant au 
273e rég. d'infanterie. mle 016948 : au front de-
puis le début de la campagne, a pris part à 
tous les combats où le régiment a été engagé 
et partout s'est distingué par son entrain et 
par sa bravoure, Pendant les combats des 24 
et 25 février 1916, sa compagnie étant en posi-
tion avancée ot le capitaine blessé, a grande-
ment contribué par son courage et son sang-
froid, au maintien des hommes sous un bom-
bardement intense. A été très grièvement 
blessé. 

LEURS (René-Lucien), adjudant au 273e rég. 
d'infanterie, mle 90 : sons-officier très méritant, 
a fait toutto la campagne comme chef de sec-
tion et a pris part à toutes les actions dans 
lesquelles le régiment a été engagé. Le 6 octo-
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bro 1915, a bravement conduit sa section à Vas-
saut des lignes ennemies; blessé à la tôte, a con-
tinué, à commander ses hommes avec un cou-
rage.et un sang-froid remarquables, a montré 
les mômes qualités pendant les journées du 22 
au 23 février 1916 sous un bombardement in-
tense et prolongé. 

GILBERT (Georges), sergent à la 23» compa-
gnie du 233» rég. d'infanterie, m'0 02828 : le 
22 février 1916, les débris de sa section étant 
complètement entourés par l'ennemi, s'est 
vigoureusement précipité contre l'adversaire et 
a réussi à se dégager et à rallier le reste de 
son bataillon avec six hommes. Légèrement 
blessé au cours de l'action. 

DUBOIS (Georges-Louis), m1» 30, adjudant à 
la 20° compagnie du 233» rég. d'infanterie : 
chef de section accompli. Au front depuis le 
3 octobre 1915, a provoqué l'admiration par le 
sang-froid et la crâncrie dont il a fait preuve 
en toutes circonstances. Blessé le 21 février 
1916 à la tôte do sa section. 

VAN1 HUFFliL(Edouard-Julien),m'»6502, adju-
dant au 8e rég. du génie, détachement télégra-
phique : a fait preuve, pondant les combats du 
21 au 25 février 1916, du plus grand courage et 
du plus absolu dévouement en allant, à maintes 
reprises, réparer les lignes téléphoniques cou-
pées par le feu do l'ennemi et installer des 
postes spéciaux dans des régions soumises à 
un très violent bombardement d'obus de gros 
calibre. 

TROGLET (Camille), adjudant au 310» rég. d'in-
fanterie : excellent sous-officier; au front de-
puis le début do la campagne. Pendant les 
journées du 23 au 26 février 19)6, a fait preuve 
de calme, de sang-froid et de courage en 
maintenant l'ordre dans sa section malgré un 
violent bombardement. 

BINA UT (Al n-d-Maurice), m1» 88, adjudant au 
203'rég. d'infanterie : sous-officier d'une grande 
énergie qui a donné en maintes circonstances 
des preuves do sa valeur. Le 24 février 1916, 
dans les circonstances les plus difficiles, s'est 
prodigué dans l'emploi d'adjudant de bataillon 
pour assurer l'exécution des ordres et remplir 
diverses missions périlleuses. 

HARDY (Henri), m'» 37. adjudant au 208» rég. 
d'infanterie : au front depuis la début de Ta 
campagne, a toujours fait preuve de courage et 
dévouement et du plus grand mépris du dan-
ger. A été grièvement blessé, le 25 février 1916, 
d'un éclat d'obus à l'œil au moment où débou-
chait l'attaque ennemie. N'est parti se faire 
panser qu'après on avoir reçu l'ordre. A déjà 
été cité. 

DOUALLE (Victor), soldat brancardier au 208» 
rég. d'infanterie : brancardier dont le courage 
calme a toujours fait l'admiration de ses chefs 
ot de ses camarades. Déjà cité à l'ordre du régi-
ment et de la division, a été très grièvement 
blessé le 25 février 1916 dans l'accomplissement 
de son devoir au cours de circonstances parti-
culièrement périlleuses. 

BOSSE (Jean-Louis-Marie), m1» 015483, soldat 
à la 6e compagnie du 135» rég. d'infanterie : 
bon soldat, qui a été blessé très grièvement à 
son poste dans la tranchée; le 27 octobre 1914. 
Amputé du bras gauche. 

BILLAUD (Emile-François), m" Rt 248, soldat 
de 1" classe à une compagnie de mitrailleuses, 
114» rég. d'infanterie : très bon soldat, mitrail-
leur, plein de courage et d'entrain. A été griè-
vement blessé le 27 novembre 1915 à son poste 
de combat. Perte de la vision do l'œil droit. 

DEBARRE (Alphonse), m1» Rt 1496, soldat qui a 
hit preuve des plus belles qualités militaires 
durant la première partie de la campagne. A été 
grièvement blessé à son poste en première 
ligne, le 17 juin 1915. Amputé du pied droit. 

FARGÈS(Etioi*ne),ml»7650, caporal au 296= rég. 
d'infanterie : caporal d'un excellent esprit, très 
consciencieux, énergique et dévoue. A été 
blessé grièvement le 24 février 1916 dans un 

Eetit poste avancé, soumis à un violent bom-
ardement à la grenade. Amputé du pied gau-

che. 
CROS (Louis), m1» 18203, soldat au 296» rég. 

d'infanterie : excellent soldat dévoué, coura-
geux et plein d'entrain. Sur le front depuis le 
début de la campagne. A été blessé grièvement 
le 24 février 1916 dans un petit poste avancé 
soumis à un violent bombardement à la gre-
nade. Enucléation de l'œil droit. 

GUILLAUME (Auguste-Joseph), caporal à la 
4» compagnie du 32e rég. d'infanterie, m" 05660: 
très bon gradé, énergique et brave. A toujours 
eu une belle attitde au feu. A été blessé griè 
vement à l'attaque du 15 juin 1915. Impotence 
fonctionnelle du bras droit 

MORRAGLIA. (Antoine), m" 8142, soldat au 
32» rèz. d'infanterie ; soldat très énergique qui 
a été blessé grièvement le 15 février 1916. At-
teint par de nombreux éclats d'obus à montré 
le plus grand courage en gagnant sans aide le 
poste dé secours. A perdu l'œil gaucho. 

MONNIER (llippolyte-Marie-Joseph), m1»87S2, 
soldatà la 5» compagnie du 32° reg. d'infante-
rie : très bon soldat, intelligent et courageux 
donnant en toutes circonstances l'exemple du 
dévouement. A été blessé grièvement le 30 avril 
1915 en se portant vaillamment à l'assaut des 
tranchées ennemies. Impotence fonctionnelle 
du bras droit. 

' LHOMME (Ernest-Léon), m1» 0240!, soldat à 
la 7e compagnie du 32e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, brave ot plein d'allant. A . été griè-
vement biessé lo 30 avril 1915 alors quïl fran-
chissait le parapet de latranchée pour se porter 
à l'assaut des positions ennemies. Infirme. 

PAIRE (Henri-Léon), soldat au 32» rég. d'infan-
terie, 10e compagnie., ml« 7797 : très bon soldat, 
discipliné et courageux. A toujours donné le 
meilleur exemple à ses camarades. A été blessé 
le 22 mai 1915 dans l'accomplissement de ses 
devoirs. Perte de l'usage de la main et de 
l'avant-bras droits. 

ROUX (Henri), m'» 015536, soldat à la 9» com-
pagnie du 32» rég. d'infanterie : excellent 
soldat, d'une grande bravoure et d'un dé-
vouement absolu. A toujours donné toute sa-
tisfaction à ses chefs. A été blessé grièvement 
le 22 mai 1915 au moment où sa compagnie 
allait se porter à l'attaque des tranchées enne-
mies. Impotence fonctionnelle de l'épaule 
droite. 

RÉGENT (Charles-Julien), m'»9011, soldat à la 
8» compagnie du 32» rég. d'infanterie : excel-
lent soldat courageux et énergique. A toujours 
servi d'une façon parfaite. A été blessé griève-
ment lo 7 mars 1915 au moment où il obser-
vait les tranchées ennemi s. Perte de l'usage 
de la main gauche. 

BENESTEAU (René), m'-» 0'i906, soldat à la 
12» compagnie du 125» rég. d'infanterie : brave 
et vigoureux soldat qui a été atteint de deux 
blessures dont une très grave le 17 juin 1915. 
Amputé do la jambe gauche 

POLEAU (Louis-Renè-Jean), m1» 016U4, soldat 
à la 5» compagnie du 125= rég. d'infanterie : 
courageux soldat qui a été blessé très griève-
ment à son poste dans la tranchée le 2 mars 
1915. Désarticulation du bras droit. 

POTERIE (Jules-Victor), m'» 011, adjudant àla 
C. II. R. du 135= rég. d'infanterie : excellent 
sous - officier d'un dévouement exemplaire, 
blessé lo 12 novembre 1914, a continué à assu-
res son service et a été atteint, le môme jour, 
d'une deuxième blessure très grave. Impotence 
fonctionnelle de la jambe droite. 

CEZIA (Auguste), soldat de 1" classe au 
135» rég. d'infanterie, 7= compagnie : bon soldat 
brave et plein d'entrain, dont l'attitude au feu 
a toujours été très belle. Blessé une première 
fois le 26 septembre 1914. a été blessé à nou-
veau le 25 septembre 1915 dans las tranchées 
ennemies qui venaient d'être conquises. Perte 
de la vision de l'œil gauche. 

PASCALIN (Arnold-Félicien), m1» 01536, maré-
chal des logis à la 7» batterio du 49» rég. d'ar-
tillerie : agent de liaison très courageux et d'un 
grand sang-froid, n'hésitant devant aucun 
danger en remplissant sa mission à travers une 
zone violemment bombardée. A été grièvement 
blessé le 28 novembre 1914. Infirme. 

GRANDIN (Maxime-Louis), m'=03673,soldat àla 
12» compagnie du 135» rég. d'infanterie (actuel-
lement brigadier au 33» rég. d'artillerie) : soldat 
animé du meilleur esprit, plein de dévouement 
et d'énergie, ancien fantassin versé dans l'ar-
tillerie à la suite d'une grave blessure reçue le 
24 octobre 1914 est revenu au front à peine 
guéri, y a fait preuve de beaucoup de zèle et 
de courage. A dû être évacua après aggravation 
de son ancienne blessure. Infirme. 

BARDOT (Joseph-Marcollin-Alphonse),mie0274, 
sergent à la compagnie 4/8 du 1er rég. du 
génie : excellent sous-officier énergique et 
animé du meilleur esprit. A été blessé griève-
ment le 10 mai 1915 alors que chargé d'orga-
niser une tranchée nouvellement conquise, il 
maintenait ses hommes au travail sous un feu 
très violent. Perte de la vision de l'œil droit. 

VASSEUR<Ernest-Jules-Gliarles),m1»7272. sol-
dat àla 3» compagnie d,u 3» bataillon de chas-
seurs : chasseur actif et courageux. A été 
biessé grièvement le 23 septembre 1915 dans 
l'accomplissement de ses devoirs. Enucléation 
de l'œil droit. 

BOLOT (Camille-Auguste),m" 3113, chasseur* 
la 2» compagnie du 3» bataillon de chasseurs: 
très brave chasseur, toujours volontaire pour 
les missions périlleuses. A été blessé griève-
ment le 8 mai 1915 en se portant résolument 
à l'attaque, Perte de la vision de l'œil droit. 

BAST1EN (Joseph-Paul), m" 2956, soldat à la 
2» compagnie du 3» bataillon de chasseurs : 
bon soldat, qui a été blessé grièvement »u 
cours d'une attaque, le 24 septembre 1914. Enu-
cléation de l'œil gauche. 

DfCHELIN (Constant dit Gustave), m1» 0S61, 
chasseur à la 3» compagnie du 31» bataillon de 
chasseurs : très bon chasseur qui a été blessé 
très grièvement par éclat d'obus le 28 juillet 
1915, dans une tranchée de première ligne 
Amputé du bras droit. 

POITOU (Henri-Armand), caporal à la 3» com-
pagnie du 3» bataillon de chasseurs, m1» 03687: 
caporal consciencieux et plein d'entrain. A été 
blessé très grièvement le 23 décembre 1914 dans 
l'accomplissement de ses devoirs. Amputé de 
la jambe gauche. 

PERRIN (Hector-Eustache), m" 7298, soldat à la 
8» compagnie du 69» rég. d'infanterie : très bon 
soldat qui a été blessé grièvement en se por-
tant à l'attaque du 28 août 1914. Paralysie de la 
main gauche. 

NIVOIS (Jules-Raymond-Georges), m1» 010380, 
soldat à la 7» compagnie du 69= rég. d'infante-
rie : bon soldat, qui a été blessé grièvement, 
par éclat.d'oi-us au cours du combat du 27août 
1914. Impotence fonctionnelle de la jambe 
gauche. 

BECKER (Charles-Eugène), m1» 6748, soldat à 
la 9» compagnie du 69» rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, qui a toujours servi d'une façon 
parfaite. A été blessé grièvement par éclat 
d'obus le 28 septembre 1914. Ankylose du genou 
droit. 

SCHNEIDER (Jean), m1» 012333 bis, soldat à la 
3» compagnie du 69» rég. d'infanterie : soldat 
.discipliné et dévoué. A été blessé grièvemeut 
au cours d'une patrouille, le 11 novembre 1914. 
Ankylose du coude droit. 

ROUSSELON (Maurice), mk 13663, soldat à la 
3» compagnie du 69» rég. d'infanterie : très bon 
soldat, qui a fait bravement son devoir. A été 
biessé grièvement, le 26 septembre 1915, en 
allant renforcer des unités avancées. Infirma. 

RENAULT (Louis-André), m1» 1541, soldat à la 
10» compagnie du 69= rég. d'infanterie : bon 
soldat, qui a fait vaillamment son devoir au 
combat du 27 septembre 1914, au cours duquel 

'il a été blessé très grièvement. Amputé do 
l'avant-bras droit. • 

BOSSARD (Baptiste), soldat à la 8e compagnie 
du 69= rég. d'infanterie, m1» £032 : soldat disci-
pliné et consciencieux, qui a toujours ou uno 
crâne attitude au feu. A été.blessé grièvement 
à son poste, dans la tranchée, le 26 septembre 
1915. Enucléation de l'œil gaucho. 

GINESTET (Augustin), m'» Rt 1374, soldat à la 
2» compagnie du 69? rég. d'infanterie : soldat 
très méritant, d'une bravoure exemplaire. S'est 
particulièrement distingué au combat du 24 oc-
tobre 1915, au cours duquel,-à la tête de son 
escouade dont il avait pris le commandement, 
il a vigoureusement résisté à rie violento 
attaque ennemie. A été blessé gravement au 
cours de l'action. Perte de l'œil gauche. 

MEYER (Camille), m1» 99.4, soldat à la 3» com-
pagnie du 69» rég. d'infanterie: e-xcellent sol-
dat, qui a toujours servi d'une façon parfaite. 
S'est brillamment conduit au combat du 16juin 
1915, au cours duquel il a été blessé très griève-
ment. Amputé du bras droit. 

P01REL (Henri-Charles); m1» 011174, soldat de 
lr= classe à la 12- compngnie du 69= rég. d'in-
fanterie : excellent soldat, qui a été blessé très 
grièvement, le 27 septembre 1915, dans l'accom-
pïissement de ses devoirs. Amputé de la cuisso 
gauche. 

BARBELIN (Emile), m'» 7549, soldat à la 
lr= compagnie dû 69= rég. d'infanterie : très bon 
soldat, d'un courage remarquable: a été blessé 
très grièvement au cours de l'attaque du 27 sep-
tembre 1915. Amputé du bras droit. 

WE1SS (Edouard!, m'= 9.469, caporal à la 
5»compagnie du 69= rég. d'infanterie: excellent 
gradé, qui a été blessé très grièvement le 
25 septembre 1915 au cours d'une patrouille. 
Amputé-de la cuisse droite. 

GAILLARD (Gaston), nr1» 10147, soldat à la 
lr» compagnie du 69» rég. d'infanterie: bon 
soldat, qui' a fait preuve de b'eaUeoup de cou-
rage au combat du 27 septembre 1914, au cours 
duquel il a été blessé très grièvement. Amputa 

^ de la cuisse droite. 
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TRÉCA (Georges-Chaiios-Louis-Marie-Joseph), 
sergent pilote à l'escadrille C. 53 d'une armée, 
m'»Rt2304 : parti sous l'escorte d'un appareil de 
son escadrille pour exécuter une reconnais-
sance dans une région où l'aviation de combat 
ennemie manifestait une grande activité, s'est 
trouvé isolé après une première attaque. N'en 
a pas moins poursuivi l'accomplissement de sa 
mission en s'enfonçant plus avant dans les-
lignes. Se voyant poursuivi une deuxième fois 
par un appareil plus puissant que le sien, a 
laissé son observateur achever sa reconnais-
sance. Au cours de la lutte qui s'est engagée 
ensuite, a eu le pied presque séparé de la 
jambe par un projectile. A cependant réussi, 
grâce à son adresse et à son sang-froid et bien 
que sou observateur ait été lui-même blessé 
grièvement, à ramener dans nos lignes son 
appareil criblé de balles. 

DUMOULIN (Paul), m1» 02542, canonnier ser-
vant à la 7» batterie du 5' rég. d'artillerie à 
pied : canonnier courageux et dévoué. RIessê 
grièvement à son poste de combat par un écla 
d'obus, a conservé tout son sang-froid, dont 
nant à ses camarades un bel exemple d'énergie-

Merklen (Robert), médecin auxiliaire au. 
146= rég. d'infanterie : médecin auxiliaire d'un 
dévouement admirable. Déjà cité lo 28 fôvrior 
1916 à l'ordre, après une première blessure a 
continué, au cours des combats des jours sui-
vants, à soigner les blessés en plein champ de 
bataille avec un mépris absolu du danger. 
Blessé à nouveau d'un éclat d'obus, n'a été 
évacué qu'après la relèvô de son bataillon, sa 
trClio iGrminGG 

DAUNAY (Charles-René), m'= 04546, soldat à la 
6» compagnie du 156» rég. d'infanterie : le 
28 février 1916, travaillant seul en avant de la 
tranchée et apercevant une patrouille ennemie 
de trois hommes, la laissa approcher, sauta sur 
le sous-officier chef de patrouille qui s'était 
porté seul en avant et qui, surpris, abandonna 
ses armes et fut fait prisonnier pendant que 
ses deux hommes s'enfuyaient précipitamment. 

JOD1N (l.ucien\ soldat à une compagnie de 
mitrailleuses, 156» rég. d infanterie, m1» 02/31 : . 
soldat mitrailleur très courageux. Le 27 février 
1916, l'ennemi s'étant glissé le long d'un talus 
où il ne pouvait l'atteindre avec sa mitrail-
leuse, est monté sur latranchée- et s'est avancé 
seul en terrain découvert pour pouvoir tirer 
avec sa carabine. A été grièvement blessé d'une 
balle à la tête. 

SIERRA (Gabieza), m'=13541, sergent au 418» rég. 
d'infanterie : excellent sous-officier mitrailleur, 
d'un courage exceptionnel, ayant un sentiment 
très élevé du devoir. Soumis, pendant les 2, 3 
et 4 mars 1916, à un bombardement presque 
continuel et des plus violents, a su, par son 
sang froid et sa belle attitude, maintenir ses 
hommes et repousser trois contre-attaques al-
lemandes. Quoique contusionné sérieusement 
par un élat d'obus, est resté, à son poste, don-
nant ainsi à tous le plus bel exemple d'intrépi-
dité et de courage. 

PISTOULEY (Michel), m'« 01554, sergent au 
418= rég. d'infanterie : dans un moment cri-
tique, au cours des combats de février 1916, 
s'est élancé bravement à la contre-attaque en 
tête de sa section entraînant ses hommes par 
son courage et son énergie. Blessé grièvement, 
n'a pas voulu être relevé et n'a cessé d'encou-
rager ses hommes à faire leur devoir. Déjà 
blessé le 3 avril 1915. 

COTELLE (Léon-Auguste), m'» 491. sergent au 
9e rég. de marche de zouaves : sous-offlcier qui 
a toujours fait preuve de la plus grande éner-
gie et d'une ardente bravoure. Blessé le 3 mars 
1916 pendant un violent bombardement, n'a 
consenti à se laisser évacuer qu'après que l'at-
taque eut été repoussée ; avait déjà été blessé 
deux fois et cité trois fois à l'ordre au cours de 
la campagne. 

LASSOS (Paul-Jean-Georges), m1» 8540, sergent 
au l=r rég. mixte de zouaves et tirailleurs : 
sergent d'une admirable bravoure, toujours 
volontaire pour les missions las plus pèrilleu-
sest et ayant sur ses hommes la plus grande 
autorité. Déjà blessé deux fois au cours de la 
campagne. A fait preuve du plus grand cou-
rage pendant les. ail'aires du 25 février au 
4 mars 1916. A la tête de sas bombardiers, a 
repoussé plusieurs contre-attaques allemandes. 

CLAVIÈRES (Bernard), m1» 8409, sergent au 
Jtr rég. mixte de zouaves et tirailleurs : 
•ous-officier très énergique et d'un courage 
qui ne s'est jam/yj^émenti. Blessé une pre-
mière fois, est revenu au front comme volon-
taire quoique incomplètement guéri. Durant I 
m combats du 26 février au 4 mars 1916, a [ 

montré une vaillance au-dessus de tout éloge 
et a confirmé une fois de plus les qualités de 
bravoure dont il avait déjà fait preuve pendant 
la campagne. 

BOURSEON (Edmond-Laurent), m'= 12965, ser-
gent à la 3= compagnie du 9» rég, de marche de 
zouaves : excellent sous-offlcier. modèle de bra-
voure et d'abnégation. S'est offert à maintes 
reprises au cours d'un combat violent pour 
établir la liaison avec un corps voisin. A, par 
sa présence d'esprit et son sang froid, empêché 
un ennemi supérieur en nombre détourner ses 
éléments engagés et isolés par suite des alter-
natives du combat. 

MELLIN (Léon), m'=019000, adjudant de batail-
lon au 73= rég. d'infanterie : serviteur parfait, 
très courageux, plein de sang-froid, d'entrain et 
de belle humeur. A pris part • depuis le 2 août 
1914 à toutes ies batailles où le régiment a été 
engagé. A été blessé grièvement le 28 février 
1916 au cours d'un bombardement extrême-
ment violent et long, pendant qu'il encoura-
geait et maintenait ses hommes à leur poste. 

DHAUSSY (René), mie 62, adjudant-chef au 
73» rég. d'infanterie : excellent sous-officier, 
très courageux, commandant parfaitement sa 
section. Parti depuis le 2 août 1914, a pris part 
avec son régiment à toutes les batailles où 
celui-ci a été engagé. Le 28 février 1916, au 
cours d'un bombardement intense d'artillsrie 
lourde, a montré la plus grande énergie pour 
maintenir en ordre sa section et a vigoureuse-
ment entraîné celle-ci à une contre-attaque. 

BOLBACH (Maurice), m1» 640, adjudant-chef au 
8» rég. d'infanterie : pendant la contre-attaque 
menée par la compagnie le 27 février 1916, s'est 
trouvé, avec sa section, dans une position diffi-

, cile. S'est, malgré des pertes sérieuses, main-
tenu sur le terrain battu et s'y est organisé, 
contribuant puissamment à arrêter la progres-
sion de l'ennemi. 

DESCAMPS (Georges), m1» 06720, sergent au 
110» rég. d'infanterie : courageux sous officier. 
A ou une belle conduite depuis le début de la 
campagne. A fait plusieurs reconnaissances 
très périlleuses et a tenu tête aux Allemands 

' au cours de nombreuses attaques. Le 28 février 
1916, est monté un des premiers sur le parapet 
de la tranchée et a combattu énorgiquement 
jusqu'au moment où il fut blessé très griève-
ment. 

MONGEREAU (Charles), m'» 6850, soldat à la 
lT-compagnie du 95= rég. d'infanterie : très bon 
soldat qui s'est brillamment conduit au com-
bat du 25 février 1916, où il a fait l'admiration 
de ses chefs par son, ardente bravoure. A été 

., blessé grièvement au cours de l'action. Enu-
cléation de l'œil droit. 

BOUCANSAUD (Louis), soldat au 85= rég. d'in-
fanterie : excellent soldat, qui a été blessé très 
grièvement au combat du 26 février 1916. Am-
puté du bras gauche. 

RACL1N (Georges-Charles), m'= 4237, soldat au 
29= rég. d'infanterie : soldat discipliné qui a 
toujours rempli ses fonctions d'agent de liai-
son avec beaucoup de dévouement. A été 
blessé très grièvement le 2 mars 1916. Amputé 
de la cuisse gauche. . 

LÉGER (Dominique)', soldat au 85» rég. d'infan-
terie : excellent soldat qui a été blessé très 
grièvement le 2 mars 1916. A perdu l'œil gauche. 

TUQL'ET (Charles-Alphonse), m1» 4069, soldat à 
la 12» compagnie du 123" rég. d'infanterie : bon 
et bravo soldat qui a toujours donné toute 
satisfaction à ses chefs. A été blessé griève-
ment le 27 août 1914 en se portant résolument 
à l'attaque des tranchées ennemies. Ankylose 
du genou et raccourcissement de la ja"mbp 
gauche. 

HAMARD (Jean-Joseph), m1» 12868, soldat à la 
ir= compagnie du 120°- rég. d'infanterie : cou-
rageux soldat qui s'est vaillamment conduit à 
l'attaque du 6 novembre 1914, au cours de la-
quelle il a été blessé très grièvement. Impo-
tence fonctionnelle du bras droit. 

FLAGEL (Jean), m'» 013358, soldatàla 11» com-
pagnie du 75= rég. d'infanterie ; soldat dévoué 
et courageux, donnant toujours à ses cama-
rades l'exemple do l'attachement au devoir. 
Blessé grièvement le 10 juin 191s, alors que sa 
compagnie allait so porter à l'attaque. Perte de 
l'œil gauche. 

CHAINE (Ludovic-Marie), m'= 05438, soldat à 
la 3» compagnie du 10= bataillon de chasseurs 
à pied : soldat consciencieux et dévoué. A été 
blessé grièvement le 29 juin 1915 alors qu'il 
occupait un petit poste avancé. Perte de l'œil 
gauche. 

LARUELLE (Denis-Emilien), chasseur à la, 

6= compagnie du 10e bataillon de chasseurs à 
pied : bon soldat qui a été- très grièvement 
blessé le 25 mai 1915 à son poste do combat. 

! Amputé de la jambe gaucho. 
BLAISE (André-Marie), m'= 3161, chasseur à 

la .4<- compagnie du 10= bataillon de chasseurs à 
pied : bon chasseur. Sur le front depuis le dé-
but de la campagne. A été blessé très griève-
ment, à son poste dans la tranchée, le 15 mai 
1915. Cécité complète. 

JOUVE (Augustin), m'» 3512, maître pointeur 
à la 9e batterie du 36° rég. d'artillerie : excel-
lent soldat, très méritant à tous égards. A été 
blessé grièvement lo 25 février 1915 à son poste 
de combat. Impotence fonctionnelle de l'epaulo 
droite. 

MAITROT (Henri), m'»09597, soldat à la 6= com -
pagnie du 109° rég. d'infanterie : soldat dévoué 
et d'une bravoure éprouvée. A été blessé griè-
vement, le 31 mai 1915, en exécutant un travail 

; particulièrement pénible et dangereux. EsBipo-
: tence fonctionnelle de la main gauche. 

ISOUX (Justin), m!= 0106913, sergent à la 
24= compagnie du 226» rég. d'infanterie : sous-
officier plein de courage ot de résolution ; lo 
9 mai 1915, a entraîné vigoureusement sa sec-
tion à l'attaque d'une tranchée dans laquelle il 
a sauté le premier. Blessé grièvement en fai-
sant organiser une barricade. N'a quitté son 
commandement pour aller se faire panser que 
sur l'ordre de son commandant de compagnie. 
Infirme. 

BOUIS (Paul), m1» 5896, soldat à la 8« compa-
gnie du 7o» rég. d'infanterie. : très bon- soldat 
qui a toujours donné entière satisfaction à ses 
chefs. A été très grièvement blessé le. 15 mai 
1915 en exécutant des travaux de tranchées. 
Paralysie des membres inférieurs. 

PEYRASSE (Emile-Albert), m1» 3391, soldat à 
S une compagnie de mitrailleuses, 75= rég. d'in-

fanterie : excellent soldat mitrailleur."A été 
blessé très grièvement au cours d'un assaut lo 
25 septembre 1915 en se portant résolument en 
avant avec sa pièce, pour ouvrir le feu sur des 
éléments d'infanterie qui gênaient notre pro-
gression. Amputé de la jambe droite. 

OLLIER (Victor-Henri), mJ» 3410, soldat h la 
7r compagnie du 75» rég. d'infanterie : bon 
soldat plein de courage. Blessé très grièvement 
au cours du combat du 2 septembre 1914. Am-
puté du bras gauche. 

SIBEUD (Paul), m!= 04035; soldat à la 2= com-
pagnie du 75» rôg. d'infanterie : très bon soldat 
d'une bravoure exemplaire. S'est particulière-
ment distingué aux combats des 25, "6 ét 
27 septembre 1915. A été grièvement blessé lo 
27 septembre au moment où sa compagnie sa 
portait à l'assaut d'une tranchée ennemie. Am-
puté du bras droit. 

GUILLA UM E ( Germain - Alyre - Camiilc ), 
m'= 04220, soldat de lr» classe à la 5» com-
pagnie du 94» rég. d'infanterie : bon soldat 
qui a été blessé très grièvement, le 13 juillet 
1915, pendant un combat à la grenade au cours 
duquel il a fait preuve de beaucoup de mor-
dant. Amputé de la cuisse droite; 

COCAULT (Alexis-Marie), soldatàla 6» compa-
gnie du 94= rég. d'infanterie, m1» 6122 : excel-
lent soldat qui s'est bravement conduit, à l'at-
taque du 25 septembre 1915 au cours de la-
quelle il a été blessé très grièvement. Amputa 
du bras droit. 

CAZENAVE .Edouard-Marc), canonnier à la 
10-4= batterie du 46» rég. d'artillerie, m1» 011190 : 
très bon soldat. A montré beaucoup de courage 
et d'entrain au combat du 10 octobre 1915, au 
cours duquel il a reçu uno blessure très grave. 
Amputé do la cuisse droite. 

SOLLE (Pierre), mlc 15087, sergent à la 6» com-
pagnie du 16» rég. d'infanterie : sous-officier 
brave et énergique. A été grièvement blessé lo 
27 août 1914 en se portant en avant à la tèto 
de sa section momentanément privée de son 
chef. Ankylose de l'épaule gauche. 

FOUSSAD1ER (Potrus-Marie-Joseph), m'= 412, 
soldat à la 11» compagnie du 22» rég. d'infan-
terie: excellent soldat, exemple constant do 
courage et de dévouement. Gravement biessé 
le 18 août 1914 en remplissant avec bravoure 
ses fonctions d'agent de liaison. 

MARCHAT (Benoit), m1» 1413, soldat à la 
3» compagnie du 93» rég. d'infanterie : très bon 
soldat qui a fait preuve depuis le début de la 
campagne de beaucoup do sang-froid et de cou-
rage. A été blessé grièvement le 7 octobre 1914. 
alors qu'il faisait le coup do feu. A perdu l'œil 
droit. ^ 

PIN (Louis-Maurice), m1» 6721, soldat de 
lr= classe su 140» rég. d'infanterie : soldat cou-. 
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rageux jusqu'à la témérité, volontaire pour 
toutes les missions dangereuses. Blessé pour la 
troisième fois le 27 septembre 1915 en assurant, 
tous un feu violent, la liaison avec l'artillerie. 
Blessé grièvement le 21 janvier 1916 en reve-
nant de transmettre un ordre. 

F AU RE (Camille-Bonnet), m,e 2802, soldat à la 
7e compagnie du 121e rég. d'infanterie ; soldat 
Bourageux et dévoué. A été grièvement blessé 
le 21 août 1914 en accomplissant une mission 
particulièrement périlleuse. Ankylose du bras 
gauche. 

DELAGE (Auguste), m" 4987, caporal au 
121e rég. d'infanterie : gradé courageux et d'un 
dévouement absolu. Blessé en octobre 1914, l'a 
été très grièvement une deuxième fois le 14 oc-
tobre 1915 en faisant son devoir, dans un poste 
particulièrement dangereux. 

BERNARD (Julien-Eugène),mle 06577, canonnier 
a la 2« batterie du 16e rég. d'artillerie : excel-
lent canonnier qui s'est distingué au cours de 
toute la campagne par son dévouement et sa 
bravoure. A été blessé grièvement à son poste 
de combat le 17 septembre 1915. Amputé de trois 
doigts de la main gauche. 

BOISSIE (Paul-Marius), soldat à la 1" com-
pagnie du 99e rég. d'infanterie : bon soldat, a 
été grièvemeut blessé dans l'accomplissement 
de ses devoirs, le 21 mars 1915. A perdu l'œil 
droit. 

MAGNAUD (Claude-Marie), m'e 2198, soldat à 
la 9e compagnie du 99« rég. d'infanterie : soldat 
dévoué, qui a été blessé très grièvement, le 
24 août 1914, au cours d'nn assaut à la baïon-
nette. Amputé de l'avant-bras gauche. 

GUIHOR (Chaboum), m'« 010419, soldat à la 
19e compagnie du 225e rég. d'infanterie : bon 
soldat. Blessé grièvement en faisant courageu-
sement son devoir, le 25 août 1914, au cours 
d'une attaque. Impotenee fonctionnelle de la 
'Jambe gauche. 

TOPP1NARD (Désiré), m" 69, zouave clairon à 
la 19e compagnie du 1er rég. dé marche de 
zouaves : très bon soldat, d'une grande activité 
et d'un zèle inlassable. A été grièvement blessé 
le 30 octobre 1914 au cours d'une attaque. 
Infirme. 

HARLÉ (Théodore), m'« 3624, maître pointeur 
à~la 9e batterie du 27» rég. d'artillerie : excel-
lent maître pointeur qui a fait preuve depuis 
le début de la guerre de beaucoup de zèle et 
d'énergie. Le 6 septembre, sous un feu parti-
culièrement violent, a assuré le service de sa 
pièce avec beaucoup de calme et de sang-froid. 
A été blessé grièvement à son poste de combat 
le 17 février 1915. Infirme. 

CATELON ( Camille-Antoine), m,e 3758, adju dant 
an 60° rég. d'infanterie : lors des combats livrés 
dans la nuit du 24 février 1916, a réussi a ras-
sembler sa section à l'appel de : « A moi, la 7e I » 
fait par le commandant de la compagnie ; à la 
sonnerie de l'assaut, a entraîné sa section à la 
baïonnette sur l'ennemi, très supérieur en 
nombre, et l'a repoussé. S'est maintenu, sous 
un feu violent, dans la tranchée reconquise. 
Déjà cité à l'ordre pour sa belle conduite en 
octobre 1915. 

JACQUIER (Gustave-Henri), m" 11656, sergent 
au 42e rég. d'infanterie: sons-officier d'une haute 
valeur. Blessé le 25 septembre 1915, est revenu 
au front aussitôt guén. A pris volontairement 
le commandement d'une patrouille chargée 
d'attaquer une reconnaissance allemande forte 
de plus de cent hommes. S'est jeté courageu-
sement à la baïonnette sur l'ennemi, en entraî-
nant ses quelques hommes à l'assaut avec une 
audace telle que tout le détachement ennemi 
s'est aussitôt rendu, sans la moindre résis-
tance. 

DE VILLEMAGNE (Marie-Gabriel-Edmond), 
mle 1180, sergent au 42e rég. d'infanterie : vail-
lant sous officier qui s'est brillamment conduit 
pendant toute la campagne. Blessé grièvement 
le 19 août 1914, et réformé, a sollicité, à peine 
remis, l'autorisation de contracter un engage-
ment. A fait preuve, dès son retour au front, 
du plus grand dévouement et d'un mépris 
absolu du danger. 

LECA (Michel), m" 749, maréchal des logis, 
mécanicien à l'artillerie d'une division (3e groupe 
d'artillerie de campagne d'Afrique) : sous-offi-
cier modèle, d'un dévouement exceptionnel. 
Le 2 mars 1916, atteint de plusieurs éclats 
d'obus, a continué à diriger le tir de sa pièce 
soumise à un violent bombardement. Ne s'est 
fait panser que sur l'ordre du commandant de 
batterie et a repris son poste aussitôt. Avait 
déjà été blessé au combat du 20 septembre 
1914 au cours duquel il s'était brillamment 
Conduit 

KNITTLER (Edouard), maréchal des logis au 
3e groupe d'artillerie d'Afrique : sous-officier 
consciencieux et dévoué ; a été très griève-
ment blessé, à son poste de chef de pièce, au 
cours d'un violent bombardement. 

BEN BAHLOUL OULD MOHAMED, m'= 198, ti-
railleur à la 15e compagnie du 6= rég. de tirail-
leurs algériens : bon et brave tirailleur. A été 
très grièvement biessé, le 25 septembre 1915, à 
l'attaque des trancnées allemandes sur les-
quelles il s'était résolument élancé malgré le 
feu des mitrailleuses. Amputé du bras droit. 

CHAMBONMIER(Benoît), m>= 3505), soldatà la 
10e compagnie du 27e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, très brave au feu. A été griève-
ment blessé le 20 décembre 1914 à son poste, 
dans la tranchée. Enucléation de l'œil gauche. 

SUREL (Louis-Jules), m'= 0724, soldat à la 
9e compagnie du 157e rég. d'infanterie : coura-
geux soldat. A été blessé très grièvement le 
26 août 1914, en se portant vaillamment à l'as-
saut des positions ennemies, sous un- feu vio-
lent d'artillerie. Impotence fonctionnelle de la 
jambe droite. 

VIGOUROUX (Jean), m1' 05813, soldat à la 
22= compagnie du 369= rég. d'infanterie : très 
bon soldat qui s'est toujours bien conduit au 
feu,en particulier pendant le combat du 21 sep-
tembre 1914, au cours duquel il a été griève-
ment blessé. Hémiplégie gauche. 

LAUNAY (André), m'= 225, sergent à la 20= com-
pagnie du 304= rég. d'infanterie : excellent 
sous-officier. S'est très bravement conduit au 
combat du 7 septembre 1914, au cours duquel 
il a été blessé grièvement. Impotence fonction-
nelle de la jambe droite. 

AULAGNER (Régis-Louis-Joseph),'mle0634, sol-
dat à la 21= compagnie du 261= rég. d'infanterie : 
très bon soldat qui a toujours donné toute sa-
tisfaction à ses chefs. A été blessé grièvement, 
par éclat d'obus, le i" juillet 1915. Perte de la 
vision de l'œil gauche. 

BARTHEYE (Edouard), ml= 3909, clairon à la 
9= compagnie du 56= rég. d'infanterie : soldat 
brave et dévoué. A été blessé grièvement au 
cours de l'attaque du 5 avril 1915, en faisant 
courageusement son devoir. Amputé du pied 
gauche. 

FERRÉ (Albert-Louis), mle 8035, caporal à la 
compagnie 1/15 T. du 3= rég. du génie : excellent 
caporal, d'un moral et d'un courage à toute 
épreuve, ayant un grand ascendant sur ses 
hommes. S'est brillamment conduit pendant 
les attaques de septembre 1915 et a été blessé 
grièvement le 8 octobre 1915. Amputé de la 
cuisse gauche. 

SAC1 ALI, mle 1660, tirailleur à la 10= compa-
gnie du 2= rég. de tirailleurs algériens : très bon 
itrailleur qui s'est bravement conduit au com-
bat du 27 novembre 1914 au cours duquel il a 
été blessé très grièvement. Amputé de la cuisse 
droite. 

DJEMAN AHMED BEN MOUSSA, m1' 14680, ti-
railleur à la 10= compagnie du 2= rég. de tirail-
leurs algériens : brave tirailleur. Le 25 septem-
bre 1915 s'est élancé courageusement à l'assaut 
et a été blessé très grièvement alors qu'il arri-
vait devant la 2= ligne ennemie. Amputé de 
l'avant-bras droit. 

MICHEL (Jean-Marie), m>= 07413, soldat de 1" 
classe à la 12= compagnie du 27= rég. d'infante-
rie : excellent soldat. A été grièvement blessé, 
le 11 avril 1915, en défendant à coups de gre-
nades une position violemment attaquée par 
l'ennemi. Perte de la vision de l'œil droit. 

CARN1S (Elie-Paul), m>= 02052, soldat delr=classe 
à la 17e compagnie du 302= rég. d'infanterie : a 
fait preuve, dans tous les engagements aux-
quels le régiment a pris part depuis le début 
de la campagne, d'une remarquable bravoure 
et d'un dévouement exemplaire. A été blessé 
gravement le 9 avril 1915, en se portant réso-

' lumont à l'assaut des tranchées ennemies. 
Perte de l'usage de la main gauche. 

PETIT (Eugène-Alphonse), m'= 6022, soldat au 
171= rég. d'infanterie, 8= compagnie : très bon 
soldat. Engagé volontaire pour la durée de la 
guerre, s'est fait remarquer en toutes circons-
tances par son courage. A été blessé griève-
ment à son poste de combat le 28 octobre 1914. 
Perte de l'usage de la main droite. 

TARDIF(Désiré-Jules-Maximilien), m'= 177, sol-
dat au 350= rég. d'infanterie^O" compagnie : 
très bon soldat qui a été très grièvement blessé 
le 18 janvier 1915 à son poste dans les tranchées 
de première ligne. Infirme. 

DUMONT (Eugène-Victorin), m'= 01383, ca-
nonnier au 9e rég. d'artillerie à pied, 21= batterie: 
très bon canonnier qui a fait preuve d'initia-

tive et de courage. _ Grièvement blessé à son 
poste de combat, le Î7 novembre 1914. Infirme. 

SAINT-MARTY (Léon-Roger-Aimé), m'= 04779 
caporal au 12= rég. d'infanterie, 12= compagnie-
très bon gradé. S'est courageusement conduit 
au combat du 17 novembre 1914, au cours du-
quel il a été blessé grièvement. Paralysie fa-
ciale droite. 

GIBILY (Albert-Marie-Etienne),m'= 017776,ser-
gent au 142= règ. d'infanterie, lr= compagnie : 
sous-offlcier courageux. A été blessé griève-
ment le 2 novembre 1914 en se portant brave-
ment, à la tète de ses hommes, à l'assaut d'une 
tranchée allemande. Perte de l'usage de la 
jambe gauche. 

DIDES (Paul-Denis), m" 015618, soldat au 
142= rég. d'infanterie, 7= compagnie : brave 
soldat qui a été blessé grièvement le 10 sep-
tembre 1914 en se portant courageusement à 
l'attaque d'une position ennemie. Impotence 
fonctionnelle du pied gauche. 

CARTA1LLAC (Gustave-Célestin), m'= 0974, sol-
dat au 142= rég. d'infanterie, 3= compagnie :bon 
et courageux soldat. A été atteint d'une blessure 
grave le 23 septembre 1914 alors qu'il portait 
secours à un camararade blessé. Paralysie du 
bras gauche. 

GIGNAC (Emile-Etienne), m'= Rt 456, soldat de 
lr= classe au 142= rég. d'infanterie, 4= compa-
gnie : soldat plein d'énergie et de courage. A 
été blessé grièvement le 18 août 1914 en s'é-
lançant à 1 assaut des positions allemandes, in-
firme. 

CASSE (Raymond-Fernand), m'= 02767, sergent-
major au 26= bataillon de chasseurs, 6=-com-
pagnie : très bon sous-offlcier, au front depuis 
le début de la campagne ; a toujours fait son 
devoir avec zèle et courage. Blessé une pre-

i mière fois, le 5 juillet 1915, a été de nouveau 
atteint d'une blessure grave au cours du com-
bat du 26 septembre 1915. Amputé de la main 
gauche. 

BUSSON (Georges), m,e.1803, chasseur au 2G« 
bataillon de chasseurs, 4= compagnie : bon et 
brave soldat, qui a toujours servi d'une' façon 
parfaite. A été blessé grièvement le 22 novem-
bre 1915, en exécutant un travail périlleux en 
avant des tranchées. Enucléation de l'œil gau-
êhe. 

HENRY (Armand-Gaston), m" 05164, chasseur 
au 26= bataillon de chasseurs, 3= compagnie : 
soldat discipliné et dévoué. Blessé une première 
fois le 19 octobre 1914, a été atteint d'une nou-
velle blessure grave le 27 février 1915, alors 
qu'il était en sentinelle dans un poste avancé. 
Perte de la vision de l'œil droit. 

DURAND (Nicolas), m'= 04354, chasseur de 
1" classe au 26= bataillon de chasseurs, 6= com-
pagnie : brave soldat, toujours volontaire pour 
les missions périlleuses. A été blessé griève-
ment le 10 septembre 1914, au cours d'un vif 
combat. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

JAMBE (Louis-Emile), m'= 03154, soldat au 
172= rég. d'infanterie, 6= compagnie : bon sol-
dat qui a été très grièvement blessé en sepor-
tant bravement à l'assaut le 22 mai 1915. Am-
puté de la cuisse gauche. 

BULLE (Charles-Emile-Joseph), m'= 3803, sol-
dat au 172= rég. d'infanterie, 5« compagnie : sol-
dat d'une énergie et d'une bravoure remarqua-
bles. A été grièvement blessé, dans la nuit du 
8 au 9 août 1914, au cours d'une contre-attaque. 
Amputé du bras gauche. 

CHALET (Louis-Ernest), m'= 0446, soldat de 
1" classo au 361= rég. d'infanterie, 21= compa-
gnie : bon soldat qui a été atteint de plusieurs 
blessures graves, le 24 septembre 1914, au cours 
d'une attaque. Impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

PETIT (Désiré-Emile-Edmond), m'« 011747, 
soldat au 361= rég. d infanterie, 20e compagnie : 
très bon soldat qui a été blessé grièvement le 
7 octobre 1914 dans l'accomplissement de son 
devoir. Paralysie du bras droit. 

SAINT-MARTIN (Jean-Gabriel), m" 6040, soldat 
au 55= rég. d'infanterie, 2= compagnie : brave 
soldat qui a toujours eu une belle attitude au 
feu. A été blessé très grièvement le 21 Juin 
1915 au cours d'un assaut. Cécité complète. 

MARECAILLE (Eugène), m'= 96, chasseur M 
29= bataillon de chasseurs (groupe cycliste 
d'une division de cavalerie) : chasseur dévoua 
et courageux qui a été grièvement blessé le 
31 décembre 1914 dans un poste avancé. ParaP£ 
sie de la main gauche, amputation d'un doigt 
de la main droite. STOffD) 

VERBECQ (Paul), m'« 5 IC 1325, ' soldat au 
groupe do brancardiers d'ane division (section 
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d'infirmiers coloniaux) : brancardier ayant fait 
preuve d'un grand courage pendant les com-
bats de février et mars 1916. A été très griève-
ment blessé le 5 mars 1916 au cours d'une 
relève de tués etl'ectuée en plein jour dans des 
conditions très périlleuses. 

POCHET(Félicien),m'= 21003, soldat àla3= com-
pagnie du 1er rég. étranger : très bon soldat 
qui s'est brillamment conduit à l'attaque du 
9 mai 1915 au cours de laquelle il a été blessé 
grièvement. Impotence fonctionnelle de la 
jambe droite. 

FAUDEMER (Alfred), m1» 05255, soldat de 1" 
Classe à la 5= compagnie du 5= rég. d'infanterie : 
Soldat brave et dévoué qui a reçu, le 26 sep-
tembre 1915, trois blessures gravés, en se por-
tant à l'attaque des tranchées ennemies. Impo-
tence fonctionnelle du bras droit. 

LALMAND (Marcel), m'= 5555, soldat au 2= rég. 
d'infanterie coloniale : très bon sobat qui a 
fait preuve en plusieurs circonstances d'un 
courage exemplaire. S'est particulièrement dis-
tingue à l'attaque du 14 juillet 1915 et au com-
bat du 10 août 1915, où il a été blessé très griè-
vement, en assurant la liaison avec la première 
ligne. 

C1IESSOUX (Jérémie), m'= 0481, soldat au 263e 

rég. d'infanterie : soldat dévoué, très coura-
geux. A été blessé grièvement, le 19 décembre 
1915, par l'explosion d'une grenade en proté-
geant le camarade qui travaillait prés de lui. 
A évité, par sa présence d'esprit et son cou-
rage, un grave accident. Porte de l'œil droit. 

OLLlER(Léopold-Ernest), HP» 10895, sapeur à la 
compagnie 14 4 du 4= rég. du génie : bon sapeur 
au front depuis le début de la campagne ; a 
toujours fait courageusement son devoir. A été 
blessé grièvement le 9 février 1915. Impotence 
fonctionnelle du bras droit. 

COCHAIN (Gaston), m'= 06135, caporal à la 6e 

compagnie du 119e rég. d'infanterie : gradé 
courageux et énergique. A été blessé griève-
ment le 17 septembre 1914 au cours d'une 
reconnaissance pour l'exécution de laquelle il 
s'est offert spontanément. Perte de l'usage de 
l'avant-bras et de la main gauche. 

ROBERT (Mathurin-Joan-Louis), m'e 0438, sol-
dat de lr= classe an 319- rég. d'infanterie, sec-
tion de. mitrailleuses : bon soldat, conscien-
cieux et zélé. A été blessé grièvement, par éclat 
d'obus, ie 20 septembre 1914. Paralysie de la 
jambe ot du pied droits. 

LESAUX (Joachim-Marie), m'= 027723, soldat à 
la 18= compagnie du 2651 rég. d'infanterio : bon 
et brave soldât qui a été blessé grièvement au 
cours d'un vif combat, lo 20 septembre 1914. 
Ankylose du coude gauche. 

GALLOT (Pierre), m!= 012413, soldat à la l™ 
compagnie du 216= rég. d'infanterie : brave sol-
dat qui s'est courageusement conduit pendant 
les combats au début de la campagne, et par-
ticulièrement le 23 septembre 1914, jour où il a 
été blessé grièvement. Infirme. . 

LEBREC;Joseph-Piorre-Jean-Marie),mle019939, 
soldat à la 12= compagnie du 2= rég. d'infan-
tnrio : lion soldat qui a toujours fait conscien-
cieusement son devoir. A eu les pieds gelés, à 
son poste, dans les tranchées, le 24 novembre 
1914. Amputé des deux avant-pieds. 

THOUROUDE (Emile), m,e 9843. soldat à la 
4= compagnie du 4= rég. d'infanterie : très bon 
soldat, courageux, plein d'entrain et ayant 
toujours eu une belle altitude au feu. Griève-
ment blessé le 22 septembre 1915 à son poste 
de guetteur, en première ligne. Enucléation do 
l'œil droit. 

SARRADET (Jean-Marie), m'= 0! 1365, soldat à la 
2= compagnie du 25e rég. d'infanterie : soldat 
brave et discipliné, plein d'entrain. A été griè-
vement blessé le 14 septembre 1914. Amputé de 
la jambe gauche. 

JOLY (Eugène-Maric-.Ioseph), m,e 5S54, soldat 
à la 7= compagnie du 25= rég. d'Infanterie : bon 
soldat. Très belle attitude au feu; a été griève-
ment blessé le 16 août 1915, alors qu'il contri-
buait à la défense d'un élément de tranchée 
violemment' attaqué. Amputé de la jambe 
gauche. 

JOUENNE (Louis-Victor-Germain), m'= 4501, 
soldat à la 12= compagnie du 25= rég. d'infanterie: 
excellent soldat, très bravo ; a été grièvement 
blessé le 14 septembre 1914 au moment où, 
avec sa section, il s'élançait à l'assaut d'une 
tranchée enneniie. Perte de l'œil droit. 
. HUBERT (f?éorges-Eugène), m'= 3670, soldat à 
la 9e compagnie du 25= rég. d'infanterie : bon 
soldat, brave et discipliné. A été grièvement 
iblessé le 5 septembre 1914 au moment où, 
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avec sa section, il s'élançait à l'assaut d'une 
tranchée ennemie. Perte de l'œil droit. 

GIROULT (Edmond-Joseph), m'= 06578, soldat 
à la 5= compagnie du 25e rég. d'infanterie. Bon 
soldat, brave et plein d'entrain, S'est toujours 
bien comporté au feu. Bressé grièvement le 
6 septembre 1914. Mutilé. 

S1CAUD (Albert-Armand), m'= 06683, soldat à 
la 5e compagnie du 25= rég. d'infanterie : très 
bon soldat, brave et discipliné. S'est toujours 
bien comporté. A été blessé grièvement le 
22 août 1914. Amputé du bras droit. 

FROMENT (Lucien), m'=629i, soldat à ̂ com-
pagnie du 46= rég. d'infanterie : soldat coura-
geux et dévoué qui a toujours été, pour ses 
camarades, un modèle de devoir. Très griève-
ment blessé le 8 janvier 1915, au cours d'une 
relève. Amputé des deux jambes. 

GROVALET (Louis-Jean-Roger), m'e 012466, sol-
dat à la 10= compagnie du 47= rég. d'infanterie : 
brave soldat. S'est bien conduit au feu et a été 
grièvement blessé en défendant, le 13 juillet 
1915, une barricade attaquée par les Allemands. 
A perdu l'œil droit. 

PIGNOREL (Louis-Marie). m'= 4662, soldat à la 
3= compagnie du 47= rég. d'infanterie : très bon 
soldat, brave et dévoué. S'est toujours vail-
lamment conduit au feu. A été grièvement 
blessé le 14 septembre 1914, au cours d'une 
attaque. Perte de l'usage de la main droite et 
du bras gauche. 

HARDOUiN (Jean-Marie), m'= 014271, soldat à 
la 4= compagnie duï70e rég. d'infanterie : bon 
soldat, très courageux, qui a été blessé griève-
ment, le 25 novembre 1915,. à son poste de 
combat. Enucléation de l'œil gauche. 

DADEN (François-Marie), m'= 5285, soldat à 
la 10= compagnie du 71e rég. d'infanterie : bon 
soldat qui a fait preuve de courage et d'éner-
gie. Grièvement blessé le 29 août 1914. Amputé 
de la jambe gauche. 

BOUBERT (Léon), m'= 6896, soldat à la 7= com-
pagnie du 72= rég. d'infanterie : très bon soldat, 
courageux et dévoué. A reçu, le 14 juillet 1915, 
une blessure grave qui a entraîné la perte de 
la vision de l'œil gauche. 

LE MENTEC (Joseph-Marie), m'= Rt 3170, sol-
dat au 72= rég. d'infanterie : soldat pionnier, tra-
vailleur, zélé et consciencieux, qui a toujours 
fait preuve, en toutes circonstances, do courage 
et de dévouement.-ffrès grièvement blessé le 
29 février 1916, par éclat de bombe, alors qu'il 
travaillait dans la tranchée de première ligne. 

BROUARD (Marcel), m'-= Rt 165, soldat à la 
5= compagnie du 76=, rég. d'infanterie : très bon 
soldat, courageux. A été grièvement blessé le 
13 juillet 1915, en se portant à l'assaut des po-
sitions ennemies. Amputé de la jambe droite. 

GUEIT (Marius), m'= 02551, soldat à la 7= com-
pagnie du 76= rég. d'infanterie : soldat coura-
geux et dévoué. Blessé grièvement le 7 août 
1915 en portant des ordres sous un bombarde-
ment intense. Amputé de la jambe gauche. 

BERTHELOT (Léon-Marie), mle 6268,soldatà la 
5e compagnie du 131= rég. d'infanterie : bon 
soldat ayant fait son devoir avec conscience. 
A subi l'amputation des deux pieds, par suite 
de gelures, à son poste, dans les tranchées. 

DIAN (Pierre), m'= 14900, soldat à la 3= com-
pagnie-du 131= rég. d'infanterie : soldat d'une 
grande bravoure. Blessé à la tète, le 6 juin 1915, 
en posant des fils de fer. Perte de la vision de 
l'œil droit. 

DROU1N (Auguste-Pierre), m'= 0586, soldat à la 
4= compagnie du 131e rég. d'infanterie : soldat 
brave et courageux. Blessé le 23 août 1915, en 
construisant un petit poste à proximité do 
l'ennemi. Perte de l'œil droit. 

FORGEON (Paul-Constant), m,e Rt 407, soldat à 
la 10e compagnie du 131= rég. d'infanterie : très 
bon soldat, très brave. Blessé à la tôte le 13 dé-
cembre 1914 en posant des fils de fer. Perte de 
la vision de l'œil droit. 

GATEAU (Alfred), m1» 04994, soldat à la 7= com-
pagnie du 131= rég. d'infanterie : soldat qui a 
toujours fait preuve de bravoure et de cou-
rage. Blessé le 4 septembre 1914, d'un éclat 
d'obus à l'œil au cours d'une attaque. Perte de 
la vision de l'œil gauche. 

GUICIION (Henri-Etienne),mle 03204, caporal à 
la i'= compagnie du 131= rég. d'infanterie; très 
bon soldat, très courageux. Blessé le 9 décem-
bre 1914, au cours d'une attaque. Amputé de la 
jambe gauche. 

LAFONT (Etienne), m'= 9948, soldat à la 5e com-
pagnie du 1.31= rég. d'infanterie : soldat d'une 
grande bravoure. Blessé le 23 mars 1915 d'une 
bâlle à la tôte, à son poste de guetteur. Enu-
cléation de l'œil droit. 

MARAIS (Victor-Albert), m'= 0226, caporal à la 
10= compagnie du 131e rég. d'infanterie : très 
brave soldat ; blessé une première fois le 2 sep-
tembre 1914 et revenu au front, a eu les pieds 
gelés, à son poste, dans les tranchées, le 23 dé-
cembre 1914. Amputé do sept orteils. 

PLAÇAIS (Alphonse), mle 5095, soldat à la 
7° compagnie du 131= rég. d'infanterie : brava 
soldat, courageux et plein d'entrain. Blessé lo 
17 février 1915, au cours d'une attaque des 
tranchées ennemies. Perte de l'œil gauche. 

PROUX (Marcel), m'= 0363S, soldat à la 3= com-
pagnie du 131= rég. d'infanterie : très bon sol-
dat, courageux et plein d'entrain. Grièvement 
blessé le 24 octobre 1914 en se portant brave-
ment à l'assaut des positions ennemies. Am-
puté du bras droit. 

ROSSIGNOL (Emile), m'= 6102, soldat à la 
6= compagnie du 131° rég. d'infanterie : soldat 
très courageux. Atteint do plusieurs balles au 
cours d'une attaque, le 22 août 1914. Amputé do 
la jambe droite. Paralysie du bras gauche. 

LAIIA.YE (Emile-Aimé), m'= 1245, caporal à la 
6e compagnie du 136= rég. d'infanterie : très 
bon. gradé, énergique ot toujours volontaire 
pour tes missions périlleuses. Grièvement blessé 
le 30 mai 1915 d'un-éclat d'obus à la tôte, en 
dégageant un de ses camarades pris sous un 
éboulement. Perte de l'œil droit. 

TOSTAIN (Alphonse), mle 05243, soldat à b. 
9= compagnie du 130=rég. d'infanterie: très bon 
soldat, très méritant. A été griôvemont blessé 
par éclats d'obus, le 7 octobre 1914, à son poste 
de combat. Amputé du bras gauche. 

BODIN (Alphonse), m'= 12169, caporal la 
22- compagnie du 513= rég. d'infanterie : bon ca. 
poral qui s'est vaillamment comporté au feu. 
A été grièvement blessé, la 10 septembre 1914, 
par un éclat d'obus. A subi l'amputation de la 
cuisse droite. 

CORMIER (Auguste), nV= 013125, soldat à la 
17= compagnie du 313e rég. d'infanterie : soldat 
méritant qui a toujours fait courageusement 
son devoir. Etant de garde dans, une tranchée, 
le 8 mai 1915, a été grièvement blessé. Perte do 
l'œil droit et diminution de la vision do l'œil 
gauche. 

DELCROIX (Octave-Désiré), mle 3700 6i.*, soldat 
à la 24= compagnie du 313e rég. d'infanterie : très 
bon soldat qui a eu les pieds gelés à son posto 
de combat dans latranchée. Ne s'est fait évacuer 
quo plusieurs jours après avoir ressenti les 
atteintes du mal. Amputé de tous les orteils du 
pied droit et du premier métatarsien. 

G1LLET (Louis), m>= 2732, soldat à la 17= com-
pagnie du 313° rég. d'infanterie: bon soldat 
qui s'est bien conduit au feu. Etant de service 
aux tranchées, le 7 mai 1915, a été grièvement 
blessé. Perte de la vue. 

BELTOISE (Georges-Gustave), m!= 3090, ser-
gent à la 21= compagnie du 331= rég. d'infan-
terie : sous-officior très énergique ut très al-
lant. A été grièvement blessé pendant le bom-
bardement do sa tranchée, le 2 janvier 1915. 
Perte de l'œil gauche et diminution de la vision 
de l'œil droit. 

BENOIT (Léon-Auguste), m'= 05575, soldat à la 
19= compagnie du 331= rég. d'infanterie : soi'dat 
très courageux, patrouilleur audacieux ; a été 
blessé, le 3 juillet 1915, à son posto do guetteur 
d'où il observait l'ennemi par-dessus le parapet. 
A perdu l'œil droit. 

BRULEY (Jules-Albert), m'0 17049 bis, soidat à 
la 24'- compagnie du 331= rég. d'infanterie : très 
belle attitude au feu au combat du 30 octobre 
1914. A eu les pieds gelés, à son poste, dans los 
tranchées fin décembre 1914. Amputé des dix 
orteils. 

LAROCHE (Gilbert), m'= 1742, caporal à la 
21' compagnie du 331= rég. d'infanterie : bon 
gradé, qui a été blessé grièvement par una 
bombe allemande, alors qu'il remplissait avec 
courage et conscience son devoir de gradé de 
service dans les tranchées pendant un violenfc 
bombardement. A été amputé de la cuissa 
droite. 

LEF01X (Léon), m'= 018463, soldat àla 24= com-
pagnie du 331= rég. d'infanterie: très bon sol-
dat qui a toujours fait son devoir. A été grièvo» 
ment blessé au combat du 30 août 1914. Am-
puté do l'avant-bras gauche. 

PICARDEAU(Georges-François), mIe 17984, sol-
dat à la 18= compagnie du 331= rég. d'infante-
rie : soldat très sérieux, intelligent, courageux 
et plein d'entrain. A été grièvement blessé le 
29 octobre 1914. Amputé de l'avant-bras gauche. 

PINGAUD (Daniel-Emile-Ernest), m'= 016986, 
soldat à la 19= compagnie du 331e rég. d'infan-
terie : très bon soldat, actif et courageux ; a 



BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 

reçu, au combat du 23 septembre 1914, une 
blessure qui a èntr.tné l'ablation du nez et/la 
perte de la vision do l'œil droit. 

STEYER (François), m'* A. L. 37», soldat à la 
24e compagnie du 331e rég. d'infanterie : brave 
et dévoué soldat. A reçu trois blessures graves 
iu combat du 22 septembre 1914. A été amputé 
du bras droit. 

- THOR1N (Léon-Georges), m,e 3605, soldat à la 
24e compagnie dn 331' rég. d'infanterie : soldat 
modèle, toujours prêt et vd intaire pour toutes 
les missions, exemple de courage pour ses 
cam irades. A été amputé du bras nauche, à la 
suite d'une blossur reçue le 4 octobre 1915 à 
son poste de combat. 

VALENT!N (Charles), m'-- 145, soldatàla 
21e compagnie du 331e rég. d'infanterie : soldat 
eourageuxqui a fait son devoir: a reçu trois bles-
sures graves au combat du 23 septembre 1914, 
qui ont nécessité l'amputation do la cuisse 
gauche. 

VASLIKR (Eugène), mle 1918, soldat àla 20e com-
pagnie du 331° rég. d'infanterie : très bon sol-
dat. S'est élancé très courageusement à l'assaut 
d'une position ennemie, le 30 octobre 1914, en 

"terrain d couvert et sous un feu violent. Blessé 
grièvement, a du être amputé de la cuisse 
droite. 

BOUS (Abel), m'= 3416, soldat de 1" classe au 
110e rég. d'infanterie : soldat d'un sang-froid 
remarquable. Monté sur le parapet de latran-
chée pendant l'attaquo ennemie du 28 février, 
a abattu 6 Allemands et a défendu la tranchée 
jusqu'au moment où il fut biessé. 

MINET (Albert), mle 2642, sergent au 110e rég. 
d'infanterie : sous-officier très dévoué. A assuré, 
pendant deu<c jours sa mission de liaison, mal-
gré un très violent bombardement. A peine 
rentré dans sa section, a eu les deux jambes 
brisées par un obus. Est resté six heures sur le 
terrain, sans pousser une p ainte et sans ces-
ser d'encourager ses camarades. 

MAGNAN (Dona Félix), mle 30, maréchal des 
logis au 60e rég. d'artillerie : sous-officier éner-
gique, l.e 27 février 1916, a pris un commande-
ment dans des conditions critiques, a réussi à\ 
maintenir l'ordre parmi son personnel, sous un 
bombardement violent. A été blessé grièvement 
à son poste. 

BEAUMONT (Pierre-Henri),mIe 2942, maréchal 
des logis au 60e rég. d'artfllerie : excellent sous-
officier. A été, depuis le début de la campagne 
un auxiliaire précieux, d'une énergie et d'uno 
bravoure au-dessus de tout éloge, sollicitant et 
remplissant avec succès les missions les plus 
périlleuses. Déjà cité à l'ordre pour sa belle 
conduite. Dans les combats du 25 février au 
7 mars 1916, commandant l'échelon de sa bat-
terie sous un bombardement presque ininter-
rompu, a su, par son exemple, maintenir l'or-
dre le plus parfait parmi son personnel. Au mé-
pris du plus grand danger, a réussi à sauver 
cinq hommes blessés qui se trouvaient à proxi-
mité d'un avant-train en flammes. 

LE CARRÉ (Jean), m1» 40, adjudant au 60e rég. 
d'artillerie : sous-offlcier déjà ancien, d'une 
tenue superbe au feu. A montré un sang-froid 
magnifique sous les plus violents bombarde-
ments, maintenant par son exemple et par la 
précision de ses ordres un calme parfait dans 
l'échelon de sa batterie. Les 26, 27 février et 
2 mars 1916, s'est tenu aux endroits les pius ex-

fiosés de sa section de ravitaillement, assurant 
e passage do ses caissons et réussissant ainsi 

à maintenir au complet l'approvisionnement de 
sa batterie de tir. 

MEUNIER (Paul-Emile), m'e 4679, 1er canon-
nier-servant au 60e rég. d'artillerie : excellent 
soldat, modèle d'endurance et de bravoure. 
Téléphoniste depuis le début de la campagne, 
a fait preuve du plus grand courage en dépo-
sant ses lignes sous les bombardements les 
plus violents, notamment le 2 mars 1916, où il 
a été très grièvement blessé à la main. 

ADRIAN (Gaston), m" 37, adjudant à la 
lre batterie du 39e rég. d'artillerie : brave sous-
offlcier qui a eu une très belle attitude au feu 
depuis le début de la campagne. Blessé à son 
poste, lo 26 février 1916, au cours d'un violent 
bombardement d'artillerie lourde. Avait déjà 
été blessé antérieurement. 

MACÉ (Eugène-Augusto),m,e 84, maréchal des 
logis chef à la lre batterie du 39e rég. d'artille-
rie : a constamment commandé avec le plus 
grand sang-froid les avant-trains de sa batterie, 
en particulier le 26 février 1916; grièvement 
blessé à son poste, a demandé à ce qne ses 
conducteurs blessés soient soignés comme lai 

et n'a consenti à se laisser évacuer qu'après 
avoir complètement passé sa consigne à son 
successeur. 

HOUBER vCharles-Florent), m'e 4751, maré-
chal des logis à la lr= batterie du 39e rég. d'ar-
tillerie : sous officier d'une grande bravoure, 
déjà cité à l'ordre. Ulessé à la tète pendant un 

.violent bombardement de la batterie, a refusé 
de se laisser évacuer et a repris le commande-
ment de sa section après uii pansement som-
maire. 

LECLERC ( Jean - Baptiste - Paul - Albert ), 
mle 016723, maréchal des logis à la lre bat-
terie du .;95 rég. d'artillerie : vaillant sous-
officier. Volontaire pour toutes les missions 
périlleuse.;, les a toujours accomplies avec une 
bravoure et une habileté devenues légendaires 
dans son groupe. Le 28 février 1916, s'est offert 
pour aller porter et chercher des renseigne-
ments près d'un colonel d'infanterie, alors que 
tous les fils étaient hachés et que les crêtes 
séparant les positions étaient battues par les 
projectiles ennemis. A réussi à joindre cet offi-
cier supérieur à l'admiration do tout le per-
sonnel qui l'entourait. 

TH1ÈBLEMONT (Emile-Marie-Isidore), mle 

013539, maréchal des logis à la 4e batterie du 
39e rég. d'artillerie : sous-officier d'une bra-
voure à toute ôbreuve. l.^ià cité deux fois à 
l'ordre pour sa prillante conduite ait feu. A été 
grièvement blessé au cours des affaires de 
février-mars 191o pendant qu'il assurait le ra-
vitaillement de sa batterie sous un bombarde-
ment d'une grande vio!ence. 

GILLETiGeorges),mle1109,adjudant au 147e rég. 
d'infanterie : sous-offlcier d'une bravoure ex-
ceptionnelle. Au front depuis le début de la 
campagne, a participé à toutes les attaques dn 
régiment, et mérité deux citations à l'ordre. 
Dans la nuit du 5 mars 1916, chargée, avec sa 
section, de couper les fils de ferîentourant une 
position fortement organisée, a donné le plus 
bel exemple de courage et de sang-froid en 
coupant lui-môme lés réseaux, a pénétré le 
premier dans la position, en entraînant sa sec-
tion, malgré un feu violent de grenades et de 
bombes. A été blessé grièvement au cours de 
l'action. 

CIIOLLET (Albert-Aldy), mle 1102, adjudant au 
60e rég. d'artillerie : le 2 mars 1916, son officier 
ayant été grièvement blessé, l'a remplacé 
immédiatement, a réussi à encourager son 
personnel éprouvé par un violent bombarde-
ment, et a permis ainsi de faire rendre à la 
batterie son maximum de puissance au mo-
ment d'une attaque d'infanterie ennemie. Déjà 
blessé et cité à l'ordre depuis le commence-
ment de la campagne^ 

FRÈMAUX (Augustin-Henri-Charles), m1" 8233, 
toldat à la 7e compagnie du 162e rég. d'infan-
terie : soldat très discipliné et d'un dévouement 
absolu. Déjà blessé deux fois au cours do la 
campagne, a été atteint d'une nouvelle bles-
sure grave le 30 mai 1915, à son poste de 
combat. Infirme. 

AUBRIET (Raymond-Louis), mIe 04036, sergent 
à la 6e compagnie du 1er bataillon de chas-
seurs : sons-officier courageux et énergique. A 
demandé à effectuer le 25 septembre 1914 une 
reconnaissance difficile au cours de laquelle il 
a été grièvement blessé. Infirme. 

JACQUET (Louis-Antonin), mle 3331, sergent à 
la 22e compagnie du 258e rég. d'infanterie : 
sous-officier plein d'énergie et de bravoure. A 
été blessé grièvement le 26 septembre 1914, 
alors qu'à la tête de ses hommes il s'opposait 
vigoureusement à une attaque allemande. Pa-
ralysie de la jambe gauche. 

CASTEL (Emile-Antoine-Marie), mle 6922, sol-
dat à la 24e compagnie du 258e rég. d'infanterie : 
bon soldat qui a été blessé grièvement au 
cours du combat du 27 septembre 1914. Impo-
tènee fonctionnelle de la jambe gauche. 

ROSYER (Léonce - Edouard-Gabriel-Jean-Bap-
tiste-Antoine), mle 017093, sergent à la 17e com-
pagnie du 206e rég. d'infanterie : très bon 
sous-officier qui a fait preuve d'une bravoure 
et d'une énergie exemplaires au combat du 
9 septembre 1914, au cours duquel il a été 
blessé grièvement. Mutilation de la face. 

VAILLANT (Emile-Abner), m,e 015519, soldat a 
la 4e compagnie du 120e rég. d'infanterio : cou-
rageux soldat. S!est bien conduit lors de la con-
tre-attaque du 26 octobre 1914, au cours do la-
quelle U a été blessé grièvement. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche. 

BOEUF (André-Gustave), mle 5414, soldat de 
1" classe à laj7« compagnie du 120e rég. d'in-

fanterie : excellent soldat qui s'est courageuse-
ment conduit au combat du 22 août 1914, au 
cours duquel il- a été atteint de nombreuses 
blessures gravos. Plaies multiples. 

RASPETTI (Adolphe), mle 05365, adjudant à la 
compagnie hors rang du 51e rég. d'infanterie : 
très bon sous-offlcier, d'une bravoure remar-
quable. A été blessé grièvement le 28 avril 1915. 
alors qu'il dirigeait des travaux de défense. 
Impotence fonctionnelle de la jambe droite. 

BUTOR (Alfred-Louis), mle 8014, soldat à la 
2e compagnie du 51e rég. d'infanterie : bon sol-
dat qui a été blessé grièvement à son poste de 
combat, le 6 septembre 1914. Paralysie du bras 
gauche. 

GREGOIRE (Camille), mle 01696, adjudant au 
69e rég. d'infanterie : sous-officier très aimé de 
ses hommes, d'une bravoure et d'un sang-
froid remarquables. Le 25 septembre 1915, fai-
sant une reconniîisance avec un caporal, s'est 
trouvé en face d'un détachement ennemi dont 
il a tué le chef et a ramené quatre prisonniers. 
Le 1er mars 1916, malgré un violent barrage 
d'artillerie, s'est élancé au secours d'un posta 
voisin qui était attaqué ; après avoir mis une 
partie-de l'ennemi en fuite, a ramené, sur son 
dos, une sentineile grièvement blessée. 

SUTEAU (Pierre), soldat au 26e reg. d'infante-
rie : excellent soldat qui a toujours rempli vail-
lamment son devoir. Grièvement blessé par 
éclat d'obus, le 23 février 1916. Amputé de la 
cuisse droite. 

HO RTE (François-Michel), mle 12951, adjudant 
au 174e rég. d'infanterie : très bon sous-offlcier, 
énergique et courageux ; s'est toujours montré 
plein d allant et de sang-froid au combat et 
sous les feux les plus violents. S'est distingué 
le 28 février 1916, en arrêtant avec sa section 
une contre attaque ennemie et en faisant plu-
sieurs prisonniers. Le 3 mars, est allé à l'atta-
que d'un village avec un entrain remarquable, 
et, le lendemain, est resté toute une journée 
sur une position violemment bombardée, main-
tenant ses hommes près de—lui grâce à son 
calme et à sa volonté. 

ZOLER (Jules), soldat de lr= classe au 170= rég. 
d'infanterie, mle 1306 : vaillant soldat, qui a fait 
preuve de la plus grande bravoure et du plus 
bel esprit de sacrifice au cours des combats do 
février-mars 1916. Est resté avec sa mitrailleuse 
compl. tement encerclé par les Allemands. A 
brûlé jusqu'à sa dernière cartouche en faisant 
éprouver de sérieuses pertes à l'adversaire. A 
profité de la nuit pour se dégager et rapporter 
sa pièce qu'il a sauvée en la transportant pen-
dant près d'un kilomètre sous un feu violent 
d'artillerie et d'infanterie. 

RAFFLLN (Henri), rh,e 3627, soldat au 170e rég. 
d'infanterie : chargé, le 4 mars 1916, après la 
prise d'une position d'une mission particuliè-
rement difficile et périlleuse, et fait prisonnier 
par quatre allemands en l'accomplissant, a 
réussi a se dégager et a rapporté des renseigne-
ments précieux sous un feii intense do mitrail-
leuses et un bombardement d'obus de tout 
calibre. 

BA RRE (Jean-Camille), m'=2 407, canonnier-con-
ducteur au 1er groupe d'artillerie de campagne 
d'Afrique : excellent soldut qui a toujours fait 
son devoir avec le plus grand courage. Sur la 
front depuis le début des hostilités, a déjà été 
cité pour sa belle conduite lors des combats de 
septembre 1915. A été blessé très grièvement 
le 4 mars 1916. Perte d'un œil. 

BROCIIU (Pierre), m e Rt 5727, soldat au 407'rég. 
d'infanterie, 8e compagnie : excellent soldat, 
plein de dévouement, de courage et d-î résolu-
tion, toujours volontaire pour des missions 
périlleuses. Le 29 septembre 1915, a entraîne 
brillamment ses camarades à l'attaque des 
tranchées ennemies, et a été blessé griève-
ment. Perte de l'œil gauche, 

GlîELICHE(Paul), mle 1755, soldat au407= rég. 
d'infanterie. 7e compagnie : excellent soldat 
patrouilleur émérite, toujours volontaire pour 
les missions difficiles. S'est brillamment con-
duit au cours des attaques de septembre 1915, 
donnant constamment à ses camarades l'exem-
ple de l'entrain el de la bravoure. A été blesse 
très grièvement le 23 septembre 1915 en ac-
complissant ses fonctions d'agent de liaison. 
Amputé do l'avant-bras droit. 

JEAN'DEL (André-Edouard), m'= 5037, soldat an 
407e rég. d'infanterie, 11= compagnie : très bon 
soldat qui a toujours fait preuve, môme dans 
les circonstances les plus critiques, d'un cou-
rage et d'un dévouement rertfaTljuables. A eto 
blessé grièvement au cours do l'attaque du. 
29sentembre 1915. Perte de l'œil gauche. 
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HATON (Paul-Camille-Aimé), m'= 1798, soldat 

au 407= rég. d'infanterie, 6= compagnie : soldat 
d'élite, d'une hardiesse admirable et d'un dé-
vouement à toute épreuve. A montré un calme 
et un sang-froid exceptionnels pendant les 
attaques de septembre 1915, et particulière-
ment pendant celle du 26 septembre au cours 
de laquelle il fut grièvement blessé. Enucléation 
de l'œil droit. 

LECLANCIIER (Dems-Désiré), m'= 3223,chasseur 
au 106= bataillon do chasseurs : excellent chas-
seur, très vigoureux et très brave. Lo 22 juil-
let 1915, s'est vaillamment porté à l'assaut et a 
été grièvement blessé en organisant la pre-
mière tranchée allemands que sa compagnie 
venait de conquérir. Mutilation de la face. 

MERCERET .'Georges-Armand),.ml= 04153, chas-
seur au 12i= bataillon do chasseurs. 2e compa-
gnie : très bon chasseur qui a été blessé griè-
vement le 23 octobre 1915 alors qu'il participait 
à l'exécution de travaux urgents sous le feu do 
l'ennemi. Perte de la vision de l'œil droit. 

M1GEOT (Lucien), m!e 09720, soldat de lre classe 
au 167= rég. d'infanterie, 11e compagnie : très 
bon soldat, au front depuis le début de la cam-
pagne. A toujours fait preuve de courage et 
d'énergie. A été blessé grièvement le 17 août 
1915, dans l'accomplissement de ses devoirs. 
Perte de l'œil droit. 

LESSENTIER (Jean), m'e 017617, caporal à la 
2e compagnie du 22e rég. d'infanterie : très bon 
gradé, énergique et brave. A été blessé griève-
vent au cours du combat du 24 septembre 1914. 
Infirme. 

DERBOMEZ (Léon). m'= 5029, soldat à la 8= com-
pagnie du 87= rég. d'infanterie : bon soldat qui 
a été très grièvement blessé le 27 avril 1915, 
alors qu'il exécutait un travail dangereux. 
Mutilé. 

V1GNOLA (Léon-Robert-René), m'=9496, soldai 
à la 6e compagnie du 161= rég. d'infanterie : soi-
dat modèle qui a toujours fait preuve de bra-
voure. A été blessé très grièvement le 9 mars 
1915 au cours d'une contre-attaque à laquelle il 
a coopéré comme grenadier. Amputé de l'avant-
bras gauche. 

MAGN1ER (Louis), m'=7491, soldat à la 4= com-
pagnie du 161= rég. d'infanterie: très bon sol-
dat qui s'est toujours vaillamment comporté 
au feu. A été très grièvement blessé au cours 
do l'attaque du l=r mai 1915. Amputé de la 
cuisse gauche. 

LALLEMENT ^Paul-Arthur), soldat à la 2e com-
pagnie du 161= rég. d'infanterie, m'= 011389 : 
soldat d'une bravoure et d'un dévouement 
exemplaires. Le 28 janvier 1915, malgré une fu-
sillade intense, s'est porté jusqu'à quelques mè-
tres des tranchées ennemies, pour porter se-
cours à son lieutenant et a été lui-mômo griè-
vement blessé. Amputé du bras droit. 

CLOWEZ (Alexandre), soldat à la 2= compagnie 
du 161e rég. d'infanterie : très bon soldat, d'un 
grand courage. Cuisinier de sa compagnie, avait 
demandé à prendre part à l'attaque du 25 sep-
tembre 1915, au cours de laquelle il a été très 
grièvement blessé. Amputé du bras gauche. 

BARBIER (Charles-Alphonse),soldat à la3= com-
pagnie du 161e rég. d'infanterie, mle 011656 : 
excellent soldat. Blessé très grièvement, le 
25 septembre, en se portant à l'assaut. A fait 
preuve d'abnégation et d'énergie en continuant, 
malgré ses souffrances, a encourager ses ca-
marades de combat. Amputé de la cuisse 
droite. 

PECQUEUX (Antoine), m'= 4025. soldat à la 
25* compagnie du 110= rég. d'infanterie : soldat 
très méritant, au front depuis le début de la 
campagne et déjà été blessé deux fois, le 30 oc-
tobre 1914 et le 7 mai 1915 ; a été atteint d'une 
nouvelle blessure grave lo 18 mai 1915 alors 
qu'il occupait un petit poste avancé. Perte 
de la vision de rœil gauche. 

BRANCHEREAU (Jean-Joseph), m'= 7746, sol-
dat à la 12e compagnie du 154= rég. d'infan-
terie : soldat énergique et courageux. Blessé 
une première fois le 6 septembrel914, a été de 
nouveau atteint d'une blessure très grave le d juin 1915 au cours d'un combat à la gre-
nade. Amputé de la cuisse droite. 

HIRLEY (Raymond), mle 011351 ois, canonnier 
4 la 109= batterie du 59e rég. d'artillerie : soldat 
actif et zélé qui a été blessé grièvement le 
ou octobre 1915 dans l'accomplissement de ses 
devoirs. Perte de la vision de l'œil droit. Am-
putation de trois doigts de la main gauche. 

LAMANDft(FranOQjs-Louis-Corentin)mle 11515, 
joidat à la 8= compagnie du 151e rég. d'infan-
terie : DOn soldat. S'est courageusement com-
porte le 26 juin 1915 au cours d'une attaque, 

1 résistant brillamment à l'ennemi jusqu'au mo-
ment où il fut blessé. Retourné aux tranchées 
quelques jours plus tard, a été do nouveau 
grièvement blessé le 2 juillet 1915. Perte do la 
vision de l'œil gauche. 

DUVIGNEAU (Raymond). mle 21619,. soldat de 
lro classe à la 17e compagnie du 360= rég. d'in-
fanterie : soldat discipliné et courageux qui a 
toujours eu une brillante attitude au feu. A été 
très grièvement hlessé au cours d'une attaque 
le 10 mai 1915. Amputé delà cuisse droite. 

BRANDON (Adolphe-Cécilien- Antoine), m!« 
06501, soldat a la 6e compagnie du 121= rég. d'in-

. fanterie : soldat énergique et courageux. Blessé 
| grièvement à son poste de guetteur le 14 no-
vembre 1914. Perte do la vision de l'œil gauche. 

BRUSSEEL (Auguste), m'= 6344, soldat à la 
8= compagnie du l=r rég. d'infanterie: excellent 
soldat, discipliné et dévoué. A été blessé très 
grièvement le 16 février 1915 au cours d'uno 
contre-attaque. Perte de l'œil gauche et impo-
tence fonctionnelle du bras gauche. 

GUILLAUME (Oenri-Marcel-Fernand), caporal 
à la 9= compagnie du 161= rég. d'infanterie, 
mu 9249 : très bon gradé, d'un dévouement 
absolu. A été blessé le 12 octobre 1915 à son-
poste dans la tranchée de première ligne. 
Perte de la vision de l'œil gauche. 

BIGARD (Henri-Charles), soldat à la 10= com-
pagnie du 161= rég. d'infanterie, mle 13410 : bon 
et brave soldat. Blessé grijvement le 13 octobre 
1915 dans l'accomplissement de son devoir. 
Amputé du pied gauche. 

LEGRAND (Ernost-Henri), m'= 9223, soldatàla 
4= compagnie du 161= rég. d'infanterie: bon et 
brave soldat. A été blossé grièvement au cours 
d'une attaqua ennemie, le 31 janvier 1915. Perte 
.de l'œil droit. 

GAUTHERON (François), soldat au 56= rég. d'in-
fanterie coloniale : belle conduits au feu. Blessé 
grièvement. A perdu un œil. 

MARC. (Corentin-Yves), soldat au 56= rég. d'in-
fanterie coloniale ■ belle conduits au feu. Am-
putation du bras droit. 

SULEYMANE BAY (Boii), soldat au 56= rég. d'in-
fanterie coloniale ! belle conduite au combat. 
Deux blessures graves. Perte d'un œil. Ampu-
tation d'un bras. 

GAUTIER (Jean), soldat au 56e rég. d'infanterie 
coloniale : bon soldat, méritant, belle, conduite 
au féu. A perdu un bras. 

BUET (Francisque), soldat au 56e rég. d'infan-
terie coloniale : belle conduite au feu. Amputé 
de la cuisse gauche. 

BUET (Charles-Joseph), soldat au 56e rég. d'in-
fanterie coloniale : très bon soldat. Belle con-
duite au feu. A perdu un œil. 

GONTARD (Paulin\ soldat au 234= rég. d'infan-
terie : bon soldat ; bléssê gravement. Perte d'un 

; œil. 
LAVAUD (Joseph), soldat au 175= rég. d'infan-

terie : blessure grave au cours d'une attaque. 
Perte d'un œil. 

MATRAY (Claude), soldat au 175= rég. d'infan-
terie : blessure grave reçue dans une attaque. 
Perte d'un œil. 

VINET (Pierre), m'= 013069, soldat au 293= rég. 
d'infanterie : brave soldat. A été grièvement 
blessé a son poste de combat, au cours de l'at-
taque du 13 février 1916. 

LEROUX (Henri), m'= 07440, soldat au 337° rég. 
d'infanterie : excellent soldat qui a été blessé 
très grièvement au cours d'une contre-attaque. 
Amputé de la jambe gauche. 

COSSARD (Camille),mle 9322, caporal au 269= rég. 
d'infanterie, 24= compagnie : brave et dévoué 
caporal. Déjà cité à l'ordre pour sa belle con-
duite au feu. A été blessé grièvement à la dé-
fense d'une barricade, le 28 janvier 1916. Amputé 
de la cuisse droite. 

LAPERCHE (Paul-Louis-Pierre-Jacques), m'e 

4361, aspirantau 28erég. d'artillerie : a été,depuis 
six mois, pour le personnel de sa batterie, un 
parfait exemple de belle tenue au feu. A recher-
ché l'accomplissement de certaines missions 
particulièrement dangereuses et s'y est fait re-
marquer par son courage et son habileté. A été 
blessé très grièvement, le 25 février 1916, en 
allant reconnaître des défenses accessoires 
ennemies. 

MAUBUCHON (Louis), m'e Rt 417, caporal' au 
294= rég. d'infanterie : excellent caperal. Déjà, 
blessé au cours de la campagne et cité à l'ordre 
pour sa belle conduite. A été blessé grièvement 
une seconde fois lo 22 février 1916 en accom-
plissant, sous un bombardement violent, la 
mission qui lui était confiée. J 

MEYER (Paul-Edmond), m!e 5210, soldat au 
171e rég. d'infanterie,1. 12= compagnie : soldat 
d'un grand courage. A été-blessé très griève-
ment à son poste de combat le 1er mars 1916. 

! Amputé de la jambe droite. 
GRÉGOIRE (Théodore), m'=;l2930, soldat au 

; 41 rég. d'infanterie : soldat très brave. A, dés 
son arrivée au front, montré beaucoup d'en-

; train et de crànerie. Le 2 mars 1916 a été blessé 
grièvement à son poste de combat par un 
éclat de grenade. • 

LE CIIENAY (Léon-Jean-Marie), m'= 4325 : ca-
nonnier au 7e rég. d'atillerie de campagne : 
excellent, soldat téléphoniste très brave et très 
dévoué. A été grièvement blessé en réparant 
une ligne sous un violent bombardement le 
25 février 1916. 

RECLUS (Albert), mle 7033, sergent au 26= ba-
taillon de chasseurs : sous-officier remaquable 
par son courage et son sang-froid,, estimé de 
ses chefs et de ses hommes. Au cours de l'atta-
que du 27 février 1916, sur le point d'être fait 
prisonnier, s'est défendu vaillamment et, bien-
que grièvement blessé, est parvenu à rejoindre 
nos lignes. Amputé du bras gauche. 

D UFOUR (Joseph), m1=.0845r,:chasseur au 19e bâ-
tai! Ion de chasseurs : soldat très dévoué. Le 
27 février 1916, se trouvant dans un poste de 
secours au- moment du combat, s'est précipité 
à la rencontre de l'assaillant pour faire respecter 
là neutralité du poste. A été accueilli à coups 
do grenades et blessé grièvement. Est rentré 
d ms nos lignes. Plaies multiples. 

CRESTEY (GUstave-Joseph), m"- 03453, soldat 
àla 10= compagnie du 25= rég. d'infanterie : 
excellent soldat, modèle de discipline et de 
courage. Au front depuis le premier mois de la 
campagne, s'est particulièrement distingué le 
11 juin 1915 à l'assaut d'une barricade ennemie 
au cours duquel il a été blessé. A été de nou-
veau très grièvement blessé le 4 mars 1916. 

J EULAND (IIenri\ m'=5512, soldat à la 11= com-
pagnie du 2e' rég. d'infanterie : très bon soldat, 
déjà cité à l'ordre pour sa belle conduite au feu. 
A été blossé grièvement, le 5 mars 1916 
à son poste dans la tranchée de première 
ligno. 

BUISSON (Eugène-Marius-Antolne),m' = 01.':.528, 
maréchal des logis au 107e rég. d'artillerie 
lourde : excellent sous-officier à tous les points 
de vue. Modèle de bravoure et de sang-froid. 

s A été blessé grièvement le 26 février 1916 au 
poste d'observation de la batterie. A déjà été 
cité à l'ordre eu 1915 pour sa vaillance au feu.. 

! LONGUEMARD (Arthur ), m'= 9565, soldat à. 
la 11e compagnie du 2e rég. d'infanterie : 

; très bon soldat qui a été blessé grièvement 
lo 5 mars 1916 à son poste de guetteur, dans la 

: tranchée de première ligne. 
LEMA1RE (Auguste), m'= 7310, soldat au 418= 

. rég. d'infanterie : soldat brave et dévoué. A été 
; blessé très grièvement en se portant à l'assaut 
d'uno position ennemie. Amputé du bras 

' gauche. 
BUCHET (Jean-François-Eugène),m'= 4367, ser-

gent au 41= rég. d'infanterie : sous-officier très 
courageux et d'un dévouement à toute épreuve. 
Déjà blessé au début de la campagne, a été 
atteint d'une nouvelle blessure grave le 
5 mars 1916 en observant les tranchées enne-
mies. 

MARC1LLIEGEON (Eugène); m,e 3561, maréchal 
des logis au 36= rég! d'artillerie : sous-officier 
énergique, a commandé un tir sous un feu 
violent avec calme sang-froid et fermeté. A été 
grièvement atteint à son posto par un éclat 
d'obus. Revonu à lui, s'est informé avant tout, 
si ses servants étaient blessés et son canon 
détérioré. Déjà cité à l'ordre pour sa belle con-
duite en avril 1915. 

POTTIER (François-Eugène), m!e 1036, soldat 
au 130= rég. d'infanterie : très bon soldat, d'un 
remarquable courage, a toujours fait preuve 
des plus grandes qualités militaires. Blessé 
grièvement le 5 octobre 1915 en accomplissant 
une mission. 

P STRIAT (Jean), m,e 6518, soldat au 12= rég. 
d'infanterie, 3e compagnie : sïildat courageux 
ayant toujours donné satisfaction à ses chefs 
depuis son arrivée sur le front. A été blessé 
grièvement à son posto d'observation le 6 mars 
1916. Plaies multiples. 

RENONCOURT (Victor), m10 34, sergent au 
4= rég. du génie, compagnie-8/57 : sous-officier 
qui à fait preuve de beaucoup d'énergie. A 
toujours exécuté avec un calme parfait les tra-
vaux et les missions qui lui étaient confiés. Au 
moment des travaux d'appproche exécutés par 
sa division, a fait journellement, en plein jouE 
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le relevé exact des travaux exécutés la nuit par 
les troupes, parcourant sur un terrain battu en 
permanence par les engins ennemis de toute 
nature, des boyaux souvent à peine ébauchés. 
A été blessé grièvement en faisant le levé d'un 
ouvrage de fortifications, le 23 février 1916. 
Déjà cité à l'ordre en mai 1915 pour sa belle 
conduite. 

GOUPIL (Georges),m" 03519, sergent au 115e 

rég. d'infanterie : sous-officier modèle qui s'est 
toujours fait remarquer par son mépris du 
danger et sa bravoure. Blessé grièvement le 
8 mars 1916, alors que, sous un bombarde-
ment violent, il portait en première ligne un 
ordre de son chef de bataillon. Amputé de la 
cuisse droite. 

GUICHET (Emile), mle 05015, caporal au 93erég. 
d'infanterie, 7e compagnie : très bon éaporal. A 
été blessé très grièvement par éclats d'obus le 
7 mars 1916 à son poste de combat. 

MARCEL (Alfred), mlc 2114, soldat à la 14e com-
pagnie du 317e rég. d'infanterie. Très bon soldat, 
grenadier d'un courage à toute épreuve. A été 
blessé grièvement le 6 mars 1916, en enlevant 
un barrage allemand. Amputé du pied gauche. 

BOURGLET (Aiexmdre), mle 017049, soldat à la 
24e compagnie du 317e rég. d'infauterie. Soldat 
d'une bravoure exceptionnelle. Le 6 mars 1916 
a entraîné ses camarades pour l'exemple, jus-
qu'au moment où il a été blessé très griève^ 
ment. Amputé de la jambe droite. 

FLAN.IAGUET (Jules-Henri-Simon), mle 1148, 
soldat à la 19e compagnie du 317e rég. d'infanterie : 
brave soldat grenadier. A été blessé très griève-
ment en se portant, avec beaucoup de vail-
lance, à l'assaut des trancheés ennemies,lors de 
lo contre-attaque du 6 mars 1916. Amputé de la 
jambe droite. 

GAILLARD (Jean), mle 18051, sergent à la 4e com-
pagnie du IIIe rég. d'infanterie : excellent 
sous-offlcier qui s'est toujours montre très 
courageux et plein d'entrain. A été très griè-
vement blessé en allant placer les guetteurs à 
la tranchée pendant l'attaque du 6 mars 1916. 
Plaies multiples. Perte de l'œil droit. 

FOURMAR1ER (Gustave), m,e 01943, chasseur 
au 65e bataillon de chasseurs : très bon chasseur, 
qui s'est bravement comporté en toutes cir-
constances. A été grièvement blessé à l'attaque 
d'une tranchée ennemie. 

ZIANI AMAR, mlc 5335, tirailleur au 1er rég. 
mixte de zouaves et tirailleurs : pendant le 
combat du 26 février 1916, a donné aux jeunes 
tirailleurs qui l'entouraient l'exemple le plus 
beau du courage et de l'entrain, mettant à profit 
l'ascendant que son âge et son ancienneté lui 
donnaient sur eux. S'est élancé en tête de la 
section au moment de la contre attaque qui a 
rejeté les Allemands à leur point de départ. A 
été blessé le 4 mars 1916. 

TRACEUR EMBAREK. BEN LAKDAR, m" 7255, 
tirailleur au 1er rég. mixte de zouaves et 
tirailleurs : vaillant tirailleur. Au cours d'un 
violent combat la section dont il faisait partie 
ayant été relevée s'est spontanément offert 
pour faire partie de la section de remplacement. 
S'est élancé en tôte do la compagnie pour la 
contre-attaque donnant à tous un bel exempie 
de courage et de mépris du danger. Avait été 
blessé le 16 juin 1915. 

LAGOUN AMED BEN MOHAMED, m'e 5592, ser-
gent au 1er rég. mixte de zouaves et tirailleurs : 
sous-officier d'une remarquable énergie. Mal-
gré trois attaques furieuses des Allemands et 
un bombardement-d'artillerie lourde des plus 
violents, a tenu, avec une poignée d'hommes, 
une position de tranchée dont il avait à assu-
rer la défense. A donné ainsi un bel exemple 
d'esprit de sacrifice et de sentiment du de-
voir. 

HAMLAT AMMAR BEN KACI, tirailleur de 
lre classe au 1er rég. mixte de zouaves et tirail-
leurs, mle 140: tirailleur très dévoué. Pendant 
le combat du 26 février 1916, voyant tomber 
son chef de bataillon blessé, s'est précipité 
vers lui et sous le bombardement extrêmement 
violent, l'a porté au poste de secours, est re-
venu ensuite à sa place de combat. 

BEDOUIN (Robert), mle 9745, adjudant au 9e rég. 
de marche de zouaves : sous-offlcier modèle, 
d'un élan et d'un entrain exceptionnels. Au 
iront depuis le début de la campagne, a pris 
part à de nombreux combats. A été blessé 
trois fois dont une très grièvement. Est revenu 
chaque fois comme volontaire à peine gûéri, et, 
sur sa demande expresse. S'est de nouveau 
distingué au cours des combats du 25 au 29 fé-
vrier 1916, en accrochant l'ennemi dans de très i 
durs combats, commandant sa section avec la } 

plus grande énergie et l'entraînant, le 28 fé-
vrier, à la contre-attaque d'un élément de 
tranchée qu'il a contribué à reprendre et à 
conserver, malgré de violentes attaques à la 
grenade. 

JUIN (Fernand). mle 11279, adjudant au 9e rég. 
de marche de zouaves : excellent sous-offlcier 
ayant fait preuve, depuis le début de la cam-
pagne, de brillantes qualités de commande-
ment. A fait toute la campagne et a été cité 
trois fois à l'ordre. A constamment manifesté, 
au cours des nombreux combats auxquels il a 
pris part, la sûreté do son jugement de son 
coup d'oeil et l'ascendant qu'il possède sur sa 
troupe. S'est encore distingué les 25 et 26 fé-
vrier 1916, en maintenant sa troupe sous un 
feu violent de mousqueterio et de mitrailleu-
ses et en terrain découvert. Blessé à la jambe 
gauche, a énergiquement refusé de se laisser 
évacuer et n'a abandonné le commandement 
de sa section que le temps strictement néces-
saire pour recevoir les premiers soins. 

DEPOIX (Jean), m,e 2046, adjudant au 418e rég. 
d'infanterie, compagnie de mitrailleuses : sous-
offlcier énergique et dévoué. Tenant avec sa 
section de mitrailleuses une position impor-
tante et très exposée, est resté à son poste, 
jour et nuit, pendant quarante- huit heures, 
sans abri ne manquant aucune occasion de tir 
et contribuant dans la plus large mesure à 
briser l'attaque de l'ennemi. 

POINS1GNON (Victor), mle 2091, adjudant au 
2e bataillon de chasseurs : excellent sous-offl-
cier, qui n'a cessé de montrer en toutes cir-
constances, le plus bel exemple de courage et 
de sang-froid. Au cours des combats, de fé-
vrier-mars 1916, sa compagnie étant privée de 
tous ses officiers, en a pris le commandement 
spontanément et a, par son autorité maintenu 
dans de bonnes conditions. Blessé deux fois au 
cours de la campagne. 

LATRON (Gustave-Pierre-Edmond), m'e 01040, 
adjudant au 4° bataillon de chasseurs: sous-offi-
cier remarquable, ayant de beaux états de ser-
vice en campagne. Au combat du 25 février 1916, 
s'est fait remarquer de tous ses officiers par 
son courage exemplaire, son commandement 
énergique et son entrain au milieu des cir-
constances les plus critiques. A été blessé sé-
rieusement le 27 février 1916. 

CHRYSOSTOME (Félix), mIe 7903, soldat à la 
1" compagnie du 418e rég. d'infanterie : a mon-
tré le plus grand sang-froid en abattant d'un 
coup de fusil un Allemand qui, dans un corps 
à corps, mettait en joue son capitaine. Cet of-
ficier ayant été néanmoins blessé quelques ins-
tants après, l'a transporté sous les balles et les 
obus, pour lui permettre de faire son compte 
rendu au chef de bataillon. 

SOUDAINE (Alphonse), m!e 9393, caporal à la 
3e compagnie du 410e rég. d'infanterie: gradé 
très méritant. A été blessé grièvement le 9 mars 
1916 pendant qu'il surveillait un travail de nuit 
en première ligne. 

CABANNES (lierre), mIe 7155, sergent au 
t18e rég. d'infanterie : jeune sous-officier plein 
d'allant, a pris, sous le feu, le commandement 
de sa section, dont le chef venait d'être blessé, 
en a exalté le moral et l'a maintenue inébran-
lable sous le bombardement. A été très griè-
vement blessé au cours de l'action. Amputé 
de la jambe droite. 

JOIN (Henri), mle 10915, caporal au 410e rég. 
d'infanterie : excellent gradé, consciencieux, 
dévoué et énergique. A été atteint de plusieurs 
blessures très graves alors qu'il dirigeait des 
travaux en première ligne. 

MATHEL1S (Jean), mle3912,caporal àla21e com-
pagnie du 295e rég. d'infanterie : bon caporal, 
courageux et dévoué, blessé très grièvement 
par un éclat d'obus le 11 mars 1916 à son poste 
dans latranchée. Amputé du bras droit. 

HOMATTET (Henri), mle4633, caporal au 4e rég. 
d'infanterie : gradé intelligent, énergique et 
d'un grand sang-froid. Blessé très grièvement 
lors de l'attaque allemande du 6 mars 1916. Am-
puté de la jambe droite. 

POUTOT (Julien-Eugène), mle 015606, soldat au 
93e rég. d'infanterie, 12e compagnie : excellent 
soldat. Toujours au premier rang pour les mis-
sions dangereuses. A été blessé, pour la seconde 
fois très grièvement, le 13 mars 1916, à son 
poste de combat. 

MARCET (Auguste-Jean), m,e 01708, caporal à 
la 17e compagnie du 286erég. d'infanterie excel-
lent gradé qui s'est très courageusement con-
duit au combat du 8 septembre 1914 au cours 
duquel il a été blessé grièvement. Infirme. > 

BOUQUIÉ (Marcel-Louis), soldat à la 21e com-
pagnie du 339e rég. d'infanterie, mle 01255 : bon 
soldat, qui a fait bravement son devoir. A éta 
blessé grièvement au cours du combat dû 
27 septembre 1914. Impotence fonctionnelle de 
la jambe droite. 

PALLÎX (Eugène-Léon), m!e 018674, soldat à la 
17e compagnie du 304e rég. d'infanterie : soldat 
discipliné et dévoué. A été blessé très griève-
ment, à son poste de combat le 7 septembre 
1914. Amputé de la jambe gauche. 

DESDOUETS (Joseph-Jules), mIe 017145, soldat 
à la 17e compagnie du 384e rég. d')nfanterie: 
bon soldat, qui a toujours eu une belle attitude 
au feu. A été grièvement blessé à son poste de 
combat le 7 septembre 1914. Mutilation de la 

AIZIËR (Eugène-Adolphe), mIe 010295, soldat à 
la. 20e compagnie du 346e rég. d'infanterie : très 
bon soldat qui s'est toujours courageusement 
conduit au feu et en particulier lors de l'attaque 
du 22 septembre 1914 au cours de laquelle il a 
été blessé grièvement. Impotence fonctionnelle 
de la jambe gauche. 

B ARY(Eugène), mle0323, adjudant à la 20e com-
pagnie du 353° rég. d'infanterie : sous-officier 
courageux, qui s'est toujours brillamment con-
duit au feu. A été blessé très grièvement le 
15 septembre 1915 à son poste dans les tran-
chées de première ligne. Amputé de l'avant-
bras droit. 

NADAL (Jean), m!e 008423, soldat de 1" classe 
au 353e rég. d'infantoiie : soldat courageux et 
discipliné qui s'est toujours bien conduit au 
feu. A été blessé le 7 juillet 1915 à son poste da 
sentinelle en première ligne,A perdu l'œil gau-
che. 

FAUSSURIER (Pierre-Joseph), m!e 13365, zouave 
à la 44e compagnie du 3e reg. de zouaves .: bon 
et brave soldat qui a été blessé grièvement à 
son poste de combat le 23 novembre 1914. Mu-
tilation de la face. 

FILIOL (André), m,e Rt 10e7,soldatàla 44e com-
pagnie du 3e rég. de zouaves : soldat dévoué, 
qui a été très grièvement blessé le 23 septem-
bre 1915, en se portant bravement à l'assaut des 
tranchées. Amputé du bras gauche. 

MORELLON (Joannès), mle Rt 1790,zouave à la 
3e compagnie du 3° rég. de zouaves : soldat 
consciencieux et zélé, qui a été blessé très griè-
vement par éclat d'obus, le 29 septembre 1914» 
Amputé du bras gauche. 

SOLLÉGRE (Jean), mIe 012391, zouave à II 
20e compagnie du 3e rég. de zouaves : soldat 
actif et dévoué, qui a été blessé très griève-
ment au cours d'un violent bombardement, la 
24 septembre 1915. Amputé du bras droit. 

DU VERNE (Pierre-Marius), sergent à la 3e com-
pagnie du 3e rég. de zouaves : excellent sous-
officier qui a eu une belle attitude aux combats 
du début de la campagne. A été blessé griève*-
ment le 20 septembre 1914 alors qu'il entraînait 
ses hommes à l'attaque. Perte de la vision de 
l'œil droit. 

TERRISSE (Jean),m,e 4647,zouave à la 2ecom-
pagnie du 3e rég. de zouaves : zouave très cou-
rageux qui a été grièvement blessé à son poste 
de combat le 25 septembre 1914. A perdu l'œil 
droit. 

GIRARD (Albert-Marius), mIe 8500. zouave à la 
17e compagnie du 3e rég. de zouaves : bon 
soldat qui a été blessé très grièvement au cours 
du combat du 20 septembre 1914. Amputé de 
la cuisse droite. 

THIBAULT (Eugène), mi« 14419, zouave à la 
20e compagnie du 3e rég. de zouaves : soldat 
discipliné et zélé. A été blessé grièvement au 
cours de l'attaque du 25 septembre 1915. A 
perdu l'œil gauche. 

FRETTE (Eugène-Léon), m'e 7587, soldat à la 
23e compagnie du 324e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat qui a toujours accompli admirable-
ment son devoir. Blessé très grièvement le 
21 octobre 1915, à son poste de combat, au cours 
d'un violent bombardement. Amputé du bras 
droit. 

RIQUOIR (Henri), soldat à la 6e compagnie do 
165e rég. d'infanterie, m" 01389: soldat très 
méritant à tous égards. A été blessé griève-
ment au cours de l'attaque du 8 septembre 191* 
Impotence fonctionnelle du bras droit. 

BROTONNE (Albert-Jules-Henri), mIe 5516, sol-
dat au 35e rég. territorial d'infanterie, 12* com-
pagnie : bon soldat, au front depuis le debal 
de la campagno. S'est toujours courageuse-
ment conduit au feu. A été blessé grièvement 
le 1er février 1916 alors que? Sa compagnie or-
ganisait la défense d'une position. Amputé w 
,1a jambe gaucho. 


